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INTRODUCTION

Ce f.ascicule LXXIV de 18 collection est Ie quatrieme consacre a retude des
Spongiaires recueillis par Ie Prince Albert lor de Monaco au cours de ses diverses .
campagnes scientifiques.

Des precedents, Ie plus ancien, Ie fasdcule II, public en 1892 (93), condent
l'enumeration et la description de tous les elements du groupe provenant des
fonds explores par rHIRONDELLE, en 1886, surtout sur la cote des Asturies, en
1887, aux A<;ores et dans Jes para,ges dl1 bane de Terre-Neuve, et en 1888, exc1usi­
vement aux Atr0res. Le suivant, Ie fascicule xxv, de 1904 (II. t.), a traite, a l'exdu­
sion des Calcaria, de l'ensemble des Eponges draguees par Ie Prince dans Ia region
des Atfores jusqu'en 19°2.. Et Ie troisieme, Ie fascicule XLV, de 1913 (:1:1), consti­
tuant egalement un tout, a servi de contribution ala connaissance de la ranne des
men du Nord d'apres Ie:; resultats de quatre expeditions faites it bard de la
PRlNCESSE~ALJCE,en ]0898 et 189g, d'abord, pnis en 1906 et 1907.

II restait a mettre en valeur la partie de la collection rennie par la PRlNCESSE­

ALlCE, an...dessous de 56° de latitude N. et en dehors des .A~ores, de I8g1 jusqu'en
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1902, puis, tout ce qui fut recolte apres 1902 jusqu'aux demiers dragages du Prince,
sur l'HIRONDELLE II, en 1915. Tel est l'objet du present travail, dont, cependant,
les Calcaria sont encore exclues.

II se rapporte, en somme, a deuxperiodes des campagnes du Prince, rune sur.
laquelle il ne reste qu'a fournir des complements, l'autre dont rien n'a ete
mentionne dans la publication d'ensemble des Resultats que l'apport minime des
deux stations septentrionales 2534, de 1906, et 2564, de 1907 (121:1.).

Son titre est destine a rappeler qu'on y t'rouvera l'indication de toutes les
Eponges de la collection priseseu Mediterranee. Toutefois, il couvient·de I:emar­
quer que Ie Prince ne s'est,jamais livre aune recherche tant soit peu methodique de
la faune fixee de cette mer. Hlui eut ete tres aise de tirer des eaux memes de sa
principaute bien dav-antage que ce que ses engins lui ont procure de ti, de la, il la

. longue, comme au gre de sa fantaisie, en fait d'Eponges une quara~taine seulement,
en une vingtaine d'operations au chalut ou aux fauberts, savoir : trois autour de la
Sicile et deux a la pointe N. W. de la Sardaigne, en 1893 ; trois au large de.
Monaco, en 1896; deux devant Monaco et Ie cap d'Aglio, en 1902; une aupres de
Calvi, en 1908; et Ie reste dans les environs de Toulon, en 1915. Au 1ableau recapi­
tulatif dresse a la fin de l'ouvrage, l'asterisque qui designe ces stations mediterra-.
neennes pennet de juger aisement de ce que chacune d'elles a fourni, y compris
rapport fortuit parune nasse deneuf petites Eponges, il 7 millesdans Ie N. N. W.
de Ceuta (Stn. 406). L'ensemble offrirait peu d'interet si la rencontre de Pherollema
Grayi S. Kent dans Ie N. W. du detroit de Messine et Ia decouverte d'une Leuco·
psacide, Oopsacas milluta Topsent, dans Ie detroit de'Gibraltar, n'ctaient des faits
particuliereinent notables.

Jusqu'en 1902 inclusivement, huit voyages de la PRINCESSE.ALICE ont fourni
des Spongiaires de l'Atlantique, mais l'apport des deux premiers, compose
d'especes banales en quantite insignifiante, n'entre guere en Iigne de compte;
un coup de chalut, en 189r (Stn. 27r), au S. de I'ile de 'Wight, par 40m, n'a donne'
qu'une Chalina oculata (Pallas) et, sur la carapace d'une Pisa, une Spongelia
fragili's (Montagu) et une Stylotella columella (Bowerbank); un autre, en 1892
(Stn. 277), it la pointe N. -'V. de l'Espagne, par 35rm

, n'a ramene que deux
Ficulilla ficus (Linne).

La campagne de 1894 fut un peu plus productive par trois operations en eau
assez profonde au large des pointes S. W. (Stn. 475) et N. W. (Stn. 486) de la

. peninsule iberique et tres au large des cotes de Bretagne (Stn. 503). Aucune
nouveaute cependant de sa part.

Les campagnes fecondes en resultats de r895, 1896 et 1897 ont eu pour but
principal la region des A~ores. Au retour de la seconde, il fut pris, par 4360m

(Stn. 753), plusieurs Dendoricella abyss! (Topsent), et, .par 4900m (Stn. 757), Ie type
de Chondrocladia Guiteli Topsent, dont la description a ete donnee ailleurs (If t,
p. 207, pI. III, fig. 14 et pI. xv, fig. r7).
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Un detour par Madere, au debut de celle de 1897, a permis de rapporter de la
baie de Porto Santo une petite collection pourvue, comme on Ie verra, d'interet
sur un point particulier.

Apres deux expeditions successives dans les mers du Nord (1898 et. 1899), Ie
Prince entreprit, en 1901, d'expIorer I'archipel du Cap yert. Quelques operations
en COUl'S de route, notamment aux Canaries et a Madere, compJeterent une n~colte

riche en nouveautes, telles que Sarostegia oculata, Cladorhi{a jlos abyssi, Rhaphi­
dectyon spinosum, Microxistyla petrina, Euchelipluma' pristina, Cha:todoryx
Riehm'di, Aponastra Dendyi, Hymesigmia japycina, Plocamiancora denticulata,
Leptosiopsis ina:qualis, pour ne citer que les principales.

Les A<;ores I'attirerent de nouveau en 1902. La plus grande partie des materiaux
qu'iI y recueillit a ete etudiee dans Ie fascicule xxv; pourtant il m'en a ete fait
depuis, sur I'ordre de M. Ie Dr. J. Richard, un envoi complementaire, surtout de la
Stn: .1349, renfermant, entre autres, Anisocrella Jzymedesmina. Le produit d'un
.dragage eifectmS ala Stn. 1420, qui ne m'avait pas ete communique, abonde en
types nouveaux: Histodermion dividuum, Plakina brachylopha, Latruneulia multi­
rotalis, Aeantheurypon mucronale, Clinolabis dentifera, Bathydorus servatus, Doco­
.nesthes sessilis, Yvesia dispar, Trachostylea semota, Leptosia Sirventi, etc.

Neuf campagnes encore ont, apres 1902, contribue a enrichir la collection des
Eponges de I'Atlantique, sans qu'il ait ete jusqu'a present publie sur les trouvailles
faites au cours d'elles autre chose qu'une description de Cladorhi{a Grimaldii et de
quelques C. abyssicola, de la Stn. 2048 (1:1 '#), et deux notes speeiales concernant
Tedallia phacellina, de la Stn. 2183 (lID), et Rossella nodastella, de la Stn. 3140

.(8 ~:<:). Mais, il dire vrai, Ia plupart de ces voyages (1903, 1908, 1909, IgIO et 1913)
ont ete peu productifs a eet egard. Des meilleurs, trois (1905, 191 I et 1912) ont encore
donne lieu il des operations fructueuse~ dans la region des Alj:ores. Les Canaries ont
ete Ie but de I'expedition de 1904 et celles de 1905 et de Igil ont debute par une
exploration sommaire des parages de Madere.

L'ensemble des Eponges, objet du present memoire, en y comprenant quelques
formes reprises pour complement d'etude, s'tileve 11 30:2 especes et varietes denom­
mees, dont22 Hexactinellides, 44 Tetractinellides,218 Monaxonellides et 18 Cera­
tellides. II a fourni 85 especes et 14 varietes considerees comme nouvelles.

" Pour copieux que soit ce materiel, il a !'incontestable defaut d'etre de prove­
nances fort diverses. II appartient, en eifet, principalement 11 sept regions' plus ou
moins delimitees : la Mediterranee occidentale, Ie Golfe de Gascogne, les Acores,
l'archipel du Cap Vert, les iles Canaries, Madere, et Je S. du Portugal avec la' }igne"
de banc~ dont se parseme l'Oeean dans la direction de Ma~ere. "

La Mediterr~nee.a procure cette quaraiftaine d'especes recueillies au hasard
d'operations sans suite, auxquelles il a. ete fait allusion plus hant.·

Du Golfe de Gascogne et des' eahx qui l'avoisinent par Ie N. et Ie S. W.
viennent les Ficulina de la campagne de 1892 (Stn. 277), Ie produit de deux des
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uois, operations de 'lfl}~~~pagn~ de 1~9:4 (~tn.486 et ·5Q3)'. ,(:h,orzd.rpclttdia Glli/iIi.,.
de 1896 (Stn. '757),J~ dOUf~i~.'r,d'~ponges )outes connu~s .p.fises en, I 9O~t r.A ncbin~fJ.

jictitius (Bowerbank) pechea la Hgne a Santander, en 1909, et.la,recoltc un peu
pIllS importantc:.de 1910. qU'~numere le tableau synoptique, des ~talions a In fiq
de i'ouvrage. .' • ,

Aux As:ores ou ,quelque peu au large d'el1es, dans Ie nord et dans 'rOUeS!; surtout
aux Stn. 882 (1897)" 134get 1420 (1902), 2183, 2210 et. 2214 (1905), 3l37, 3140,3144
et 3150 (1911), enfin3293 (1912)" a et~ obt~llu un tel conti.qgent d'Eponges que
ce fascicule merite d'etre considere pour nne bonne part comme nne sU~le .au
fascicule XXVM A lui ~eul"na procure 50 esp~ces ou vadeles no':!velles, snns parler
des nouveaux sp'ecimens propres a parfaire la, connaissance, de celles deja decrites.

La PRINCESSE-AuCE n'est descendue.qu'unefois jnsqu'a\1x lles du Cap ,iert•
$es dragages en e~u prQfonde y ont decouvertSarostegia' oClllala Topsent, d'abord a ~

rouest de rArchipel, phis en son ,centre meme, etl compagnie de Tylodesma
Grimaldii Tapsent, et;' egalenient dans' sa "partie centrale, Cladorhi{tJ flas abyssi
Topsent, avec un HyaJonema lusitatzicum 'du Bocage. La rencontre tout pres de L~

de Hexac#nella tubulosa F. E. Schulze est digne de remarque! A part Hemiasterella
e!ongata, qui est nne nouveaute, it ne s'est agi, pour Ie, reste, que de formes
largement distribuees dans 1'Atlantique, ,Aphrocallistes beatrixGruy, Thellea
muricata Bowerbank et Trichostemma Sarsi Ridley et Dendy. " ',. "

, Par faibles profondeurs, ses engins ;ramenerent surt'out de ces parages des
Eponges communes en M6diterranee" Spongelia pallescens (O.-Schmidt) var. laDora
F. E. Schulze, Velinea ramOdigitata T opsent, ~irci1tia ' :variabilis G. Schmi~~,

EuspOt'lgia' ofjicinalis (Linne) v~r: nitens. G. Schmidt, AplysiJla arenosa Topsent,
Re1tiera cratera G~ Schmidt,' Petrosia dura N:iIrd~, Mycale massa (G. Schmidt);
Teda1'lia dlgitala O. Schmid~, LissOflendoryx' isodictyalis (Carter), a l'etat de, variele~
Anchinoejictitius {Bowerbank}, une variete de Clathr,ia gradalis Tapsen!, Acarnu!,
tortiUs Topsent, Holoxea jurtipIJ TOpSell!, Cli,;ma 1Jastijica Hancock, C•. viridis
(0. Schmidt), Timea mixta Tapsent,. Derci.tus plicatus (0. Schinidt)! Plakortis
simplex F. E~ Schulze, mnis doUt plusie~rs etaient deja connu,es dans l'Ocean•

. Puis, A~inella(?)lwu:1tcharta Ridley.ct Dtendy, que leCH,,!LLENGER avail trouvecrla,
a St Vincent. Puis encore" ,un ;certain nOD;1brc d'especes oceaniques, Stellet'ta,.
crassisplcula SolIas, .~n ~bondance, Tragosia ftustra Topsent, HCflicl1e112ia ~()fZsteliata,

TopF>ent, ¥:vesia pyrula (Ca,rter),. Tedania suci()n~q O. Sdlmidt, Stylostich01'l Dendyf
Topsent et une vadete de Hymr;de,smia telluissiqT.a Dendy. Entin, une assez fOftf;;
proportion de formes nouvelles, Ve!inea ,repens" , CluJlina intet'septa, (:relocaljrpta,
porrecta, Ptilocaulis digitatus1 Dragmacidon'4uberQsa., .l,lficrox2stylapetrilla, Chreto":"',
doryx Richa'rdi, Rlzapnt'dectyon spinoSfim et Aponastra Dent!:yi.. ,

,Quoiqu'en;~, ,ait ,vls!te, deu~, fois ,1esCallaries, la PRINCESSE-ALICF: y a pen.
drague etc assez mal reussL Moins productives, que ceUes qU'elle avqit executees Ie
long du Maroc en s'y rendant (Stu. I 1';4 et I (16),~les deux operations auxqllcl1es eUe; .

, ",.
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s'y livra en 1901 n'ont donne que six especes de Spongiaires, dont une seule
nouvelle, Leptosia triuitgulata, et un Thrombus abyssi (Carter). Un peu plus
copieuse, sa re~colte de 1904 n'a de' remarquabIe, avec SidOlIOPS ramosa n. sp.,
Ph[a!odictyon medium n. sp. et une variete peracuta de BiemllaPeachi (Bowerbank),
que Ia prise simultanee de Leiodermatium Lyncells O. Schmidt et de sa variete
tenuilaminare (Sollas), dont, comine je Ie soupl,;onnais en 1904 (11'1, p. 13), A:r.orica
Pfeijfera! Carter est synonyme. Un .Corallistes assez setnbIable a C. Bowerbaltki
(Johnson), s'il ne lui est pas identique, aurait ete interessant sans son etat de
maceration complete.

A Madere, Ie chaIut fuftntine dix fois, en quatrevoyages. Des fragments decharnes
de Farrea et de Chonelasma furent tout ce'qu'il rapporta en Ig0t (Stn. t236).
Trois touffes fixatrices d'Hyalonematides cot1stituerent' aussi tout son butin i.l Ia
Stn. 2044,' de 1905. Mais, 'cette m~me annee, une operation plus heureuse a Ia
Stn. 2048, par t968 m. de profondeur, Jivra avec des morceaux assez bien conserves
de Pachastrella mOllilifera O. Schmidt et de Fdrrea foliascet1s Topsent, des
fragments de Cladorhi:r.a abyssicola Sars et de Cladorlzita Grimaldii Topsent, qui
ont fait l'objetprincipal d'une publieation preliminaire (117). La faune profonde
a'encore fourni, en t91 I, une autre C. abyssicola, en mauvais etat, puis Hamacal/tlta
implicans Lundbeck, var. a:r.0rica Topsent, 'Hymedesmia storea Lundbeck, Tricho­
steml1la Sarsi Ridley et Dendy, Thenea muricata Bowerbank, Geodia megastrella
(CArter) et G. Barretti Bowerbank, var. diparicansn. var. (Stn. 31l3, 31I8, 31Ig).
. . Quant 11 la faune cotiere, d'apriis ce qu'i1 a ete possible d'en preleveren 1897

dans la baie de Porto. Santo et, en 19tt, sur la pointe:S. de la Grande Deserte, elle
est remarquable par son caractere mediterraneen : Erylus discophorus (0. Schmidt),
var. .deficiens, Cliol/a viridis (0. Schmidt), Spit'astrella mil/ax Topsent, Axinella
polypoides O. Schmidt, Stylotella columella (Bowerbank), Crellaelegans
(0. Schmidt), Myxilla rosacea (Liebetkuhn), Leptolabis brunl/ea Topsent, Styloplls
Dujardini (Bowerbank), var. cOl'iaceus (Fristedt), Raspailia viminalis O. Schmidt,
Dictyoc!athria morisca (0. Schinidt), Helliera simulans (Johnston), Chalinula
Montagui (Fleming), Euspongia IJjJicinalis (Linne), var. tuhullJsa F. E. Schulze,
Oligoceras collectrix F. E. Schulze, Hirciltia variahms dendroides O. Schmidt et
H. (Sarcotraglls) spinosilla O. Schmidt. II semble qu'on lise une liste d'Eponges
p~chees dans les eaux de Monaco. Ajoutons y seulement : Stylotella (Petissinella)
madeirensis n. sp., Leptoclathria hllplotoxa n. sp~ et Gelliodes fayalensis Topsent,
var. minor n. var. Mais ce qui est fort ctirieux, c'est que les representants d'especes
connties recoltes dans la baie de Porto Salno produisent presque tous une spicula.
tion nettementplus faible que d'hahittide.

Les constatations suivantes ont mis cette particularite en evidence. L'Eryllls
discophorus dejiciens est encore pluspauvre en aspidasters'que 'ceux de Monltco
et ne leur donne' souvent'qtie 281'- de diamctre; 'sesoxes I:t sestriames n'ont que
8et rtht'd'epais,setii' luI lieu de2S-;eue~n1icrothahdeS,;guel 1'-. 2 at jt5i:Avec des. -' ', .
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tylostyles faibles, la Spirasirel14 mituzJc a des spi~asters'epaiss~ seule~ent de' I a
2 tt. au'lieu de 3b 4 fl- Le. ram~au 'd"Axi11ella polypoidts a des styles de 385 it. sur 6,
au. pius,. et des oxes de. moins de 200 Ik sur 5: ,Les StylQtelia columella se distinguent
par Ia faiblesse de leurs strongyles' evides et mesurant pour la plupart 300 fl sur 3.
On, trouve nux acantboiesde Crella elegans seulement 60 it 74 f.4 sur 2 a- 3,et
seulement 200 a 215 p. sur 3 !" a '3 tL 3 it 'ses tornotes. Meme brievete relative et
surtout meme gracHit~ des tornotes et des acanthostyles dans les specimens de­
Myxilla rosacea; les isancres y restent toutes de la taille In plus faible (16 it. 17 tL); ,
seuIs, les sigmates sly ecartent it peine de la,norm~le {q. a 28 11. de corde). Les
Leptolabis brmmea Dnt it Ia fois les microscIeres plus petits (notamment les JaMs) et
les megascleres plus, faibles (surtout les acanthostyles) que ceux des Ac;ores et des
,Far-Oer. Toute la spiculation des Dictyodatkria morisca subit une reduction de
taille que des chiffres exprimeront plus loin. nest permis de se demander si ce que
j'ai dli appeler Gelliodes jayalensis minor ntest pas simplement un representant de
l'espece, a consistance moindreque ceux des A~ores, a oxes de 200 Il. sur 5 p. a-
S :.x. 5 au lieu de 270 t'- sur 9 et a sigmates de 12 it 15 £.f. de corde au lieu de 20 a- 28.

Ne mesurant pas,pIus de 120 [4 sur 4, les oxes de la Reniera simulans sont relati­
vement courts et minces. Il n'~y surai'! d'exception que pour les Chalinula Montagui,
dont les oxes indus dans les fibres sont, au eontraire, de dimensions un peu
fortes.

Ce materiel provenant de Is baie de Porto Santo semble done bien offrir un
exemple coneetlf de variation de la spiculation s'exen;ant, it des degres divers selon
les especes, dans Ie sens d'une reduction de la taille des elements, peut elre sous
!'influence d'un milieu dont H appartiendrait aux oceanographes de preciser Ies
qualites.

Cladocl'oce oscu[osa :est la seule EpQoge nouvelle recueillie dans Ie S.: du
Portugal ell trois dragages faits, au passage, lors des campagnes de 1894 (Stn. 475), de
1901 (Stn 1248) et de 1908 (Sm. 2720). Podospongia LOJ,Je1zi du Bocage et Asconema
setubalense S. Kent s'y sont naturellement rencontres.

L'exploration des 11auts fonds espaces entre Ie Portugal et Madere a fourni de
meiHeurs resultats. Du bane de Gorringe, que certaines cartes appellent Gettysburg's
Bank, furent obtenues quatre especes nouvelles, Yibulinus mutilus, Cornulotrocha
cbeliradums(Stn. 1664), Da.miria testis (Stn. 18g8} etHymedesmiaflaccida (Stn. 3(82).
La decouverte de Cornulotrocha cheliradians offre surtout de !'interet. Un troisieme
specimen de Hamacantha LU1'ldbecki Tapsent et un second de Grayella Ridleyi
Tapsent meritent aussl d'i,hre mentiannes. I...'unique caillou pris au sondeur Leger,
en 1904, ne portait pas, quoique petit (PI. Ii, fig. 17), mains d'une douzaine
d'Eponges variees} dont trois Podospollgia LOl1eni.

Du bane de Ia Josephine, v.isite seuleme.ut en'190z, Ie fond sabieux a donne par
204 et 208m (Stn. 1302 et 13(4), avec des Eponges bien connues tcUes que Spongelia
fragilis (Montagu), Petrosia crassa (Carter), Topsentia pachastrelloides Topsent et
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iPa:cillastracompressa (Bowerbank), une Dragmalella aberrans{Topsent),,.un speci- .
men de Phakellia robusta Bowerbank, val'. Hir.olulellei Topsent, des,troutes.de
Iotrochota polydentata .Lundbeck, citee jusqu'ici seulement de 10j;alites septen­
lrionales, et, mieux cencore, Ie type de Aplysilla psammophila.

Entin, le·chalut a pris sur Ie bane de Seine,en J90J .(Sm. 1242).et en 190~'

lStn. 2034), par des fonds, voisins de 200m, des conglomerats arenaces, composes .
.de· Spongelia fi:agilis(Montagu), Bubar;s permiculqta (Bowerbank), Sphinctrella i

~mnulata (Carter) et S. gracilis S01las, puis, entre autres EpQnges, pllllsieurs petits,.
:specimens de Hamacantha implicam Lundbeck, val'. a{orica.Topsent, Tylodesma.;
informis -Stephens et Halicnemia .duplex Topsent, enfin, le type. de Alloscleria..
tenuispinosaTopsent. . .. .. . . :

Pour completercet essai de repartition des elements du prl-!sent travail,notQns
'encore qu'en 1913, deux operationseffectuees a :grande distance de toutes les, prece-:
'dentes, dans les parages de la Nouve1le-Ecosse, n'y ont ajoute que .des Hadrome­
Tines, une SUberitide, Suberitesgibbosiceps Topsent, et trois Polymastiides, Tento-,
rium semisuberites (0. Schmidt), Spha!rostylus schrenus (Sollas) .et, Polymastia
infrapilosa Topsent, Ia derni(~re constituant senle une nouvellUte.' .

Les Eponges oceaniques a etudier etaient en grande majorite' d'eau: profonde.
Sur soixante-quator.ze operations qui en ont recolte, onze seulement ont ete faites,

_. -en 'zone littorale on parmoins de lOOm: en Manche (Stn.271), dans 1a baie.de Porto.
'santo (Sm. 80Iet802), dans Ie detroit de Pico-Fayal (Stn. 882),aux iles du Cap.

Vert {Sm. 1145, '1152et 1203), en rade de Santander (Stn. 2847), dans les paragesde
. Belle-Isle (Stn. 2974), a la pointe S. de la Grande-Deserte ,(Sm. 3122) .et aupI:es da
'bane de Terre-Neuve(Stn. 3425). Cellesdes stations 801, 1152 et 29740nt senles
ete un peu fructueuses. C'est, pour ne citeI' que les especes nouvelles, de la premiere:.
que viennentStylotella (Perissinella) madeirensis et Leptoclathria haplotoxa, et de la ,
seconde Ptilocaulis digitatus, Chalinainterseptaet Velinea repens. Les specimens.
de Polymastia injrapilosa ont etedraguesa laStn. 3425.

Onze autres operations ont ete effectuees entre 100 et 400m. Onne leur doit. ,
comme nouveautesque: Rhaphidectyon spinosum, Microxistyla petrina (Stn.1157),
Alloscleria tenuispill&''tStn. 1242), Aplysilla psammophila (Stn. 1304)" Vibulinus .
mutilus;Cornulotrochacheliradians .<Stn. 1 664}, Discodermia perrucosa, Biemna,
Peachi (Bowerbank),. var. ,peracuta, Sido1fops ramosa, Phlreodictyon medium.
(Stn. 1717, par 400m)et Damiria testis (Stn. 1898)•..

Les 67 autres especes nouvelles (en y comptant Oopsacas minuta du,detroitde ,
Gibraltar) et les 13·. autres nouvelles yarietes ont ete trouvees plus bas. Trente-huit
operations ont ete tentees, en effet, par des fonds de 500 a zooom, sept par 2000 a.
z5oo~,et, tout afaitabyssales, sept autresentre.3890 et., 5000m.de .profo~deur. ·Gees
dernieresn'ont,d~ailleurs, amene 1a decouverte .que, de. GkondrocladiaGuiteli
(Stn~i'57j'par4goo"!)et de Ckdo.r;hi{ajlQuf!y.ssi (~tlL ·i-l 5.0,pllt 3B90"!). ,;, ...

Quelques-unes .des .EJ!01lges'flq~ Jl 'Il'-Wt~ -a:v:aiea~~~tiraspett,que!quec
So T•.

,
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chose ue:"notable~~En 1'903,-. 'la' S'tn~, 1588., tres: au :large:d~ la"lhetagnc, Yle ,cha:tut
rarrien3 d"une >profondel1r de"82otll ; une'PflcRcrstrella monilijera 0..: Schmidt ,de
'dimensions 'f!riormes; qui- serilbla'en' vbie,de decoinposition::et:qui se, :morcels.
pendant l'operation; ire'n a eteeoI1serve plusieurs fragments tres volumineux dont
run mesure a 'sec 5otm' de 'longueur snt'zo'delargeur'et 12 it 17d'epaisseur~certains

autres ne lui cedanfpas beaucoup en gr6sseur. Le plus grand ,specimen <connu de
I

Hertwilfiafalcifera O. Schmidt fut pris' pres de sao Miguel,'en 19B (Stn. 3140),
par r378nt. n etait, par 'ma)heur~ eo'etat de maceration' 'complete. M.: L.' Slrvent,
assistant au Musee OlZunographique de Monaro., a bien voulu en ,prendre' une
photographie tres' reduite, mai~r l'ouvrier charge de la'reproduire ena "brisela
peUitule >et ra ainsi'forf defiguree' (PL I,fig. 4).' Arnlche par un' palancre a nne
profondeur de pres' de2ooom;, dans Ie N. W. de'Sao Miguel, 'Ie tYpe de Tedtmia'
plfacellina Tapsent (PL'u, :tig. 'to' et I I) est remarquable;ala fois' par.sa forme:et par
sa hauteur, 'qui atteint 47 centimetres.' Par ses longs rameaux creux a paroi tr~uee

de distance'en·distance,Sarostegia ocu/ala Topsent (PI. I, fig. II et'l·2) se distingue
a premiere :vue de tou'tes ,les 'autres' Euretides; les Aetinies commensales, Thora­
caetis Topsenti Gravier,-qui Ies'constellent tant qu'Hs:sont' en,yie, tranchant ,padeur
orange assez vif sur, sa. delicate teinte d'un jaune rose, lui'commun'iquent un aspect
assetsingulier: CladorJiitajlos:abyssi,Topsent'{PL m, :tig.. t6)'ne Ie cede en nen aux
plus curieuses Mycalines'decouvertes par Ie' CH.4.LLENGER;' La forme· de Echinos­
tylinos reticulatus n. sp. est decid6ment des plus earacteristiques. Peu de sujets ont
tente Ie, pineeau d'un aquarelliste. Pourtant, ~ les Ptilocaulis digitatus n. sp. (PI. II,

tig. '22), de rUe'Santa Luzia'd'u Cap Vert tStn:. ! I 52.}. ant et,e' notes·eomme d'un rouge
rose mouchete de rouge sombre au sortir de reau :;;)a grosse Stylotella (Perissinella)
madeiremis n. sp. (PI. II, fig. 12) de la baie de Porto Santo· etait d'un jaune orange
uniforme; Ie type de ChO!todoryx'Richardi n. sp., de la Stn. 1203 (Pi.. II, :fig~' 8),
atropurpureus de Saccardo, lave.. avec macules sambres ;'rune des Tragosia 'flustra '
Tapsent, de la memestation~ oerace pale (ochroleucus) ;etrune des Petrosiacrassa
(Carter), de la Stn. 2210, d'un jaunepale tirant auverdatre (sulphureus)~ ,',

Nombre d'Eponges recoltees, sont lamelleuses. ou massives, ces dernieres ;de
·taillesouvent humble et tie forme ·f.requemment banale. La grande majorite des
especes, et ron pent dire en meme: temps la plupan de;celles dont la spiculation
.otfre, Ie plus :(I'attra-it;, sont sirnplement en" plaques'Ou en eroutes~ Les Polypie£'s,

, quelqliefois' noircis pat un depot'de manganese, 'desStn~' H!6," 1349, '1420,", ~2to,

'2::n4, ,31'44, '3 t 50','et les pierres'de la Stn. 3293 'ont fburDi· de'-ces; dernieres la plus
'grande variete, 'Usses '(lU" hispides, moHes-ou coriaces,, sans que leur consistance
'relative' ou la longueuret la densite de leur"hispidation permissent ,generalement
'de les reconnaltre de prime aboid' et disperisassent'pour '}es "retrouver dereperes
sur ees supports~' ...../;, , i ,. J'.;, ',' \", .,>.,

. -Comme"toujours,' ,i) 's'est trouve :de cesEponges ~tabIies sUf'd'autres 'Eponges.
Je!me'serais sansdoute borne a enfaire mentiOn, ii' roecasion"aansJe·'texte; si un .
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memoire assez recent d'Annandale (t1) n'avait par son titre et par ses developpe­
ments tendu a introduire la notion d'un parasitisme frequent d'Eponges .sur les
Clionides. Un rappel sommaire des relations existant d'habitude entre Eponges
diverses facilitera, je pense, I'appreciation des faits qu'il a observes. On ne saurait
evidemment .voir de parasitisme de la part de toutes ces Eponges qui, faute d'autre
support, se fixent sur des charpentes macen!es de Dictyonines. .La grande Her!­
wigia de la Stn. 3140 portait Ie type de Rossel/a nodastrella, un Leucapsacus scalio;' .
docus retroscissus,..une Pa:cillastra compressa, une Melonanchora elliptica et un
Gellius pagabundus, et I'on sait que la plupart de ces Eponges adoptent inditferem­
ment d'autres supports. Des coulees individualisees du Spongo,~oritesplacenta de la
.gtn. 1116 enveloppant un Polypier, s'appliquent, Iisses et compactes comme des
plaques de masticoude. gutta, Ie long de soies fixatrices d'Hyalonematides. Aces
exemples, entre tant d'autres, s'oppose celui d'Eponges etablies sur des Eponges
non macerees, mais il ya Ie plus souvent.lieu de tenir compte de .la qualitedes'
premieres et du .degre de vigueur des autl·es. Ainsi, j'ai rencontre sur une fistule de
Pkla:i:Jdictyon I'unique specimen de.Hymetrochata rotula, mais j'ai releve. sur
d;autresfistules de.Phlreodietyon oud'Oeeanapia la presence d'Epongescertaine­
ment eclectiques quant il la nature de leur support.:. ·Ypesia pyrula, Hamaeantha'
implieans a{orica, Acanthancora Sclzmidti,Higginsia (?) Thielei, et ron sait combien
les parois de' ces organes sont, d,'habitude, comparables il des. corps inertes..Q.!l.

"1Rpeut di~,,:.qt1~t:I1.p~~~9£e,JesE:pollgellIle pt:'!la,ndent a.dt:s,·~P?~a~£l21111tE~:2rte
ii<ju'un poil1t.PQUTse fixer ou; t2,utauplus, ulle. surface pour s'etendre, Des
jCraniella serencontrent souventmrdesPlzakellia (.11., p. 143) OU deiTi-agosia

(Ii,vol. III, pl. XlV). Les anatrirenes des larves ou des gemmules de ces Sigmatophores
s:ancrent, en eff'et, plus aisement a des buissons de spicules qu'ildes Polypiers ou
a des pierres plus ou moins Iisses, et c'estainsi que nous verrons I'hispidation d'une..
Hymedesmia mutabilis costata de la Stn. 3293 retenir sept Cralliella nimia toutes
jeunes.Avec une frequence remarquable, certain~s Eponges se laissent partielle­
ment revetir de plaques ou de crontes etrangeres, Les Tetractinellides semblent
etre cellesqui s'y pretent Ie plus. Longue est la liste des especes de la collection
:qu'an leur voit toUrer: Leptosia umbellifer-a sur Siphonidium ramosum (Stn.597),
Esperiopsis decora surMacandrewiaarorica (Stu, 702) Injlatella piridis et Yvesia
pertusa sur Isops pachydermata (Stn. 234), Tricheurypon piride et Biemna Peachi
peraeuta sur Sidonops ramosa (8tn.1717), Mycale massa sur Characella paclzastrel­
loides (Stn, 2214), Desmacella annexa sur Stryphnus ponderosus (Stn,. 2974). Je
rappelle meme.que c'est surles Stryphnus que la.l)esmacella aete Ie plus souvent
.observee; mais, .pas plus. que les, autres citees,...elk n'atfecte ,d'(;:xclusivisme quant.
aU"choix de.son support.. Apres Jes ..Tetractinellidesj ce.sont surtout .les Hircinia. et
les Spongosorites qui otfrent Ie plus souvent une surface hospitalier~.:LesSpfm~

.' sot;ites,placenta de:;;!", Stn•.·~ u6:portent,Liss(ldendor.y.x: Sophia, Eety(idory:>r,,foliatus
et cetteJeune;,Ty:/()desma:!'osea ,(Pl.) 1111.. ' fig~:,0) ;~~ ,.reItYe,~s.. :bQNs pq~1: .s'¢,vaser
en coupe.
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En realite, aucune de ces Eponges ne parait souffrir de l'hospitalite qu'elle
dpnne. Elies sont, d'ailleurs, de celles qui conservent Ie mieux l'integrite de leur
forme apres ralentissement ou extinction partielle de leurs fonctions vitales et il est
possible que souvent une diminution prealable de leur activite circulatoire ait
permis l'invasion. C'etait probablement Ie cas, entre autres, de ce tres grand
morceau de Geodia cydonium de Nisida (1.34, p. 626) souille de sediments et
plante d'A1gues variees qui portait, en plaques de petites dimensions, de nombreuses
Eponges : une Clathria cleis/ochela, quelques Rhaphidophlus Jolicreuri et plusieurs
Acarnus tortilis, au)( colorations revelatrices. Quant a leurs hotes, ils ne font pas
v6ritablement acte de parasitisme. Si l'on excepte ceux des. Acarnus qui, fixes sur
des excroissances de l'ecorce, en ont pris les gros spicules pour colonnes internes de
l~ur charpente, tirant ainsi parti d'un avantage fortuit, ils ne demandent pas plus
aux Eponges sur lesquelles ils se sont installes qu'aux pierres ou aux Hydraires que
Ie hasard aurait pu leur offrir. Ce qui leur est indispensable c'est toujours I'occasion
de se fixer et souvent la possibilite de s'etendre. Ces Eponges ne sont pas parasites:
eiIes sont envahissantes. Elles ne procedent d'ailleurs pas toujours avec la plus
parfaite aisance, temoin cette Halichondria qui, fixee au bout d'une branche de
~olypier, a cote d'une Nethea amygdaloides (PI. II, fig. 7"), a recouvert en partie
cette demiere d'un voile a peine adherent et uniquement ectosomique.

Sous les roches des greves, OU la place libre peut t!tre rare, on voit des Eponges
o,dinairement en plaques se dresser sur une base trop etroite pour leur developpe­
ment et enlacer leurs voisines g~Ol~es de la meme fa.,:on. Elles se deforment dans
cette lutte pour la vie. Leurs faces accolees a d'autres sont fermees au courant
aguifere, mais il en eut ete de meme si elles avaient pu s'etaler sur la roche, et,
comme preuve que l'adaptation realisee suffit bien it leur existence, les faces it nu,
autant que ren ai pu juger, au lieu de se percer d'orifices plus grands, demeurent
souvent Iipostomes.

Une seule fois, j'ai observe entre des Eponges d'autres rapports que de contact,
iii propos de ces petites Pa:cillastra symbiotica de la Stn. 568 posees sur un Spollgo­
sorites placenta ou, suivant leur age, implantees isoIement dans sa chair (:1:1:1,
pI. x, fig. 3 et 6) et ne communiquant avec I'exterieur que par un cloaque. Ne
s*chant si elles empruntaient du courant et par consequent de la nourriture it leur
hote, on ne peut dire si elles lui etaient commensales et les services qu'elles lui
~ndaient sont si incertains que l'hypothese d'une symbiose ne peut guere subsister
sans reserve.

En tout cas, Ie parasitisme veritable ne me parait pas demontre de la part des
Eponges, meme apres les exemples qu'Annandale a pense en donner. II existedes
Eponges affectees de thygmotropisme et qui, pour eela, tendent toujours a s'intro­
dfire dans des excavationset fissures de corps soJides. Telles sont, pour n'en citer
que quelgues-unes, Dercitus plicatus (0. Schmidt) - que, avec Dendy, les auteurs
anglais persistent it Dommer Sta:ba plicata quoique Dercitus Gray date de 1867 et
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Streca Sollas de r888 -, S/elletta /ac/ea Carter, Jaspis Johns/oni (0. Schmidt)"
H%xea fur/iva Topsent. On les rencontre dans les conglomerats a Melobesiees,
les roches anfractneuses, les vieux Polypiers, que les Clionides ont en propre la,
faculte de perforer, et toute une fanne d'Eponges encroutantes voisine avec elles.
Ce sont elles et aussi ces dernieres qu'Annandale a eu \'idee de considerer comme:
des parasites speciaux des Clionides..

11 arrive de recueillir de vieux Polypiers, anciennemerit perfores et ne conte­
nant plus deClionides, leur resistance etant evidemment plus durable que rexis-­
tence de ces dernieres. II est frequent aussi d'en voir avec des Cliones, mattes
partiellement, a Ia fa90n dont meurent ces Eponges, c'est-a-dire emplissan,t encore:
certaines de leurs galeries ou de leurs loges, ne laissant dans d'autresquedes.
vestiges de chair ratatinee, et ayant dispam du reste. Et il peut ne pas y avoir
presentement d'autres Spongiaires en compagnie de ces moribondes, qu'aucun
parasitisme ne debilite, ou bien il peut s'en etre pose de differentes sotte~ autour
d'elles. C'est sans doute a des groupements de cette nature qu'Annandale a e* a faire.
Dramatisant quelque peu la gene causee par Ie defaut de. place libre, il n'a pas
accuse ces' Eponges de se parasiter mutueHement, mais d'attaquer les Clionides'
pour s'approprier Ie fruit de leur travail, et, oblige de reconnaitre qu'ils'agit de
formes ordinairement libres, il a emis l'hypothese gratuite qu'eHes auraient acquis
une adaptation speciale a la vie parasitaire.

Chose curieuse, c'est a la pelliculaire Rhabderemia qu'il en arrive a attribuer
la puissance la plus redoutable, pour I'avoir vue dans une galerie ouverte revetir
des vestiges d'une CHona en voie de desintegration, et c'est a cause<d'elle, en parti­
culier, qu'apres avoir ecrit ; " there is no evidence, however, that they fee;d on the
bodies of their victimes », il s'attache a rendre plausible cette hypothese d'hn para,..
sitisme veritable, que les faits enonces n'etablissent nullement.

Annandale a pense trouver dans l'organisation meme des Clionides des moyens
de protection a I'appui de sa these. Ce pourrait etre pour parer au danger eventuel
d'etre attaquees par des Eponges qu'elles diviseraient leurs galeries en ¢ompar­
timents par des diaphragmes et que c~rtaines d'entre eUes formeraient 1es gem­
mules. La biologie des Clionides n'est certainement pas regie. par ce peril. La
decomposition de leurs galeries en lobes separes par des sphinct~ repondcbezces
etres relativement tres contractiles a des besoins plus generaux; elle leur permet
surtout de regler Ie courant d.'eau dans leurs canaux et, II l'oocasion, d'isoler les
patties envahies par Ia vase, leur plus terrible ennemi. Quant aux gelIimu~es, il est
remarquable que peu d'especes en produisent, que CHona pl1Stijii:a" aux! orifices
petits et aux galeries etroites, l'une des moins exp6sees, par consequent, ill'invasiou
d'Eponges en quete de cayites, soit de celles qui en forment le plus, et que des,
Eponges assez voisines, comme Sucerites domu1U:ula et Ficu/ina jkus, qui n'ont
rien a redouter duparasitisme imagine par Annandale, en etablissent de semblables.
en couche continue au contact de leur support. II ne semble pas possible, d'apres
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cela, quoique leur destinee ne soit guere connue, de Ies considerer comme des
organes de defense elabores par Ies Clionides pour obyier au triomphe de leurs
envahisseurs.

En me faisant l'honneur de me confier les Eponges iei etudiees, M. Ie Dr. J.
Richard m'a conseille avec raison de mettre au point la determination de celles
enumerees dans Ies fascicules precedents pour un classement homogene de la
collection. Ce travail s'imposait. Le fascicule 1I, qui date de 35 ans, prepare par un
debutant que n'etaient pas sans effrayer l'etcndue et la difficulte d'une tfiche
assurm!e sans autre guide que les ouvrages de l'epoque, necessitait surtout une
revision. Le tout devait profiter des progres accomplis de toutes parts dans ia
connaissance des Spongiaires et contribuer it Ies accroitre La comparaison des
materiaux nouveaux avec Ies anciens et, a l'occasion, avec ceux de sources diffe­
rentes m'a souyent foumi une documentation importante sur la variabilite des
especes. Elle a demontre, en particuIier, celle de Geodia nodastrella, des Erylus, de
Craniella nimia a Petat adulte et iii I'etat jeune, de plusieurs Polymastiides, des
Halicllemia, des Tylodesma, qui sont difficiles 11 caracteriser, de Latruneulia illsignis,
Spallioplon armaturum, Lissodelldoryx polymorpha, Hymedesmia Keehleri,
B. mutabilis, Chiastosia Peequeryi, Trieheurypon viride, les Leptolabis, les Phleeo­
dietyon, etc. Du point de vue philosophique, les constatations de cette sorte sont
celles qui procurent Ie plus de satisfactions. Elles conduisent a des essais de synthese
comme celui que rai tente depuis longtemps au sujet des Halicnemia (llOe) et
que de nouvelles observations m'ont engage a poursuiYre, au comme celui fait par
Wilson au sujet des Raspailia (11.43). Mais, il faut bien Ie reconnaitre, n~re

des syntheses s'ouvre it peine. Celles qu'on opere reposent sur des donnees trap
incompletes. Opposees it des diagnoses de genres definissables brievement d'apres
la methode analytique, celles de genres largement comprehensifs sont actuellement
presque insaisissables. Le travail d'analyse exige encore beaucoup de recherches
et de precision. Aussi n'ai-je pas hesite a Ie pousser Ie plus possible et a
multiplier les coupures generiques pour mettre en relief Ies differences. L'ap­
preciation de leur valeur relative ne peut se degager qu'a la longue.

Au cours de ma revision, rai dil laisser de cote trois Eponges denommees en
1892. Ce som: Gel/ius macrosigma (93, p. 77, pI. IX, fig. 13), qui, suivant ma
remarque (ttl, p. 232), n'etait certainement pas it sa place parmi les Gellius, que
je serais enclin a tenir pour une C<elosphleride, mais dont je ne suis pas certain
d'avoir vu la spiculation au complet. Puis, Spanioplon fertile (93, p. 117, pI. XI,

fig. I I), qui me parait correspondre a quelque Spongosorites placenta mele de P<eci­
Joscleride. Enfin, Stylinos Jullieni (93, p. 137, pI. I, fig. 12 et pI. VlI, fig. II et 12),

dont les deux specimens, d'un rouge vermiIlon, ont ete recueillis a Fayal.sur un
quartier de chair de Cachalot lance contre les rochers par les vagues; Decrits comme
styles, ses megasc1eres pourraient bien etre des acanthostyles 11 spination extreme­
mentrarefiee, tels qu'on en voit chez les Lissodendoryx et les Kirkpalrickia, par
exemple, car, presque toufours lisses, iis portent neanmoins assez frequemmem des
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epines vestigiales en tout petit nom bre et dilatent souvent leur base en un renfie­
ment distinct. Cette constatation m'a conduit a chercher s'il ne s'agirait pas de
quelque Myxillide a charpente polyspiculee, avec spoIlgine abondante. A la face
inferieure du specimen Ie plus grand, une membrane anhiste qui paraH en f6tre la
limite naturelle, renferme par places un certain nombre de tylotes <distribues sans
ordre; droits ou un peu fiexueux, ils sont longs de 150 Ii 175 l'-; leur tig.e, un peu
plus epaisse il un bout qu'il l'autre (2 l'- 2 pour I l'- 9), s'y terminepar un renflement
simple et regulier, tandis qu'elle se marque, du cote aminci, d'un renflement allonge,
suivi d'un mucron court et obtus. Tente de les prendre pour les megascleres ectosomi­
ques de rEponge, je n'affirmerais pas, cependant, qu'ils lui appartiennent en propre,
ne les ayant retrouves ni sur sa face externe ni en aucun <point du petit speciIJ;len. En
meilleur etat apparent, celui-ci se serait-il done trouve encore plus complibtem<;J)t
depouille de son ectosome? L'absence de microscleres s'expliquerait si l'on avait
affaire a quelque Kirkpatrickia; mais comment s'arreter a ceUe hypothese quand
Ie doute subsiste au sujet de I'ectosome meme?

En presence d'un lot de Spongiaires tel que celui-ci, i1 est impossibledene pas
admirer la multiplicite et souvent la complication de leurs sortes de spicules en
meme temps que la constance de leur forme, de 1eur< taille, de leurs associations et
de leurs localisations chez chaque espece, dans la limite des variations individuelles.
On s'est habitue Ii considerer ces organites comme derives de la puissance morpho­
genique des Eponges, r6pondant chez elles iJ des besoins, que nous ne notis expli­
quons pas tous, caracterisant les groupes et revelant les affinites. L'anatdmie des
Eponges et leur spiculation etant correlatiYes, depuis longtemps Calcaria, Triaxonia
et Demospongiaria sont appames comme sans liaison directe, mais, dans chacune
de ces divisions, des adaptations de spicules se sont offertes avec la derniere
eyidence.

Aussi ne fut-ce pas sans surprise que ron vit, ran dernier, un des spongologistes
auxquels on doit les meilleurs travaux refuser aUA Eponges plus qu'une collabora­
tion fortuite dans la production de leurs spicules (29). Le role principal dans Ce
phenomene revient il de tres petits granules, les sclerocoques, de parente probable
avec les bacteries, et lies par symbiose de fa<;on si intime aux Eponges qu'ils ne
som peut-etre plus capables de mener une existence independante. lis lie transmet­
tent par infection des amf•. 5i petits qu'on ne saurait lesdistinguer parmi la
multitude de grains de tOUIes sortes dont les Eponges sontpleines, cesgranu1es som
susceptibles de s'accroitre et de devenir des scUI'oplastides, c'est-A-dire deconstituer
l'axe organique ou. protorhabde des spicules. Puis, des< celI!)les d'Eponge,. des
silicoblastes, s'il s'agit de siliceuses, interviennent comme phagocytes et, <enroqant
de silice les protorhabdes, forment les spicules. A roccasion, d'ailleurs, des silico­
blastes sont capables de continuer Ie depot de silice< sur les< spicules ainsb~labores.

Mais Ia presence des sclerocoques ou scIeroplastides est indispensable pour< exciter
les silicoblastes il produire.leur secretion, et, sl certaines Eponges, tell~s que 1es
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Chondrosia etOscarella, ne pn:sentent pas de spicules du tout, cela tient it ce qu'il
ne se fait pas chez elles d'infection appropriee,

Est-il besoin de dire 'que toutcela est theorique ? Impuissant a expliquer la
!faculte des Eponges de produire des organites si varies et si reguliers, Dendy
I'attribue il. des scleroplastides,-qu'on ne voit pas isoles, agrandissements de sclero­
coques, qui sont hypothetiques. Mais, comme reculer la solution du probleme n'est
pas Ie resoudre, iI admet que, 'pour chaque sorte de spicule, une sorte particuliere
<Ie scleroplastide est necessaire, sans s'etonner peut-etre assez de l'exuberance
-pfodigieuse de cette :flore syrnbiotique, souvent representee dans une meme Eponge
-par six et huit sortes d'elements differents. II est Ie premier il. vouloir attribuer a
'1'axe organique des spicules une origine independante des silicoblastes et probable­
'meat etrangere a l'Eponge. II en fait un etre vivant, qu'il pretend montrer capable
de se mouvoir, de se diviser et peut·etre, dit-il, de contracter union sexuelle.

La demonstration de ces proprietes est remplacee par des hypotheses, parfois
difficiles a prendre au serieux. Ainsi, en ce qui concerne Ie pouvoir de conjugaison,
Ia theorie expliquerait sans doute par l'existence chez elles de scleroplastidcs de
deux qualites la possibilite pour beaucoup de Pcecilosclerincs de j10sscdcr des
cheles de deux tailles; mais, au lieu de deux sortes d'anisocheles, nombre de
Mycale en ont trois, et cela se trouve bien plus favorable a une conception sup6­
rieure, car, des trois, on imaginera qu'iI y a deux parents et que Ie troisieme est
un hybride, ce qui, condut Dendy, implique de la part des scleroplastides In
capacite de se conjuguer. I.'admette qui pourra. L'auteur lui-mcme n'en parle
qu'auconditionnel.

La division des scleroplastides n'est pas duvantage dcmontrce. La stel'fUster
desG6odiides, prise comme exemple d'aster, laisse souvent voir rayonnunt de son
centre des canaux axiaux correspondllnl 11 scs llctines : 11l1ll1nt de I'l'olol'hl1hdcs,
suppose Dendy sans souci du hile de ce spicule, provcnant d'un sc16roplaslide '1 l1i

s'estdivise de nombreuses fois. Pour constitucr la tctructine, asler, ell sommc.
reduite a quatre actines, unsc16roplastidc se diviserait en tluutl'e, devellulIl qlllllr",

protorhabdes qui s'associeraient ensuite en posilion pyramidl1lc. lkllJy cOllt:i:dc
que Ie processus n'est pas evident, mais, Ie champ de l'hyp;nhese 6tant. o~v~rt, il
n'hesite -pas, dans Ie cas du trirene, a douer ces scleroplllStldes de speclficlte et i\

tenir I'un des quatre associes pour predestine a en former Ie rhabdome.
II n'est pas possible de reconnaltre deux scleroplastides bout a bout dans l'axe

organique continu de ['oxe. Cependant, Ie style, qui n'est ordinairement qu'un oxe
tronque, s'etablirait sur un scJeroplastide unique, indivis et etin~ dans une seule

direcli<>l1 !
Le jeu -des scl<!roplastides dans Ill. formation de J'hexactine soutrre quelque

difficulte d'interpretation d'apres Ia theorie. Mais, contre toute attente, l'admirable
constance de ce type spiculaire chez les Triaxonia ne souleve pas Ie moindre doute
sur la realite de la -pretendue symbiose dans ces Eponges.
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Pour Dendy, un chimiotactisme serait ce qui conduit les silicoblastes 11 enrober
les scleroplastides 11 I'exclusion de tous autres corps etrangers. Il etait besoin, en
elfet, encore de cette hypothese pour concevoir une symbiose. Celle-ci se manifes­
terait, d'ailleurs, de faqon assez singuliere. Elle est, a plusieurs reprises, decrite
comme une sorte de conBit entre les protorhabdes, qui cherchent a s'allonger, et les
silicoblastes qui, se conduisant vis-a-vis d'eux comme des phagocytes~;.S'cfforcent

d'envelopper de silice leurs extremites, et qui, apres y avoir reussi, les abandolmcnt
dans Ia mesoglee. i

Cette conception ne Iient pas compte du role complexe qui revient, en realite,
aux ceHules format rices des spicules. Ce sont eUes qui, dans chaque espece de
Spongiaire, thent les dimensions des differentes sones de spicules. On dirait parfols
qu'elJes disposent a cet eifel d'une certaine quantite d'energie, car it n'lest pas rare
d'observer des Eponges OU des spicules plus courts que les aUlres se montrent plus
epais par compensation. Ce sont eUes aussi qui d6terminent la forme des spicules,
effiJant I'oxe et tronquant Ie style. i.e protorhabde ne figurant qu'une baguette
simple ou avec vestige d'actines atrophiees, eUes assurent l'ornementation des
rnegasc1eres, les couvrent d'epines, differencient leurs extremites cari:tcteristiques
d'especes et de genres, dessinent Ia boule, Ie disque ou Ie poinqon de l'exotyle, les
grappins du dadotylote, les barbes et les crampons de la soie fixatrke, etc. L'axe
des cheloldes, quelquefois visible, n'oifre aucune complication; ce sopt les silico­
blastes qui, sculptant des dents ou des ailes, en font des ancres ou des cheles.

Dendy aurait desire expliquer les formes des spicules par des causes mecaniques
influant sur leur developpement. II ne s'y est risque qu'it propos des discorhabdes
des Latrtl11culia. On appreciera plus loin la valeur de la theorie vibratoire qu'i! a
proposee en ce qui les concerne. Je ne saisis pas l'association d'idees qui I'a porte
it leur comparer les anisocheles. II est evident, en tout cas, que sa supposition n'est
pas fondee que l'inegalite des deux bouts des anisocheles pourrait provenir de
l'origine en rosettes de ces spiCUles puisque Mycalopsis radiata et Cor1Zulotl'ocha
cheliradians contiennent en abondance des rosettes d'isocheIes parfaitement
symetriques.

L'idee de sclerocoques comme agents essentiels de la formation des spicules
paralt lui avoir ete suggeree par l'observation chez Latl'unculia apicalis de disco­
rhabdes dont la pointe peut avoir Ie protorhabde encore a nu alors que l'ebauche
de verticillcs d'epines est deja indiquee sur la tige. C'est un retard dans Ie depot de
"Silice qui s'explique bien naturellement du fait, consigne par Dendy lui-meme, que
sur les spicules en question, cette pointe continue longtemps sa croiss\lnce.

Les autres remarques alJeguees a I'appui de sa these n'inspirent pas plus de
connance dans l'existence de ces organismes independants. 11 n'y a pas de raison de
leur attribuer plutot qu'a des elements de I'Eponge Ies malformations de triames
de Sle/letta Haeckeli, comparables, en somme, a celles notees depuis longtemps
ailleurs, comme dans les gemmules de Cliolla pastifica (8', p. '4, pI. II, fig. 8) au

3 T.
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ehez Halicnemia patera (li, vol. I, p. 15, pI. x). Quant it la decouverte par Dendy
de ce qu'i1 a appele des stephanotyles, j'ai quelque raison personnelle de m'y
interesser, ayant decrit, en 1904 (t.:I:I, p. 122, pI. XII, fig. 10 et II), sous Ie nom de
cladotylostyles, chez Tylexocladus Joubini, des exotyles de meme ordre auxquels iI
n'a peut-etre pas prete une attention suffisante. Ten redonne quelques illustrations
qans ce travail (PI. VI, fig. 4), mais, au lieu de tenir leur axe pour un etre it part,
« as a living and growing structure », et d'imaginer une lutte entre lui et des silico­
blastes ou ces derniers n'auraient obtenu la victoire qu'it la condition de reussir 11
dessiner un bouton terminal autour d'un filament axial indivis, je m'en tiens it
J'opinion que j'en ai des l'abord cons;ue : ce sont des tylostyles modifies dans un
but de defense externe et auxquels, au lieu d'une pointe, il en est forme beaucoup,
avec, en principe, penetration d'une division de I'axe dans chacune d'elles.

Qui oserait pretendre que les tylostyles courts, epais et a mucron, localises par
Cliona mllcmnata Sollas dans ses sphincters ne resultent pas de l'activite propre
d'elements de l'Eponge, mais d'une lutte entre scleroplastides et silicoblastes, qui ne
tourne jamais a I'avantage de ces derniers en ees points du corps et se termine
toujours de la meme fas;on ?

J'ai de meilleures raisons encore de repousser la. theorie de Dendy.
Des Acarnlls tortilis fixes sur une grosse Geodia cydonium de Nisida, trouvant

dans les excroissances corticales qu'ils revetent de gros spicules a leur disposition,
font, peut-on dire, I'economie de megascleres principaux, utilisent ces spiCUles de
I~ur hote comme colonnes de leur charpente et les arment, comme iis auraient fait
pour leurs lignes principales, de cladotylotes dresses tout autour. Que dire des
scleroplastides symbiotiques qui auraient ete destines a provoquer la formation de
leurs styles choanosomiques I

La meme question se pose au sujet de Spongia frondifera Lamarck, qui offre un
q:emple encore plus saisissant de restriction spontanee de sa spiculation. C'est une
Clathriide II subtylostyles ectosomiques greles, subtylostyles Jisses et acanthostron­
gyles choanosomiques, toxes et isocheles palmes, qui, pour se dresser en lames
cl{mpactes, epaisses d'environ 4mm, it 1',Hat sec, et semees de petits oscules etoiles,
emprunte Ie soutien d'une Floridee filamenteuse et se dispense de la sorte de se
constituer des fibres cornees primaires, developpees chez sa proche parente,
Alcyonium opuntioides Lamarck, si bien que les subtylostyles lisses, fusiformes,
cJurts et trapus, qui devaient leur appartenir, n'apparaissent pour la plupart, par
fa,sceaux verticaux, qu'au voisinage de sa surface, Ill. ou les divisions du thalle
sont depassees.

Enfin, on se souvient que les larves de Thoosa armata sont entourees de disques
monocrepides et munies d'une touffe de styles lisses (I •• , pI. Xl, fig. 6-11), et que
eelles d'Alectona Millad ant, avec des styles semblables, une euirasse de huh
di~cotrirenes cyathiformes (UIl8). Sachant que ces spicules font ensuite detaut a
r~dulte, je prMere voir en eux un rappel de l'origine de ees Clionides au cours de
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leur d6veloppement que d'imaginer une infection des larves par des sderocoques
symbiotiques speciaux qu'elles utiliseraient tous et· qui, .chezcelles d'Alectona,
existeraient exactement au nombre de huit. Et Ces remarques me paraissent propres
a refuter dumeme coup l'assertion de Dendy que la classification des Spongiaires
serait intimement lite a celie des sclerocoques qu'il a imagines..

Quelques considerations sur la classification ici suivie sont maintenant
ntcessaires.

Stpares par de grandes conpures .naturelles qui ne laissent aucun intermediaire
entre eux, les trois grands groupes de Spongiaires actuels, Calcaria, Triaxonia et
Demospongiaria, ont, dans ce phylum, la valeur de classes.

Mise au point par F. E. Schulze en 1904 ('S), la classification des HexactineI­
lida, ordre unique des Tl'iaxonia, n'a pas subi de retouches. Trois seulement des
families qu'elle admet, les Dactylocalycidce, Aulocystidce et SemperelIidce, ne
comptentpas de representants dans la collection du Prince..Un Aulocystis Grayl
(Bowerbank), ramenede 60 brasses sur un cable telegraphique devant la cote
S. d'Halti, pres de Jacmel, et offert au Prince par un capitaine de steamer, est, par
son origine, exc1u des resultats des campagnes I.

La liste des Hexactinellides fournie par celles-ci est relativement copieuse
puisqu'elle comprend une trentaine de noms '. Savoir :

EUPLECTELLID.>E LEUCOPSACID.>E

Euplectella suberea W. Thomson, C. 9. Leucopsacus scoliodocus ljima, var.
Malaeo~aceUsfloricomatus Tops~nt, 749. retroscissus Topsent, 3140.
Regadrella phomix O. Schmidt, 24z, 1i16, Oopsaeas minuta Topsent, 406.

703, 1349, 3137. ROSSELLID.>E

. Rhabdodictyon delicatum O. Schmidt, Asconema setubalense S. Kenl, C. 9-
2133. Trichastenna sagittaria Topsent, 952.

Hertwigia falcifera O. Schmidt, 213, 869, Rossella Ilodastrella Topsent, 3140.
3140. Bathydorus servatus n. sp., 1420..

Rhilbdopectellil tintinnus O. Schm.,616. Doconesfues scSsilis 11. sp., 1420.

CAULOPHACm.>E

Sympagella nux O. Schmidt, 569,597.
EURETID£

Farrea oeca (Bowerbank), C. n.

-1 Communique a M. L~ Moret~ a Strasbourg, comme fe~me de comparais~~n avec de~ ~ChniScosa.~du
Cenomanien superieur de France, it a the figure par cet auteur (8', pI. ron, fig. I)' d'ube f~on qui en
donne l"aspeet general ct les dimensions. En majeure partie macere, it contient epars quelques spicules
Heres, des pentactin,es de la surface et des discohexasters de ~a forme ra.massee que Schul~ a consider-ee
comme caracteristi"que'de l'espece, ma'is de 60 a 80 fL de diaroetre et i actines secondaires au nombre de trois.
seuIemellt par acrlne prlmaire" ' ,. . . .

. z. S~r cette liste et sur les sulvap.tes. tCS,nouveautes dee0'ilvertes dans la.collection; sont imprirnees- en
e:a.raeteres '.sr&s. Les nombres qui suivent les noms sont Ies nume.t:os~_des- station~ ou les Eponges ont ete
recueillies. Les especes communes' SOnt marCltleeS de Ia lettte c~ {commune}.. 'suivie'du nombre en itali'1f4 des"
stations nit le Priu<:e les a obte.nues et dont l'enume-ration. se trouve dans Ie texte des divers fascicules. :.'. ;
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r. laminaris Topsent, J318.
r. Weltneri Topsent, 874.
r. foliascens Topsent, 703,2048, 3137.
Eurete Alicei Tops.ent, 578, 602, 1116, 1349,

'420, 3137,3293.
Pityrete azoricnm Topsent, 105, 568, 597.
Sarostegia ocnlata Topsent, 1144, 1193.

COSClNOPORlD£

Chonelasma Schulzei Topsent, C. IS.
C. Ijimai Topsen!, 578.

APHROCALLISTlD.£

Aphrocallistes beatrix J. E. Gray, C. 11.

TRETOCALYClDJE

Rexactinella Grimaldii Topsen!, 233.
H. tubu16sa F. E. Schulze, 1199.

HYALONEMATlDl£

Hyalonema lusitanicum duBocage, 1116,
!l50, 2994.

H. Thomsoni iN. Marshall, 211, 486,
663, 7J9, 2214.

H. i:nfllndibulum Topsent, 21 L
Pheronema Grayi S. Kent, C. n.
P. Carpenteri (W. Thomson), 584.

Une partie de !'interet qu'elle o:ffre tient 11 ce que la moitie de ces noms s'appli­
quent a des formes considerees comme nouvelles. Certaines, a vrai dire, ont 6t6
decrites d'apres un materiel bien defectueux, qui en laisse desirer une revision, mais
on sait com bien il est rare de disposer d'Hexactinellides en bon etat. Les Lyssacines
sont souvent trop delicates pour les engins employes a leur recolte, et, de ce qui
s'obtient de Dietyonines la majeure partie se trouve a l'etat purement squelettique.
C'est ainsi que reste encore rudimcntaire la connaissance de deux des Euplectellides
de la !iste, Rhabdodictyon delicatum et Rhabdopeclella tintinnus, especes creces par
Schmidt des 1880. C'est ainsi qu'un ? Caulophacus sp., de la Stn. 527, des Farrea sp.,
Chonelasma sp., etc., laisses de cote iei mais inventories dans Ie texte, auraient en
partie pu, dans de meilleures conditions, etre d'heureuses trouvailles.

Les formes qu'on peut s'eWllner Ie plus de ne pas voir mentionnees sont
Mellollympha ]lefata \V. Thomson et Lanuginella pupa O. Schmidt, deux Rossellides
connues des eaux de l'Europe occidentale.

De celles qui sont nouvelles, les families des Eurelida: et des Rossell/am ont
res:u la plus grosse part. Ce sont, il est vrai, des famines riches, la seconde surtout,
mais qui, jusqu'en 19oO, etaient pauvrement representees dans l'Atlantique. On o'y
connaissait de la premiere que Fa1'1'ea occa (Bowerbank), Cla:viscopulia intermedia
F. E. Schulze et Lejroyella decora W. Thomson. La penurie de Rosse!lides etait
surtout surprenante. F. E. Schulze, en 1899 (ll'Ji), n'en comptait que quatre, plus
exactement trois, car l'une d'elles, Caulocalyx tenera F. E. Schulze, conformement
nux remarques d'Ijima (.caZ), appartient en realite a Ja famille des Lellcopsacida?
Des auIres, deux, Lanuginella pupa O. Schmidt et Mellollympha ]lelata \V.Thomson,
sont bien des Rossellida:, mais de la sous-famille des Lanuginellina:, et seule, par
consequent, Rossella antarctica Carter repn:sentait les Rossellina:. Encore faut-il
remarquer que les specimens de cette Eponge qui permettaient de la citer ant ete
recueil1is par Ie CHALLENGER tres bas dans l'Atlantique, llupres de Buenos-Ayres,
c'est-a-dire dans nne region OU cet ocean con:fine a l'Antarctique.
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A cette pauvrete de l'Atlantique en Rossellines, i1 est interessant d'opposer ce
qu'a revele l'etude successive des collections faites dans l'Antarctique par la
BELGICA, la DISCOVERY, Ie GAUSS et Ie POURQUOI·PAS ?

Le contraste reste frappant. Pourtant, on va trouver dans Ie present memoire
la description de deux Rossellines et d'une Lanuginelline.

Rappelons il propos de cette m~me famille que Trichasterina sagittaria Topsent,
de la Stn. 952, pres des lles Lofoten, s'est ajoutee, en 1913 (UJ:I, p. 9), aux quelques
Rossellides jusque III rencontrees dans les mers du Nord.'"

II y en avait d'abord en deux, nommees par Fristedt, en 1887, Hyalonema
rosea et H. foliata. La premiere, de la cote orientale du Groenland, citee, depuis,
du N. E. du Groenland par Bn'lnstedt (7, p. 478), a ete decrite (31, p. 4II, pI. 23,
fig. I-I I et pI. 26, fig. 5) sur des fragments de paroi dont les diactines dermiques
(pI. 23, fig. 5), les hexactines gastriques (fig. 8), les pentactines hypodermiques 11
epines fines et aiguillons robustes (fig. 6 et 7), les holoxyhexasters a qu~ltre actines
secondaires par actine primaire (fig. 10) et les oxyhexactines aactines tordues (fig. I I),
tous les spicules essentiels, en un moi, demontrent que Sehauainnia arctied
F. E. Schulze, du N. du Spitzberg, creee et plus minutieusement etudiee en 1900

(\t8, p. 87, pI. I, fig. 1 11 6 et pI. II et III), n'en est pas specifiquement distincte. C'est
vraisemblablement ceUe Eponge encore, passee inapers:ue a F. E. Schulze, que
Br/ilnstedt a pense decouvrir parmi des materiaux provenant du N. E. du Groenland
et qu'i! a desire faire connaHre, en 1916 (', p. 477, pI. xxv et pI. XXVI, fig. 1-7), sous
Ie nom de Rllabdoealyptus arctieus, sans soups:onner ce qui avait ete deja cerit a
propos d'elle. De sorte que Schaudinnia rosea (Fristedt), Schaudiltnia a"ctica
F. E. Schulze et Rhabdocalyptus arcticlls Br¢nstedt ne feraient qu'une seule et meme
espece.

Quant a Hyalonema folia/a Fristedt, de la baie de Baffin (31, p. 413, plo 23,
fig. 12, 17 et pI. 26, fig. 6), ses caracteres exterieurs et sa spiculation indiquent
assez qu'elle se confond avec Aseonema setubalel!se S. Kent.

F. E. Schulze a eu I'occnsion de doubler reellement Ie nombre des Rossellines
aretiques avec Scyphidium septentrionale et Trichasterina borealis (78). De cette
derniere, Trichasterina sagittaria se rapproche beaucoup, tout en s'en distinguant
par des details tres nets de spiCUlation. Plus recemment, Rezvoi a decrit de la mer
de Barents une Trichasterina bispiculigastra (641, p. 194, fig. I) qui ajoute a un
reseau d'hexactines gastriques fascicu!ees un semis de pentactines sensiblement phis
petites. Comme celles de T. sagittaria, ses oxyhexasters sont seule"ment raboteuses
et ses trichasters ne terminent pas en cone leurs actines primaires.

Enfin, les drugages du Prince en Mediterranee ont procure quelques documents
concernant la faune des HexaClinellides de cette mer. Pour en apprecier la valeur,
on cloit se souvenir combien etaient rares ceux relatiis it ce sujet. F. E. Schulze les
a resumes en 1900 (W') dans un memoire ayant pour principal objet Petude de
quelques Sympagella nux O. Schmidt, draguees par la POLA dans la mer Egee,
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entre les Cyclad~sMilo et Serph9,pllr 414 et 444'" deprofondeur.Apres avail"
reIeve dans'la lih6rature en tout trois noms' d'HeiactinelIides niedherraneennes
d(;>niif46inoiItra l'impropriete V.Eup/ecteiltiMa~sIi.all, 1875;Farr~a spinu/el1ta
Bowerbank, 1875, de Tripoli; F. irregularis Bowetbank, 1876, d'AIger), il rappela
avoidui-meme'tro'Uve, vers 1877, a la Station zoologiquede Naples, un m9rc~u
macere de Dictyonine prisdevant Amalfi, pres des lies GallL Peut-etre est-cea ce
speciinenque Vosmaer fit allusion, en 1881~ eninscrivant surune liste d'Eponges
observees a la Station zoologique de Naples cette simple mention: <i Fam. Rexacti-

, , ,

nellidce (I spec.) ';'(1.35. p. 4). A sari aspect, il sa structure, aux quelques megascleres
libres qu'il reussit a y d~couvrir, Schulze s'est convaincu qu'il s'agit probablement
d'une Hexactine/la et i'est melIle de'mande s'iUi'avait pas affaire a H. tubulosa•.
La rencontre de cette espece japonaise aux ilesdu Cap Vert, dans un dragage du
Prince (Stn. 1199), vient appuyer cette hypothese. , ,

Sympagella nux et cette Hexadinella, c'est en somme, pour la Mediterranee~

tout Ce qui pouVait 'etre retenu~ Le Prince a mis en evidence, dans Ie N. W. du
detroit de Messine (Stn. 316,profondeur 1103"'); l'existence de PheromenQ Grayj
S. Kent en Mediterran~e, ei: 'iI a 'decouvert tout a 'l'entree de cette mer, dans Ie
N.-N. W. de Ceuta, par !124m (Stn. 406), tine Leucopsacide nouvelle, Oopsf!cas
minuta, Vne operationaula,rge de sil principaule,par 2170'" (Stn. 631), lui ,a
rapporte un paquet d'hhactines 'qUi s,emble provenir d'une Hyalonematide.

Si,dans l'ensembh;, la collection n'apporte aucune donnee nouvelle sur Ia '
distribution bathym~triquea~s Hexactinellides, ,du moins elle en fournit quelques,
unes sur leur repartition geographique. Leucopsacus scoliodocus Ijima est une,
Eponge du Japon representee dansI'Atlantique par une variete retr.oscis~ assez
repandue. Hexactinella tUbulosaF.,E, Schulze a aussi¢ti decrite d'apres des
specimens du Japon et nous venons de voir qu~ son ~xistence constatee aux lles du ,
Cap Vert aulorise a penser que c'est bien elle ql,li a etl! rencolltree en Mediterranee.
Sarostegia oClilaia, enfin, decouverte aUK lIes du Cap Vert, a, ete retrouvee dans
rOcean Indien et pres de Sumatra., , . , " , '. .

('-.--- Des essais de group~ments n~turels ont entralne des, modiiic<\tions, variables'
avec les conceptions. des auteurs, de la division des Df.!mosponfJiar£a telle que 1'ont "
presentee les precedents fascicules. La.plupartd'entre 'eIles mesemblent inadmis-,
sibles pourdes raisons diverses., " . "',, .

En premier lieu, je,,o'adopierai ni Ie tran~f~rtleffectue par; Dendy, des
Lithistida a cote des SigmdtophoradeSollas, ni la sUp'p~ession de Ce meme groupe,
resultant d'une scission proposee par Hentschel. '

Quelque peu h:ypnotisepar la rencontre du genre Taprobane en 19&5 (21.), Dendy
n'a plus vu'depuiS; pour les Lithistides, d'indication de, leurs affinites, que dans les,
<i sigmates D de T. Herdmani. Sans soud des rnitr()sc1Rires de'tant d'alltres de ces";
Eponges, il n'a pas Msite'des lors ales ins'crire toutes en, bloc comme'simple famille ""
d'un sous·ordre SigmatotetTaxQnid/Z(28)"dont Iii valeur seraexamin~eplus l~in .

•

~) ,

.
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En realite, la variete des microscleres des Lithistides, microrhabdes, spirasters,
amphiasters et sigmaspires, n'entraine pas Ie groupe dans une direction unique.

Sans doute pour eviter Perreur de Dendy, Hentschel a plus tard ("1) scinde
.en deux les Lithistides, conservant comme sous-ordre des Tetr4xonida, a regal des

.. Sigmatophora et des Astrophora, sous Ie nom de Desmophora, toutes celles a
. megasc1eres tetra~tinaux et releguant les autres' en une famille des Rhi{omorinidfE .

dans un sous-ordre de Cornacuspongida qui ne comprend guereque des Pceciloscle-.
rines. C'est, d'ailleurs, improprement qu'est inscrite dans ce. sous-ordre, comme.
pour y servir d'introduction aces Rhi{omorinidfE, une famille 'des BubaridfE, c~r:
elle est heterogene. Ceux de ses genres qui ont Bubaris pour chef de file, Cerbaris,.
Monocrepidium, Hymerhabdia, Rhabdoploca, n'ont aucune parente avec les.
Plocamia, Plocamiopsis, Suberotelites; d'autre part, ils sont depourvus des .micros­
cleres sigmoldes des Mic1'Oscleroderma et Taprobane•.

Les affinites des Lithistides, certainement multiples, sontprobablement toutes.
avec. des Tetractinellides diverses,' puisque des triames y accompagnent souvent des
desm~honocrepides.Leur heterogeneite ne permet pas apresent d'en faire mieux'
que ce qu'avait admis Sollas (81). ..

Le nombre des Lithistides actuelles s'est un peu accru dans les ouvrages recents
sans que leur connaissance ait accompli de sensibles progres. Des sigmaspires

.avaient ete decouvertes par Kirkpatrick chez ltficroscleroderma hirsutum ("0, P. II,

p. 173, pI. IV, fig. 1) avant celles de Taprobane Herdmani, et, meme, il se peut que
les deux genres se confondent. Les trouvailles 'les plus interessantes en meme temps..
que.les plus nouvelles sont dues a H. V. Wilson (1....). Son genre Costifer est;
un representant de la famille des PleromidfE a desmes d'une simplicite d'allure .
non encore observee ailleurs que chez des Llthistides fossiles (Helomorinides de
Schrammen, 611, p. 128), et son genre Brachiaster semble reveler uneparente des
Lithistides du cote des Triptolemus. Doit-on, avec Dendy, considerer Lepidospongia .
incrustallS Dendy (:8, p. 316, pI. XlII, fig. 1-3) comme une Lithisticle? L'absence
de desmes chez e1le ecarte toute certitude a ce propos, quoique la taiIle elevee des
disques et la nature des microsderes se pretent acette maniere de. voir. Le nom.
Lepidospongia, que Dendy supposait nouveau, ayant l!tedeja employe par Ralmer.
pour designer une Hex~ctlnellidefossile' (I ...., p. 52), je propose de Ie. remplacer. '
par celui, tres significatif. egalement, de Epoudenoplax. '. .... '

Autant que leur etat de conservation a permis de les determiner, lesLithistides ,
de la collection du Prince sontlessuivantes :' . . .

';j

: ,TETRACLADIDJE,' ", ,,:; . . CORAllISTIl)..£.. '.' ; \.. ....'.. ,.,>", Corallistes nolitangere O~Schm., F~yal~

Discodermia .ramife~ To,ps~~t,. 2~7,88~~ ? C. Bower~anki({ohpson).1~13.. , II' •

D. verrucosa n. sp., 1717•.• ", ..... .. ,MacandreWta azonca Gray~ C. u'. ,"",

Ra~~~i~~~Cl~0~(q",5~~~i~t);/:;'~~~It~;;,(:::;=~~~~:::t:}~:':"·':i;"";·l'·"':.!'



De ces onze especes, cinq auront 6t6 d~crites comme nouvelles et rune d'elles
a ,servi a creer un genre nouveau. Presque toutes ont ete recueillies aux A\=ores, ou
a leur approche (quelques Racodiscula clava et quelques Macandrewia a{orica de la
Stn. 3144).

De beaux specimens de Leiodermatium Ly'ICeus ont, en outre, ete dragues a
40 milles au large de Casablanca. La meme espece s'est retrouvee sous ses deux
fOrmes pres de Tenerife, et les operations de 1904 aux Canaries ont fourni avec elle
les deux seuls elements de lacollection que n'ait pas donnes l'exploration des A<;ores"
Discodermia verrucosa n. sp. et ce Corallistes macere qui se rapporte peut-etre it
C. Bawerbanki.

Les profondeurs par lesquelles elles ont vecu seront notees pour .chacune de
celles it citeI' dans ce memoire. En ce qui concerne celles .qui n'y figurent pas,
rappelons ici que Discodermia ramifera a ete prise par 318m(Stn, 247) et 98m seule­
ment (Stn. 882), Macandrewia robusta par Il65m (Stn. 578) et M. ramosa par 1360'"
(Stu. 702). II faut se garder d'attribuer une trop grande importance a ces indications,
puisque Siphanidium ramosum, que Ie Prince a obtenu, il cinq reprises, entre 349
et 793'", aux A<;ores,peut se rencontrer a Naples par 20mseulement de profondeur
(llUI, p. 624). Les formes les plus communes de la collection presentaient d'ailleurs
des variations sensibles dans leur distribution bathymetrique: Racodiscula clava
entre 200 et 1530", Macandrewia a'{ol'ica entre 454 et 1550'", Leiodennatillm
Lynceus entre 454 et 1530m, Petromica Grimaldii, entre 200 et 914m. Aucune ne s'est
rencontree plus bas que 1550". v

A l'exception de Petromica Grimaldii, qui sert de type ala famille nouvelle des
Petromicidi1!, les especes precitees :se repartissent dans les quatre familIes des
Tetracladidae Sollas, Carallistidi1! Sollas, Cladopeltidi1! Sollas et Leiadermatiidi1!
Lendenfeld. Le nom de cette derniere remplace a juste titre celui de A{odcidi1! que
lui donnait Sollas, Ie genre A{arica Carter etant reconnu synonyme de Leioder,·:
matium O. Schmidt. Aux trois autres Lendenfeld a substitue en 1903 (51.), frmtile­
ment ou it tort, ceux ,de Theonellidi1!, Coscinospongiidi1! et Siphaniidi1!. Les noms de ~

Tetracladidi1! (adaptation de celui de Tetracladina imagine par Zittel) et de Clado­
peltidi1! ayant l'avantage de rappeler un caractere de spiculation propre a une
classification naturelle, leur remplacement pur et simple, etait inutile sinon desavan­
tageux. Et la suppression de celui de Corallistidi1! ne se justifiait pas. Corallistes n'est

't.. ,

, CLADOPELTJDJE, "

,Siphonidinm ra~osum O. Schmidt, 229,
234, 587, 597,600" 1367.

LEIODERMATIIDJE

Leiodermatium Lynceus O. Schm., 234,
1349, 1713.

Leiodermatium Lynceus, val'. tenuila­
minare (Soilas), Jl14~ 1349, 1113.

PETROMIClDJE

Petromica Grimaldo Topsent, 587, 600,
866, 899, 2214.

. ,,'-
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pas tombe en synonymie de COsci1Wspongia. Valenciennes n'a ni defini ni meme
. publie un genre Coscinospongia. Bowerbank n'a connu ce nom qu'a 1'etat manuscrit
el, ne Ie retenant pas, a fourni, en 1869 (0., p. 85, pI. IV, fig. 1-4), sous celui de
Dact.rlocalyx heteroformis, nne description, d'ailleurs inutilisable, de I'Eponge a

·.. laquelle il etait destine si Valenciennes I'<wait rnaintenu. Aujourd'hui meme, apres
ce qu'en ant dit Pomel, Zittel et Sollas, on n'a de cette Eponge qu'une idee insuffi.­
sante. Ses desmes seraient «semblables » (monocrepides et il rna/Hie 1) 11 ceux des
Corallistes. Des dichotrirenes flexueux assez particuliers (0, pI. IV, fig. 2 I) defen­
draient rune de ses faces. II lui est altribue de forts strongyles. On ignore si elle
possede des microscleres. Sachant, au contraire, d'une maniere satisfaisante les
caracteristiques des Coral/istes de Schmidt, comment pourrait-on accorder sur Ie
genre Coraliistes, qui date de 1870, la priorite a un genre Coscinospongia Lendenfeid
(nee Bowerbank), etabli seulement en 1903 avec une Eponge aussi mal connue,
pour type 1 ,

Lendenfeld a conserve les Lithistides de Schmidt et, a I'exemple de Zittel
et de Sallas, en a constitue un ordre. Les premieres [ignes de sa dassiii~ation la ....
plus recente (3~) different de celles de Sallas (8t) umquement par l'attributioll·
du nom de Tetraxollia a I'ensemble que Soilas appelait Tetractinellida et la substi­
tution de cette derniere denomination 11 celie de Choristida, sous laquelle Ie meme
auteur designait Ie second ordre du groupe. Les· divisions demeurant lesmemes
dans leur comprehension et leur etendue, tout se reduit 11 une synonymie inutile.
Les Tetraxonia au sens de Lendenfeld ne representent nullement une c1asse de
Spongiaires comparable a celIe des Triaxonia, qui forme un tout si bien delimite,
mais seulement une division au premier degre de la c1asse des Demospongiaria, une
sous-dasse, dont Sallas faisait une tribu.

Sur le·meme pied que les Hexactinellida, ,taillant dans les Demospongida, ici
les Demospongiaria par imitation de la desinence des noms des autres classes,
Dendy a etabli deux ordres ; Tetraxonida et Eucel-atosa. Le premier comprend la
masse la plus'importante et la plus variee des Demospongiaria. Le souci d'affirmer

.Ia parente,depuis longtemps incontestee, d'ailleurs, de taus ses membres n'explique
pas Ie rejet aussi artificiel qu'inattendu dans rautre grande coupure des Eponges
cornees, aux affinites si bien constatees avec certaines siliceuses, parfois meme si
intimes, que des especes peuvent avoir Ie squelette tant6t d'une nature et tantot de

~ l'autre (111.)_ Ce n'est pas Ie senl defaut du plus recent systeme de Dendy (~8). Basee
sur~existence d'asters on de sigmates, la subdivision des Tetraxonida y a donne
les sous-ordres des AstrotetraxOltida (les Astrophora de Sallas avec des Hadromerina)
et desSigmatotetraxonida (Ies Litllistides, les Sigmatop/wra de Sollas et tout Ie reste
des Monaxonellida). Ces groupements pretendus naturels ant, repetons-Ie, pour

.origine la decouverte de TaprolJane Herdman';. Ses « sigmatcs " ont d'abord, par
enchalnernent excessif, entraine toutes les Lithistides it cote des Tetillides, pnis,Ies
« sigmates " d'75 unes et des autres ont 6tablila liaison avec ,I~ M01Jaxonellides it

.. T.
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sigmates. Egare 'par, une remarque' erronee, 'Dendy 11'a' pas hesite' a placer les
Haploscleridce, astructUre reticulee, Aspiculation fort simple, 11. spoogine developpee
a des degres divers, im mediatement '.1\ lasuite des Tetillidce, generalement massives,
it structure rayonnante, it ecorce, it spicules' defensifs externes, ni it inscrire des
Hadromerines (Spirastrellides;. Clionides, SUberitides) parmi les' Eponges sans'
asters mais it sigmates.

Remarque erronee, ai-je dit, car les soi-:-disant sigmate~ des Sigmatophora de
SoHas et de Taprobal1l!, par exemple, ne sont nullement identiques aux sigmates
des Gellius, des Mycale; des Hymedesmia et de tant d'autres Mona,xoneIlides.
Pour remettre les chosesau point, il faut noter que les' premiers, appeIes sigmaspires

. par Sollas, apparaissent epineux ou' raboteux, toutes les fois qu'on peut Jes exa-·
miner avec precision.· Aux exemples anciens que 1'on. pourrait ·citer d'apres des
TetiIJides, aceux aussi qu'on trouve dans les propres ouvrages de Dendy, plusieurs
photographies de Lendenfeld· (5~) ajoutent leur temoignage. L'ornementation
devient meme quelquefois curieuse,. comme chez Chro/ella amphiacaniha, Craniella
disigma (1 t I, pI. Xl) et C. llimia, celle-ci d'espece nouvelle. Epineuses sont les
sigmaspires de Microscleroderma hirsutum Kirkpatrick, .epineu·ses celles de Tapro-

.balle Herdmani, detailconstate par Dendy ala longue,epineuses encore celles' de
Samus alzonymus Gray, qui fait partie d'un chainon apeine detaehe des Astrophora.
On pourrait dire encore ces sigmaspires en principe obtuses aux deux bouts. Elles
sont comme une marque de parente, m.ais dies n'appartiennent fondamentalement
qU'1i des TetTaetineJlides. Les sigmates des Monaxonellides sont lisses, a bouts
pointus. Le cas des Paresperella n'efface pas ces differences, pas plus que les
simotoxes de Cinachyra alba-bidens Lendenfeld et de C.alba-tridens Lendenfeld
(liZ, pI. XVI, fig. 39), toxes modifies, dit I'auteur, ajoutes ades sigmaspires veri tables,
ne gatent la caracteristique de ces dernieres. Et I'on pent tenir pour des inclusions
fortuites les sigmatessignales par Hentschel en plus des sigmaspires de Paratetilla
a1'ueJlsis et qu'il rernarque (3S, p. 330) n'avoir VIlS qu'isoles au voisinage de la surface.

II ya, par consequent, toutes raisons de hisser de cote les Tetraxollida
de Dendy. Hentschel (-Iii.) a repris Ie terme dans un sens plus·rationnel.
III'applique sensiblement a l'ensemble des Tetractinellides et des Hadromerines;
mais, ayant personnellement contribue Ii mettre en evidence les affinites de ces deux.
groupes entre cux, je prefere ne pas les fusionner en un seul, parce que toute.
Tetractinellide porte en eUe son signe originel et que la ligne de separation des
Hadromerines (As/romonaxoneliina de Hentschel) du reste des Monaxonellides,
des Axinellides entre autres, n'a pas de trace net.

Maintenant done les Tetractinellida comme premiere sous-classe des Demospo1z­
poria, et, dans celle-ci, l'ordre des Lithistida, j'y c()nserve egalement rordre des
Choris/ida de Sollas. Deux des sous-ordres de ce dernier, les Astrophora Sollas et les
Sigmatophora Sollas ont ete, cornme par moi-meme, admis par Lendenfeld et par
Hentschel, au moins dans leurs grandes lignes.

•
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Hentschel seul a, parmi les Astrophora, fondu les Theneida? Solias dans les
Stellettida? Leurs microscleres les en ecartent. Elles constituent, a mon sens, je Ie
repete ici, une division des Asterostreptida? Lendenfeld a retenu comme families,
avec une composition differente, les Theneida? et les Pachastl·ellida? Cependant,
semblable d'aspect aux Sphinctrella, Chelotropa?na tenuirhabda (&~, p. 230, pI. XL;
fig. 41') ne s'en ecarte pas generiquement par sa spiculation; elle en ales microxes
raboteux, et les dicilotrirenes qui passent pour la caracieriser se rencontrent souvent
chez Sphinctrella horrida (I •• , p. 86). Or, les Sphinctrella ont en communavec
les- Precillastl'a -et les Thenea une specialisation des orifices et une abondance et une
variete de streptasters qui ne s'observent pas chez les autres Asterostl'eptida?et qui
m'ontamene a distinguer dans cette famille les deux sous-familles des Theneina?
etdes Pachastrellilla? (:& fl.O). II me paralt impossible de negliger ces caracteres
apres avoir vu un certain nombre des Eponges qui en sont douees et je ne me resi­
gnerais pas davantage a faire, a I'exemple de Wilson (I...., p. 277), un ensemble
sans coupures de toutes les Astrophora a streptasters qU'a laisser les Thel/ea seules
a l'ecarl des autres. 11 est vrai que Lendenfeld a ajoule dans la famille des Theneida?
au genre Thellea Ie genre Papyrula; seulement, je crois avoir montre, depuis 1894
(9G, p. 359), en Papyrula candidata O. Schmidt une Stellettide sans asters, si proche
parente de Penares Helleri (0. Schmidt) qu'il ne serait pas naturel de l'en separer
generiquement, et ces affinites auraient dti s'imposer il qui introduisait dans
les Pachastrellida? (&2,p. 247 et 251) les genres sans metasters Ancorella et
Pachamplzilla.

Les auteurs s'accordent generalement bien au sujet des deux autres families du
sous-ordre des Astroplzora, les Stellettida? Sollas et les Geodiida? (Gray). L'idee. de
Lendenfeld (&..) de decomposer cette derniere en deux (Geodiida? et Erylida?)-se
heurte 11 la coexistence chez Paclzymatisnza de microrhabdes et de sterrasters
veritables. Des differences que notait Sollas entre ses Erylina et ses Geodina (8t),
celles portant sur les trirenes et sur les microscleres- somiques ne peuvent etre
retenues puisque des dichotrirenes se trouvent chez des Erylus et que les micro­
rhabdes sont des asters simplifiees. Faut-il tenir compte davantage de l'absence ou
de la presence des spicules de defense et de fixation, protrirenes et anatrirenes?
D'autre part, l'introduction 11 cote des Stellettida? d'une famille des Caltlzropellida?
pour des formes dont les megascleres tetractinaux ne se localisent pas 11 la surface
du corps n'est pas plus soutenable que la creation eventuelle d'une famille speciale
pour les Dercitus, allies par tant de caracteres aux AI/corina et aux Stryphnus,.
Le genre Chelotropella lui-meme, par ses dichotrirenes superficiels orientes, sert de
terme de .passageaux Stellettidce.. -

A un moment donnedemes etudes, en 1895, rai reuni, en un groupe dit des
Microtl'ia?nosa etclasse comme sous-ardre des Camosa(9s, p. 495), les genres
Dercitus Gray, Corticella Sollas, Rhachella Sallas, Triptolemus Sallas, Thrombus
Sallas et Samus Gray. La diversite de leurs microtrirenes et -de leurs microscleres
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ne m'echappait pas, mais c'<:itait, suivant mes declarations, un groupe d'attente cree
pour menager jusqu'a plus ample informe I'homogeneite des familles etablies dans
les Choristida. J'ai commence son morcellement en 1902 (110), ralliant alors les
Dercitus aux Stellettides Sanidasterines de Sollas, rattachant pour des raisons
analogues aux Stelleuides Euasterines Ie genre Corlicella fusionne avec Calthropella,
et faisant passer les Triptolemus dans les Pachastrellil1a!, apres avoir remarque que
Pachastrella monilifera n'est pas sans presenter parfois l'equivalent de leurs meso­
dichotrirenes.

Du premier des trois autres genres, Rhachella, etabli pour I'espece R. complicata
(Carter) Sollas, on ne connait que les spicules isoles decouverts par Carter dans de
la boue autour de la touffe fixatrice d'une Euplectelle. Sollas ravait, avec doute,
range parmi ses Corticida! (I!U, p. 281). LendenfeJd a pris Je parti probabJement
excessif de Ie fondre purement et simplement dans Ie genre Plakina (lit, p. 121).

Les deux manieres de voir convergent et iI ne semble pas impossible, en effet, qu'il
s'agisse d'une HomoscleropllOra, ainsi, J'uilleurs, que pour Rhachella Bowerbal1ki
Topsent, dont les spicules connus rappellent des microcalthropes de Corticium
dont les actines seraient ornees d'epines.

En qualifiant d'arnphitria;;nes les spiculcs de Samus allonymus Gray, Sollas
s'est mepris (81, p. 57) et u deroute l'opinion. Ce qui a ete ecrit de plus juste au
sujet de Samlls est Ie soup~on exprime par Carter de ses affinites avec Ie genre Thoosa
Hancock (116, p. 352). EIlcs ne sont pas douteuses et s'etendent dans une certaine
mesure aux Alectona Carter. Toutes ces Eponges sont perforantes. Celu est aussi
certain pour Sa11lllS que pour les autres. Toutes manquent de megascleres a 1'etat
adulte. J'ai eu la chance d'observer sur des larves les megascleres transitoires de
Thoosa et d'Alectona (1=0); la decouverte en reste 11 faire chez Samus. On sait que
Thoosa et Alectona possedent des amphiasters, et les spicules de Samus a1lOlIymus,
qualifies d'amphitrirenes par Sollas, ne sont pas autre chose que des amphiasters
encore. Les plus grandes rappellent, ayec une taille superieure, les grosses arnphi­
asters de certaines Thoosa; leurs actines se divisent au bout en trois ou quatre
pointes, comme celles des amphiasters dcs Thoosa en portent une comonne. Celles
dites arnphitrirenes beteropolaires ont un developpement inegal des eXlremileS ; ce
sontdes amphiasters heteropoluires. Le fait qu'un grand nombre de ses asters sont
ainsi asymetriques est I'une des caructeristiques de Samus anonymus. Des spicules
choisis ont servi de modCles aux dessins, mais, Carter I'a note, ces asters varient
beaucoup de taille et d'aspect. II en est de vaguement semblables aux amphiasters de
Cliothosa, d'uutres sont a fetat de microculthropes 11 poiutes epineuses. Ainsi,
Samus anonymus est une Clionide, d'nn groupe ou, par remplacement des megas­
cIeres'disparus tres tot, les spicules principaux sont des amphiasters·. Ce groupe,
d'ailleurs, reste par d'autres formes pourvues d'amphiasters, telles que Cliotnosa
Hancocki, Dotona pulchella, Cliona Carpellted, C. Carferi, en liaison plus ou moins
directe avec ce1uiiJ megascleres persistants. Onsait, de plus, par I'etude de ces
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Eponges et des Spirastrella (l~", p. 544) combien Ie passage est frequent des
spirasters aux amphiasters. Ce qui contribue it rendre singulier Samus anonymus,
c'est la production en grande abondance d'autres microscleres plus petits, qui sont
nnement epineux, comme l'a declare Carter, et non pas Esses, comme Sollas I"a
ccrit et comme Lendenfeld l'a recopie. Sollas en a fait des sigmaspires et il est bien
difficile," en effet, de les prendre pour des spirasters, leur courbure s'effectuant,
d'ordinaire, en C plan au tordu. Ce sont des spicules de Tetractinellides, mais on en
pent dire autant des amphiasters et aussi des plaques de la cuirasse larvaire des
Thoosa et des Alectona, et iI n'ya pas lieu de s'en etonner puisque, les Monaxonel­
lides derivant sans donte toutes des Tetractinellides, les Clionides sont celles qui ont
conserve Ie plus de marques de leur origine. Mais i! ne faut pas, 11 cause de ces
sigmaspires, ranger, avec Sollas et Hentschel, Ie genre Sarn~ dans les Sigmatophora :
ses amphiasters s'y opposent avec l'ensemble de ses autres caracteres. Il n'y a raison­
nablement aucun rapprochement a faire entre Samus anonymus et une Craniella.

Vient entin Ie genre Thrombus, Ie plus difficile a dasser. Des especes dont Sollas
1'a compose (81), Lendenfeld a soustrait T. abyssi pour l'inscrire dans les Dereitus
(ll>:t), puis a fait du reste un simple genre de la famille des Plakinida'. Rien
n'autorisait une telle scission. Un enchainement evident existe, au contraire, entre
ces especes. Avec Ie. amphiasters de Thrombus abyssi Carter, T. niger Topsent
produit les spicules 11 cladome de T. ornatus Soilas, et 1'0n voit T. Challengeri Sollas
en presenter un melange variant de la complication de ccux de T. ornatus a la
derniere simplicite de ceux de T. Kittoni Carter. D'autre part, les amphiasters de
T. ab)'ssi ne paraissent pas plus correspondre aux microrhabdes des Del'dtus que
scs pseudotrirenes 11 leurs calthropes et trirenes. Quant au rapprochement avec les
Plakinides, dejll tente par SoIlas, avec plus de reserve, toutefois, il est moins
soutenable encore. L'equivalent des amphiasters des Thrombus ne s'observe chez
aucune Plakilla ou forme affine ni chez aucun Corticiunl. Aucun Thrombus, par
contre, ne contient de ces calthropes dont derivent les divers autres spicules de ces
Eponges. L'orientation des spicules superficiels serait inverse de part et d'autre, s'ils
etaient comparables. Entin, de part et d'autre, la structure du corps diifere profon­
dement. La consideration des pretendus trirenes des Thrombus em barrasse, d'ailleurs,
plus qu'elle ne guide. D'une fa~on tres nette, chez les deux specimens de T. abyssi
qu'il m'a ete donne d'etudier ainsi que chez ceux de T. nigel', ce que Solias a appele
Ie rhabdome de ces spicules montre, 11 quelque distance au-dessous de ce qui serait
Ie dadome, un epaississement, auquel correspond une vacuole du canal axial,
surtout facile il voir sur les elements demeures greles et sans epines et sur ceux 11
systeme axial dilate. A mon avis, Ie centre reel du spicule se lrouve en ce point, de
sorte que, meme chez T. niger ou chez T. omalus (qui lui est pent-etre identique), Ie
cladome n'est pas apical. Remarquons que les spicules de T. Kittolli ont aussi
au-dessous du c1adome une region differenciee. D'apres les observations deja failes,
les spicules des Thrombus ne seraient pas des trirenes. Us en auraient seulement
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ASTEROSTREPTIDA<:

Thenea muricata (Bowerbank), C. J7·
T. Schmidti Sollas, C. 25.
Sphinctrella honida O. Schmidt, C. 13.
S. annulata (Carter), C. 12.

S. gracilis Sollas, 866, 1242, 2034, 2210.
Pcecillastra compressa (Bowerb.), C.Il.
P. symhiotica Topsent, 568.
Pachastrella monilifera O. Schm., C. J6.
Nethea ll-mygdaloides (Carter), C. 12.

Chara,cella pachastrelloides(Cart.), C. 14·

THROMBIDE'
Thrombus abyssi (Carter), 1118.
T. niger Topsent, 702.

STELLETTID.£

Stelletta Grubei O. Schmidt, 58.
S. Normani Sollas, 161.
S. crassispicula Sollas, 1203.

Geodia cydonium (Jameson), 3666.
G. nodastrella Carter, C. g.
G. megastrella Carter, 3119.
G. glariosa Sollas, 59.
G. Barretti Bowerbank, var. divaricans

n. var., 3113.
G. spherastrella Topsent, 866.
G. echinastrella Topsent, 247·
Isops pachydermata Sollas, 234, 242, 578,

616.
Sidonops ramosa n. sp., 1717.
Pachymatisma johnstonia Bowerb., 2974·
Erylus discophorus (0. Schmidt), var.

deficiens Topsent,BoI.
E. euastrum (0. Schmidt), var. aspido­

discus n. var., 1264.
E. nummulifer .Topsent, 229, 247, 866,

2210, 2214.
E. expletu$ n.sp., 616.
E. ohlongns n. sp:, 899·
E. papillatus n. sp., 3150. ' ,
E; granularis Topsent, 213."
E:Topsenti Lendenfeld, 234·

l'apparence du fait que l'une de leurs moities se ramifie en s'abregeant, au bout,
d'!labitude, mais parfois ,aussi sur sa longueur (T. abyss;). On ne peut m~me pas les
homologuer aux mesotrirenes des Tripto/emus, dont, la ramification est mediane.
Ce sont des spicules heteropolaires, qui ont pu, d'une forme tetractinale, calthro­
porde, primitive, se reduirea l'etat de diactines centrotylotes avant d'emettre nne
ramification secondaire. Pourvus d'asters, iJ. roccasion, les Thrombus sont. des
Astrophora,mais ces asters,amphidiscordes, sont d'un type qui ne se rencontre pas
ailleurs dans les Cboristides. Tout cela conduit il conserver une famille des Throm­
bid(1!, ri~ differant de; celie de Sollas que par sa position il la suite des Asterostreptidte
et'par sa cfefinition ; Asfrophora pourvuesde pseudotrirenes heteropolaires auxquels
peu~ent sia}omer des a~phiasters amphicliscordes.

La collection du Prince contient qu~rante quatre especes d'Astrophora, dont
void la liSle, avec les indications de leur provenance ;

. ..' .

GEODIlDlE S. lactea Carter, C. 6.
S. ventrieosa Topsent, 597.
S. inermis Topsent, 569.
S. tulJerosa Topsent, 234, 703, 719, 1420,

3012.
S. latiancora. n. sp., 1116.
Calthropella geodioides (Carter), 234,24:2,

584, 866, 2210.
Penares Relleri (0. Schmidt), 1264.
P. sclerobesa Topsent, 578,616.
Stryphnus ponderosus (Bowerbank), 58,

2974·
S. fortis (Vosmaer), 213, 587, 2210,3150.
Dercitus plicatus (0. Schmidt), 1203.

•
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Dans l'ensemble figurent seize especes (en y comprenant Erylus Topsenti
Lendenfeld) et trois varietes considerees comrne nouvelles. Ce sont surtout des
Erylus et des Stelletia. La famille des Asterostreptidt11 s'est, au contraire, peu
enrichie et ne compte qu'une seule nouveaute. Tous ses representants, en revanche,
ont ete drogues avec beaucoup plUs de frequence que ceux des autres families.

Les Sigmatopkora constituent un sous-ordre assez restreint mais tres homogene,
comprenant une famille unique, les Tetillidt11 Sollas. Leur microsclere caracteris­
tique, la sigmaspire, est Ie seul qu'elles produisent, exception faite, peul-i!:tre, des
simotoxes tres c1airsemes de Cinachym alba-bidens Lenaenfeld et C. alba-tridens
Lendenfeld, si ce ne sont pas III des corps etrangers ou, comme Dendy tenclait
a l'admettre, simplement des spicules anormaux. Leur origine est inconnue, leur
parente avec les Astrophom eloignee et on ne leur connalt pas de derives certains.
Un parti pris bien arrete est necessaire pour discerner avec Dendy (.8, p. 25) dans
une certaine irregularite de disposition des oxes des Cinachyra l'ebauche de la
charpente des GelliinlP. On n'a pas encore, que je sache, decrit de Monaxonellide
massive, 11 charpente plus ou moins rayonnante, privee de trirenes mais possedant
encore des sigmaspires.

Les Sigmatophora de 1a collection sont au nombre de neuf et des plus
interessantes :

Tetilla truncata Topsent, 58 I. C. disigma Topsent, 597.
T. longipilis Topsent, 698. G. nimia Topsent, 3293.
ChroteUa ampbiacantha Topsent, 719- Craniellopsis zetlandica (Carter), 960,
Craniella cranium (Johnston), C. 9. 1052.
C. abyssorum (Carter), 960. C. azorica Topsent, 866, 2210.

Six d'entre eUes sont nouvelles, presque toutes, malheureusement, recueiIlies
dans une seule station. Les trois esp,kes anciennes necessitaient une revision et
Pune d'eHes est devenue Ie type du nouveau genre Craniellopsis.

Avec Sollas il faut inscrire dans les Choristides un troisieme sous-ordre, qu'il
nommait Microsclerophora (8 I, p. eLl, que Lendenfeld a appeJe plus tard Megascle­
rophora (5:1, p. lI8 et .lUI, p. 336) et dont Dendy (IU, p. 64), suivi par Hentschel
(41, p. 375) et Wilson (t4£, p. 275), a encore change 1e nom en celui de Homoscle­
rophora. Ce terme est preferable am:: autres parce qu'il attribue m~me valeur, en
evitant de la preciser, il tous les spicules, habitueUement fort petits, de ces Eponges.

lei, les spicules ne sont pas differencies en megascleres et microscleres et it
n'existe pas de trirenes veritables. A premiere vue cela semble indiquer un etat
primitif, et Dendy a ern pouvoir en dire: « it is here that we must seek for the
" origin, not only of the various types of canal-system, but also of the most innume.
« merable types of hoth micro-and megascleres met with amongst tbe Tetra­
/( xonida. »

• cr. •••, p. 99, en no,..
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Ce serait beaucoup en attendre. Les formes assez nombreuses qu'on a pu deja
y rapporter montrent, au contraire, fort peu de diversite de spiculation comme
de structure et Ie tout m'apparait plutot comme un petit groupe ayant evolue
de fa~on independante. Pas plus en lui que parmi les autres Tetractinellides on ne
trouve actuellement de formes primitives. Celles auxquelles je pense seraient, toute
hypothese sur la structure du corps laissee de cote, des Eponges pourvues soit
uniquement d'asters, soit au moins d'asters auxquelles commenceraient ase meier
des spicules homodynames se reduisant a I'etat tetractinal. Car tous les spicules
des Demospollgiaria derivent de l'aster. Vne simplification a produit Ie calthrope,
a quatre actines, dont Ie trirene est une adaptation generalement localisee en surface,
et la plupart des Tetractinellides possedent encore, avec des spicules tetractinaux
pour megascleres, des asters diversifiees eu' qualite de microscleres. L'oxe ct Ie
tylostyle des Monaxonellides sont, Ii leur tour, des spicules tetractinaux simplifies,
Ie premier n'ayant plus que deux actines opposees, quelquefois centrotylote en
temoignage de son origine, Ie second reduit il une actine unique a la base de laqueJle
un renfiement creuse d'une vesicule axiale ou d'un groupe de vesicules represeme
Ie rudiment des trois actines supprimees. Les uutres formes de spicules sont issues
de ces types primordiaux.

Chez les Homosc/eropho7'a, il n'y a meme plus trace d·asters. Les spicules ont tout
au plus quatre actines et souvent Ie calthrope n'est meme plus l'element predomi­
nant, Ie triode et surtout Ia diacline I'emporlam numeriquement sur lui. Tout cela
reste, en general, de tnes petite taille, ce qui, pour des formes primitives, serait
quelque peu en desaccord avec les donnees de la paleontologie. Les PlakillastrelIa,
pour renforcer une charpente eomposce d'elemems si tenus, la parsement d'unites
plus robustes, Ii deux, trois ou quatre actines indistinctement. Mieux organisee,
Placinolopha Bdoti Topsent (130, p. 4z9, pI. XXI, fig. 31) s'emplil de lophocal­
thropes, lophotriodes et lophodiactines de grande taille dont les aetines onl nne
ornementation speciale. La protection de la surface du corps, parfois assuree par
une accumulation de petites diactines, revient chez les Plakina elles Corticium ades
calthropes Ires differencies, lophocalthropes et candelabres. Corticium simplex Len­
denfeld (611, p. 338, pI. XLVI) a meme tous ses spicules transformes en candelabres.
Dans l'ensemble, la spiculation des Homosclerophora n'a done rien d'essentiellement
primitif. Leur structure ne porte pas non plus a voir en elles la souche d'autres
Eponges. Elles sont les seules Ii se creuser d'un hypophare et a ne s'attacher que
par des brides a leur support. Et l'une d'elles, Oscarella, a reussi a se passer de
squelette, ce qui, dans d'autres groupes, passe pour Ie terme ultime d'une evolution.

Ce sous-ordre des Homosderophora comprend les trois familles des Corticidte
Vosmaer, reduite au genre CQrticium O. Schmidt, si Rhachella Sollas ne s'y rattache
pas aussi, des Plakinidte F. E. Schulze, avec les genres Plakina F. E. Schulze,
Plakortis F. E. Schulze, Piakinastrelia F. E. Schulze, et Placinolopha Topsem, enfin
des Oscarellidte Lendenfeld, avec Ie genre Oscarella Vosmaer. Nous savons que
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Ie genre Thrombus n'y peut prendre place. Dendy a voulu en chasser Ie genre
Plakinastrella, Ie reportant dans ses Pachastrellida; (a:l, p. 67). Cela tient it ee qu'il
Fa inexaetement interprete. Nous en saisissons deux preuves pour une : il a inuti~

lement cree un genre nouveau, Dercitopsis (Z:I, p. 65), pour une Plakinide qui est
precisement une Plakinastrella, et les deux pretendues Plakinastrella gU'il a deerites
(e., p. 67 et 69) sont en realite des Petzares, dont je m'abstiens iei de diseuter la
valeur specifique. Lendenfeld a reieve cette seeonde erreur (5., p. 338), en decla~

rant que les Plakinastrella intermedia Dendy et P. Schul{ei Dendy appartiennent a
son genre Pachastrissa, mais ce genre ne compte - P. geodioides (Carter) etant une
Calthropella et P. connectens (0. Schmidt) vraisemblablement une Characella pacha­
strelloides (133, p. 9) - d'autre representant que P. pathologica (0. Schmidt),
remarquable par ses mesotrirenes et, sous bien des rapports, ditferente des Penares.

II a ete reeueilli quatre Plakinida; au cours des eampagnes du Prince, toutes
aux A<;:ores ou dans leurs parages, rune bien connue mais qu'on ne savait pas
atteindre les profondeurs par lesquelles elle a ete trouvee, les trois autres nouvelles.
Ce sont : .

Plakina brachylopha Topsent, 1420.

Plakortis simplex F. E. Schulze, 1203,
1420, 3150.

Plakinastrella Olreata Topsent, 600.
P. trunculifera Topsent, 3150.

Les Demospongiaria sans megasc1eres tetractinaux ont ete depuis longtemps
reunis par Ridleyet Dendy sous Ie nom de Monaxonida, ou mieux de Monaxonel­
lida Dendy, par opposition a Tell·actinellida. Ainsi furent etabJies de grandes
divisions tres pratiques que l'assemblage des Telraxonida imagine plus tard par
Dendy a tente de supprimer mais qui reapparaissent dans Ie systeme de Hentschel,
Oll l'ordre des Tetraxonida de sens restreint re~oit un sous-ordre des Aslromonaxel~
lina (.lit., p. 376), et dans eelui de Wilson, Oll les Hadromerina sont separees des
Astrophora et les Halichondrina des Sigmatophora. Nous les conserverons done,
force elant de praliquer des coupures plus ou moins artificielJes dans un ensemble
dont l'enchainement probable laisse a notre connaissance tant de solutions de
continuite !

Dans la sous-classe des Mollaxonellida, Ie premier ordre, allie aux Astrophora,
est celui que j'appelJeHadromerilla depuis r8g8 (:105). II a ete adopte par Hentschel
sous un nom different, avec addition de la famille des Chondrosidce. Wilson l'a
retenu (:1££), l'enrichissant aussi des Chondrosida; et d'une famille des Astraxinel­
lida; que Dendy a pendant quelque temps distinguee. Sa subdivision en Cla:vulida
et Aciculida n'a pas ete admise, surtout, je pense, parce que les Tethyidce, que
j'inscrivais dans cette derniere. section, produisent en realite des megascleres
monactinaux. II est d'ailleurs preferable de l'abandonner si l'on y rattache les
Chondt"Osidce.

5 T.
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Exlla;I" d'utl "'''h-,,nJn; d"" Oligr,silicina de V,)smaer (13S, p. 325), ou se
trouvaient aus,i, sous le nom de IIalisarcida:, tie' Eponges qui en sont bien diffc­
rentes et qui different profondement entre elles, la famille des Cholldrosida' a etc
balloHee dans les classifications, cela, parfois, par un meme auteur, notamment par
Dendy, qui, en demier lieu, la pla9ait immediatement a la suite des Ge:odiidce (~S)

apres ren avoir tenue fort eloignee (~1l). Par leur structure comme par leur spicu­
lation, ses representantssemblent constituer un groupe nature! it part. Aussi en
avais-je fait un sous-ordre dans les Camosa. Apres demembrement de ce groupe
d'attente, j'hesite, en depit de la forme de leurs corbeilles, a leg elever 11 l'etat de
sous-ordre parmi les Choristides, a regal des Homosclerophora. L'hypothese qu'elles
auraient perdu leurs megascleres permet de les considerer comme ayant subi une
evolution comparable a celle de certaines Clionidce, et, toutes reserves faites au
sujet de leur structure, je me resigne 11 les introduire comme famille dans les

, Hadromerina. Quelque parti qu'on prenne a leur sujet, il en faut cependant rayer
Ie genre Thymosia Topsent, conserve par Hentschel, mais dont Ie type, T. Guemei,
parah etre, suivant la remarque de Lcndcnfeld, une Druinella Lcndenfeld, c'cst­
a-dire une Ceratellide de position et d'affinit<.is incertaines.

Les ChOlldrosida: ne son! representees dans ia collection que par des Chondrosia,
C. reniformis Nardo et C. plebeja O. Schmidt, sans compteI' une CholZdrosia? noire,
dontil a etc pris par deux fois (Stn. 229 et Stn. 616) des fragments impropres a retude.

Les Chondrosia realisent la suppression des spicules Ii laquelle tendent les
Chondrillastra et Cholldrilla. Burton a critique (1@) la creation du genre Chondt'il­
lastra Topsent (IZ;I); mais, a supposeI' que les especes qui Ie composent il mon
sens aient ete. connues les premieres, la decouverte de Chondrilla Illtcula, i1 spicula­
tion plus simple encore, n'aurait elle pas etc appreciee comme celie d'un nouvel
echelon dans la serie des ChondrosidtE! ? Les progres si desir::lbles dans la connais­
sance de la phylogenie des Eponges ne s'accompliront pas par suppression des
genres qui en marquent les etapes. Burton nc souhnite-t-il pas, de son c6t", pour
Chondrilla sacciformis Carter, 11 asters plus grosses mais d'une seule sorte egalement,
la reprise du genre Magog Sollas, que Dendy a supprime en 1916 (1<:3, p. 269), en
declarant cette Eponge une Chondrilla veritable, depourvue des oxes que Carter et
Sollas lui avaieot vus 1

Pour Ie reste, In composition des Hadromerines est assez bien fixee dans
l'ensemble. Quelques changements de noms, quelques deplacements de genres en
ont modifie les details, au gre des auteurs. Une rneprise de Lendenfe!d a fait il tort
appeler quelque temps Donatiidte la famille des Tethyida' I. Celle-ci ne renferrne
que peu de genres, Aaptos Gray (dODt Tuberella Keller est synonymej prenant
plutot place dans les Polymastiida:. Leurs microseleres soot des euasters. On trollve

J Apres en avoir complete la revision SODS Ie premier de ces noms (8), Burton a bien voulu reconnoitre
l'exactitude du second (in litt.).
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aussi des euasters chez des Hadromerines 11 megasc!eres diactinaux, les Coppatiidte,
telles que les Jaspis Gray, genre cree des 1867, Coppatias (Sollas), au sens de
Thiele, etc. L'existence simultanee d'oxyasters et de sanidasters a, dans cette
famille,la meme valeur chez Asterapus Sollas que chez Stryphnus et Al1Carilla, par
exemple, parmi les StellettiJa!. Les sanidasters indiquent aussi pour Holoxea
Topsent une origine stellettide que ses trichodragmates ne dementent pas. Certaines
families sont caracterisees par la production de streptasters, les Spirastrellidce, a
megasc1eres monactinaux, les Clionidte, ir megascleres variables ou absents, les
Streptasteridte, 11 megascleres diactinaux. Le genre Timea Gray, 11 megasc1eres
monactinaux et 11 euasters, representerait une famille a part, les Timeidtl', car sa
structure fort simple l'ecarte de celle des Tethyidce. Pour etre logique, on doir,
comme pour les Astrophora, grouper les Hadromerina d'apres la nature de ces
asters. Mais on connait aussi des Hadromerines sans asters, les PoiymastiidlP, les
Sllberitida:, les Stylocordylida: sir. s. (Siyiocordxla et Oxycordyla,) et, j'y ajoute, les
Spongosoriiida:, dont certaines (Spongosoriies Topsent, Alloscleria Topsent) au Eeu
d'une structure rayonnante, ont nne charpente desordonnee. Par contre, il en faut
supprimer les j\lesapidIP, les spicules epineux, localises au contact du support, de
Tethyspira spinosa (Bowerbank) et de IIymeraphia stelllfera Bowerbank, type du
genre Hymeraphia, pour laqueHe Ie nom de Mesapas Gray etait, par consequent,
inutile, paraissant letre des acanthostyles modifies et indiquant alnsi les affinites
de ces Eponges avec les Eurypoll.

A cela pres, it existc la, plus ou moins schemati,e dans Ie detail, un ensemble
de formes voisines des Choristides, it structure compacte, a charpente rayonnante
ou sans ordre, auguel les auteurs accordent une rneme importance, y compris
Dendy, pourrait-on dire, s'il u'avait, depllis 1916, prefere rattacher les Jaspis,
Asteroplls, Spollgosorites, directeU1ent aux Stellettida:. La difficulte consiste a savoir
011 limiter ce groupement, car, 5i du cote des Tctractinellides, on I'arrete nettement,
de fa<;:on conventionnelle, rem barras est plus grand du cote des Axinellides, qui,
avec ou sans asters, y ont certainement des racines multipies.

Dne fois Hymeraphia stellifera Bowerbank, Spirastrella aculeata Topsent
(devenue Spirorhabdia vidua (0. Schmidt), les Latrunculia et les Topsentia reportees
a des places qui semblent mieux leur convenir, les Hadromerina entrent encore
pour une part importante dans la collection du Prince. Celle-ci en contient en effet,
soixante et une especes et dng varict6s que rerartit la liste suivante.

Des nouveautes s'y trouvent en proportion assez eIevee. Sept genres nouveaux
ont ete proposes pour en rccevoir.

CHONDROSID!E

Chondrosia reniformis Nardo, 1264, 3679,
3692 •

C. plebeja O. Schmidt, 229.

COPPATlm.IE

Jaspis Johnstoni (0. Schmidt), 226, 866.
899, 406, 2214.

Holoxea furtiva Topsent, 1203, 1264.
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TETHYlD..E

Tethya aurantium (Pallas), 960, 1463,
3666, 3671.

TIMElD..E

Timea stellivarians (Carter), 226.
T. mixta Topsenl, 1203.
T. unistellata Topsent, 1264.

var. aspara Topsent, 899.
T. chondrilloides Topsent, 866, 899, 2214.
T. stelligera (Carter), 866, 899.

CLIONlDJE

Cliona celata Grant, 1447.
C. vastmca Hancock, 50, 1145, 1264.
C. labyrinthica Hancock, 587, 712, 837,

838, 1349.
-e. viridis (0. Schmidt), 801, 1203, 3122.
C.levispiraTops., 578, 702,869,1116, 1349.
Dotona pulchella Carter, 837.
Thoosa armata Topsent, 866.
Alectona Millari Carter, 838.

SPIRASTRELLID..E

Spirastrella minax Topsent, 801,866.
Sceptrintns Richardi Tops., 247, 889, 899.

POLYMASTIID..E

Polymastia mammillaris (0. F. Miiller),
58, 161.

P. robusta Bowerbank, 161.
P. spinula Bowerbank, 40.
P. uberrima (0. Schmidt), 1052.
P. corticata Ridley et Dendy, 226, 553.
P. agglutinans Ridley et Dendy, 1043.
P. Grimaldii Topsent, 1040.
P. infrapilosa Topsent, 3425.
Weberella bursa Vosmaer, 1463.
Spinularia spinularia (Bowerbank), 527,

683, 702, 2214, .3293.
Quasillina brevis (Bowerbank), 247.
Q. Riehardi Topsent, 960.
Ridleia oviformis Dendy, 899, 2214.
Tentorium semisuberites (0. Sch.), C.lg.
Tylexocladns Joubini Tops.,702,2210,2214'

Traehyteleia Staphensi n. sp., 3150.
Sph~rotylus schcenus (Sollas), 1052,3425.
Trichostemma hemisphrericllm Sars, 161,

960.
T. Sarsi Ridley et Dendy, C. 12.

SUBERITlDoE

S. domuncula (Olivi), 3666.
S. carnosus (Joh.), v. typicus Topsent, 59.

, - incrustans Tops., 59.
- depressusTops., 247.
- ramosus Tops., 53,

58, 344, 960.
S. rnontiniger Carter, 162.
S. caminatus Ridley et Dendy, 161, 226,

1334.
S. capillitium Topsent, 161.
S.laticeps Topsent, 548, 616,837, 1249.
S. gibbosiceps Tops., 673,698,1420,3437'
S. hirsutus Topsent, 1420,3150.
FicuJina ficus (Linne), C. I I.

F. Liitkeni (0. Schmidt), 939.
Terpios fugax Duchassaing et Michelotti,

FayaL
Prosllherites epiphytum (Lam.), 503, 899.
Pseudosuberites hyalinlls (Ridleyet

Dendy), 960.
Rhizaxinella eJongata (Ridley et Dendy),

59·
R. biseta Topsent, 899.
R. uniseta Topsent, 703.

STYLOCORDYLID£

Stylocordyla borealis (Loven), 922, 952,
104°·

Oxycordyla pellita Topsent, 899.

SPONGOSORlTID£

Spongosorites placenta Topsen!, 568,
1116, 18g8,221O.

Spongosorites placenta Topsen!, var.
rigidior n. var., 1349.

AponastraDendyi n. sp., 1203.
Alloscleria glabra Top~ent, 702, 703,1420.

tenuispinosa Topsent, 1242.
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La classification de Vosmaer (138) faisait deux parts de ce que Ridley et Dendy
ont appele les Monaxonida : elle unissait aux Tetractinellides dans un ordre des
Spiculispongice, les Hadromerines alors connues, et, composant du reste un sous­
ordre Halichontirina, I'associait aux Eponges cornees dans un ordre commun des
Comacuspongice. Le sous-ordre des Haliclzolldrina a ete employe dans Ie systeme
de Ridley et Dendy et m'a servi jusqu'ici dans son acception tres vaste. Les
Monaxonellides se trouvant elevees ici, pour une necessite de nomenclature, au
rang de sous-dasse, lui-meme y passe 11 I'etat d'ordre. Mais lui faire embrasser
toutes les autres Monaxonellides que les Hadromerines sans y distinguer davantage
que des familles me paralt aujourd'hui excessif. Restreint d'une certaine maniere,
il me semble reunir un ensemble assez naturel d'Eponges qu'on peut supposer
descendre directement des Hadromerines, surtout, peut-etre, de celles que rai
appeJees les Aciculides, et qui conservent une spiculation relativement simple, sans
chCles, presque toujours sans sigmates et, d'ordinaire, sans megasderes ectoso­
miques differencies. Elles ont evolue de fa<;ons un peu differentes, caracterisant
quatre familIes des Axinellidce, Astl'axinellida:, Heteroxyida! et Bubaridce.

La premiere peut eire issue de types tels que Spollgosorites de sens strict. Ses
formes les plus simples, Topsentia, Halichondria, en different surtout par une
structure moins compacte, «halichondrioYde ", et une differenciation plus nette
de J'ectosome. SOl1vent, parmi leurs oxes h'es inegaux, les Topsentia en ont encore
de centrotylotes. Les HalicllOlldria produisent des oxes plus reguliers en meme temps
que plus egaux. Des HalichOlldria aux Ciocalypta, Ie passage est, pour ainsi dire,
evident, les Ciocalypta pOl1vant, en somme, ctre considerees comme des Hali­
clzondria qui constituent de place en place des axes verticaux comme support 11 des
papilles. L'indifference relative des Ciocalypta, de C. penicillus, en particulier, pour
la fo~me oxe ou style de leurs spicules (11.34, p. 635) indique peut-etre que, malgre
la dissemblance de leurs larves, les Hymeniacidon ne sont pas tres distantes des
Halicholldria. Elle fait com prendre, en tout cas, qu'en s'elevant sur leur support,
les Axinellides diverses se soient constitue une charpente faite uniquement d'oxes
(Phycopsis, Dactylella) ou de styles (Homaxinella, Stylotella, Semisuberites,
Ptilocaulis, par exemple) ou mixte (Axinella, Phakellia, etc.), a laquelle de la
spongine peut se meIer en proportion variable, La secretion de cette substance est
chez elles bien plus frequente que chez les Hadromerines, qui, sans etre, quoiqu'on
ait dit, incapables d'en fournir, ne s'ell servent que dans de rares circonstances,
pour limiter leurs gem mules, pour empaqueter des groupes de spicules, notam­
ment (8':, pI. I, fig. 9). Certaines Axinellidce possedent des microscleres, des
microxes lisses ou epineux (Ceratopsis, Microxistyla, par exemple) rappelant ceux
des Aponastra et AllDsc!eria, des trichodragmates (Tragosia, Dragmacidol1, etc,)
ou des spinispirules et des microstrongyles (Trachyc!adus). Peu d'entre eUes,
les Sigmaxinella, Sigmaxia et Allantophora, produisent des sigmates. Aucune
ne garnit son ectosome de megascU:res speciaux. Pour proteger leur surface elles
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la font depasser par les derniers spicules de lignes qui y montent (Axinella, par
exemple), au bien elles y implantent nne pallssade de microxes (Axinyssa) au de
microstyles (Prostylyssa), au encore combincnt ccs deux moyens de defense
(Pseudotrachya), au enfins'organlsent une ecorce fibreuse (Sollasella). Un fait
assez remarquable est la rarete des megascleres eplneux chez les Halichondrlnes
en general. Nons verrons FIeleroxya corlicata avolr ses spicules tantot Iisses et
tantot epineux. Une Bubaride, Rhabdoploca curvispiculifera, n'a taus ses spicules
basllalres epineux que dans la variete geniculata. On ne trouverait pas, je crois,
d'Axinellide qui en possede sl I'on n'y comprenait les SpongiJlldes, qui, par leurs
larves comme par leur spiculation generale et leur structure, se rapprochent
beaucoup des Halichondria. Aussi n'est-ce pas sans beaucoup d'hesitation que je
rattache encore aux AxinellidtE, comme peut-etre voisin de Hymeniacidon, Ie genre
Trachostylea, caracterise par des styles au subtylostyles entierement raboteux et
disposes en une reticulation on ne peut plus vague.

La famille des AstraxinellidCl! est une creation que Dendy a comme hasardee,
sans la developper (38, p. [07)' nest difficlle de comprendre comment Ie fait que
les aeanthostyles de certaines Hymedesmiides arrivent a transformer leur base au
point de simuler plus ou molns des asters J'a conduit a y renoncer (86, p. [07).
II existe reellement des Halichondrlnes a structure axinellide pourvues d'asters.
J'en citals comme exemples, en 1904 (:I:lJl, p. (37), Adreus et Vibulinus. De
forme rameuse et seulement parseme d'asters, Adreus n'a que des styles et les
souleve vers la surface en touffes epanouies OU les plus superficiels sont simplement
plus petits que les autres. II est possible qu'il soit a certaines Axinellides telles
que Axingella humilis, par exemple, quelque chose com me Ficulina par rapport
aux Suberitldes, une Eponge ayant conserve des microscleres parmi tant d'autres
qui les ont perdus. Rameux aussl et aasters eparses, les Vibulinus se font remarquer
parmi les Halichondrines et y constituent une premiere exception par la production
d'oxes au tomotes eetosomiques fascicules. Lendenfeld a depuis longtemps (419,
p. 400) inserlt Ie genre Hemiasterella dans les Axinellides et rai moi-meme defini
ces Eponges des AxineUides cyathiformes pourvues d'asters en quantlte conside­
rable (:l2.'i, p. 7). Hemiasterella semble tenir beaucoup de Xenospongia, placee
par plusieurs auteurs au voisinage de Tethya dans les Hadromerlnes. Hallmann
y a ajoute (341" p. 132) un genre Paracordyla interessant en ce qu'avee des
microxes dresses it la surface du corps et correspondant a ceux de quelques
Axinellides, il possede des asters d'un type partlculler, de toutes petites amphiasters.
Je suis d'avis d'y joindre les Halicnemia. Depuis longtemps, j'al etabli un rappro­
chement entre les Vibulinus et elles (102, p. 249) tant a cause de leurs asters
que de leurs faisceaux de megasc1eres ectosomiques. Ce sont d'interessantes
Eponges au sujet desquelles de nouvelles observations vont etre consignees dans
ce memoire. Quand ils existent (II semble que toutes les especes n'en produisent
pas), leurs spicules ectosomiques sont diactinaux, oxes tornotordes, eentrotylotes.
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On les voit parfois deriver nettement des megascleres de la charpente, mais, dans
plusieurs especes, dont H. vel·ticillata (Bowerbank) fut la premiere connue, iis
sonl remarquables en outre en ce que leurs eXlremites se divisent en plusieurs
mucrons. Dendy a suppose les oxes a renflement central ou excentrique qui se
m€:lent aux tylostyles de sa Variele 11OVa!-zealandia: de Suberites caI'nasus (:,)8,
p. 381) propres a jeter quelque lumiere sur les oxes centrotylotes de Halicnemia
patera. On peut remarquer que des axes semblables ont deja ete rencontres, et non
it titre d'anomalies, en compagnie de tylostyles chez d'autres Hadromerines,
notamment chez des CHona, C. muscoides Hancock, entre autres. Le passage des
tylostyles a des oxes plus purs est d'ailleurs frequent, il s'observe copieusement
chez Suberites domuncula et aussi chez Ficulinaficus et s'explique, comme dans
les cas precedents, parce que tous les megascleres derivent de l'aster. Mais rien
de tout cela n'explique la singularile des pointes des tomotes de Halicllemia
verticillata. D'autre part, toutes les Halicllemia n'ant pas des asters pour micros­
cleres mais des spicules qui en different plus ou moins au premier abord et qui
s'y ramenent. Pour celles qui possedent des asters, Hallmann a propose (3',
p. 675) un genre Paratimea, et, pour H. 1!erticillata un genre Laonomia, l'un et
l'autre inacceptables d'apres les considerations suivantes: Halicnemia verticillata
et Dendropsis bidentifera Ridley et Dendy se ressemblent, ainsi que je rai deja
fa.it remarquer en 1897 (102, p, 243), et aussi Higgillsia petrosioides Dendy (~6,

p.126, pI. XVII, fig. 7), par Ia possession de romotes it bouts fendus. Les microscleres
des De1/dropsis bidelltifera et ceux de Higginsia petrosioides sont des micracan­
thoxcs combes de mcme type que ceux de Halicllemia patera. Ceux de H. verti­
ciliata ont une forme plus compliquec, mais nous verrons que, dans Ie nombre,
il peut s'en trouver it l'etat d'asters veritables. Halicl1emia verticillata sert ainsi,
par ses microsderes, de trait d'lInion avec les especes uniquement pourvues
d'asters, et, par ses tornotes fendus, avec celles it micracanthoxes,

Comme je l'avais suppose (10'3, p. 248), certaines Eponges axinellidiformes
rangees dans Ie genre Higginsia prennent place it cote des especes precedentes.
C'est Ie cas notamment de II. coralloides var. massalis Carter, redecrite par
Hallmann (37, p. 659), et OU I'on retrollve des mcgascleres ectosomiques diactinaux
fascicules, oxes ou strongyles, non centrotylates, cette fois, et des micracanthoxes
combes. La nodosite que portent certains de ses microscleres indique plus claire­
ment encore que celle des oxes centrotylotes de Suberites carnosus var. nOPa!­
realandia: l'origine de celie des rnegascleres ectosorniques de la plupart des Epon7"
ges precitees. Tout cela constitue un genre naturel Halicne11lia, dont les affinites
sont evidentes avec les Higginsia Higgins et Parahigginsia Dendy. Cel1es-ci
servent de passage entre les Axinellida: et les Astl'axinellida!, a moins qu'on ne
les rattache deliberement a cette derniere famille, en considerant aussi leurs
petits acanthoxes camme des asters reduites, i\ mains meme, comme j'y serais
enclin, qu'on ne les fusionne avec Ie genre Halicnemia, apres avoir constate ici
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qu'il existe des Balicnemia tant a asters, comme II. arbuscula n. sp., qu'a
micracanthoxes, comme H. salomonensis Dendy (lil6, p. 1:28), qui manquent, de
meme que Higgimia Higgini Dendy ou H. Thielei Topsent, par exemple, de
spicules ectosomiques, et que la forme des megascleres internes des Halicnemia
n'est pas plus fixe que chez les prt!.tendues Higginsia et Parahigginsia.

Heteroxya corticata Topsent a d'abord ete inscrite, en 18g8, comme Aciculide
dans les Hadromerines, a la suite des Trachya (t@£, p. 233). Dendy, en Ig05
(':1, p. 156), en fit Ie type d'une sous-famille des HeteroxyimE, en lui adjoi­
gnant Ie genre Acanthoxifer, represente par A. cexlonensis Dendy. Mais, a cause
des trichodragmates de ce dernier, il introduisitla sous-famille nouvelle dans
la famille des Haploscleridce. C'etait preter trop d'importance a des microsc1eres
qui se rencontrent dans des genres de groupes tres divers, Stelletta, Cinachyra,
Holoxea, Spinularia, Tragosia, etc" sans aucun lien avec cette famille. En IgIl

. (68, p. 329), Row ajouta un genre Anacanthcea, pour A. nivea Row, aux Hete­
ro.xyince, non sans remarquer qu'elles paraissent etre apparentees aux Axillellidce
plutot qu'aux IIaplosc!eridte. Eclaire par cette objection, Dendy, en 1921 (26,
p. 126), rapprocha des Axinellece les Heteroxyillce SOllS forme d'une section,
les Heteroxyece, OU entraient les Higginsia et Halicnemia, et composa du tout
une sous-famille des Axitzellince dans la famille des Desmacidonidte, II s'en tint a
ce groupement en 1924 (28, p. 374), se contentant alors d'enrichir les Heteroxyete
de son genre Parahiggimia. La famille des Heteroxyidce, telle que nous l'admet­
tons iei, correspond, en somme, a la sous-famille des Heteroxyince Dendy,
prolUue d'un echelon dans la nomenclature, avec la composition que lui reconnais­
sait Row, car Ie genre Parahigginsia, de valeur douteuse, n'a pas I'ecorce des
Heteroxya, Actlnthoxifer et Anacanthma. Et la place que nous lui assignons se
trouve etre, en partie, du moins, conforme avec les idees les plus recentes de
Dendy. Elle comprend des Eponges n'ayant d'autres megascleres que des oxes
lisses au epineux, de deux tailles ou d'une seule, dont une partie se dressent a
la surface en une assise compacte. Comme les Axinellidce, eUes ont une spiculation
simple, sans cheres, sans sigmates, sans megascleres ectosomiques differencies
et s'inscrivent ainsi naturellement avec eUes dans les Balichondrina. II n'y a aucune
raison de considerer avec Dendy tout cet ensemble comme une division secondaire
(Axinellince) d'une famille des Desmacidonidce. Seul, malgre la decouverte des
genres Acanthoxifer et .{!nacanthcea, Wilson maintient actueUemem (i4l,!I, p. 334)
Heteroxya dans les Donatiidce Tethyidce). L'union par Hentschel (.ti, p. 406)
des Heteroxyince, y compris Topsentia, et de formes telles que Coelosphcera,
Hislodermella, Injlatella, etc., en une famille des Coelosphceridce me parait encore
mains admissible.

La famille des Bubaridce comprend les genres Bubaris J. E. Gray, Monocre­
pidium Topsent, Gerharis Topsent, Rhabdoploca Topsent et Hymerhabdia Topsent,
si bien allies entre eux que leurs limites sont parfois difficiles anxer. Halichondrina
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par leur spiculation assez simple, sans megasc1eres ectosomiques, sans cheles ni
sigmates, ces Eponges doivent prendre place tres pres des AxinellidiZ. Elles ont
avec elles des affinites 11. ce point evidentes que l'une d'eHes, Bubaris vermiculata
(Bowerbank), sous sa forme rameuse, decrite par Ridley et Dendy (en), a res;u
Ie nom de Axinella erecta. J'en ai d'abord compose une sous-famille des Bubal'itu1?
(8£, p. 20), que reus Ie tort de rapporter aux Pa:ciloscleridiZ pour y avoir introduit
mal a propos les Plocamia, Suberotelites demOllstrans (maintenant Endectyon),
quelques Halicnemia, ainsi que les Rhabderemia, c'est-a.-dire pour en avoir fait un
assemblage heterogene. Malheureusement, cette ebauche a ete admise implicitement
par Dendy dans ses publications depuis 1905, puis par Hentschel, sous Ie nom de
BubaridiZ (£1, p. 407), avec quelques additions aggravant son heterogeneite. J'avais
bien entrepris en 1904 (j JI:I, p. 151) une epuration des BubariniZ, mais teUe qu'a
n'en reslait rien, les Bubaris passant avec les Monocrepidium et Halicnemia dans
les AxinellidiZ tandis que les P(2ciloscleridce conservaient Ie genre Hymerhabdia
et, sous reserves, les Rlwbderemia et recevaient les genres nouveaux Rhabdoploca 0

et Cerbaris. Dans Ie groupement present, Ie genre Bubaris est surtout extrait
des Axinellidm parce que la spiculation de B. 1Jermiculata, qui en est Ie type,
est un modele de constitution de celle des genres voisins. Eponge commune, presque
toujours encroutante, B. vermiculata, avec sa plaque basilaire d'oxes fiexueux
et enchevetres sur laquelle se dressent des styles robustes solitaires, n'a pas I'appa­
rence d'une Axinellide. EUe la prend quand elle vient a. s'elever sur son support,
les oxes flexueux de sa base constituant alors l'axe de ses rameaux, mais ses deux
sortes bien tranchees de spicules permettent de la reconnaitre a cet etat. D'aulres
Bllbaris la realisent aussi. Cependanl, il faut eviter de confondre avec dies certaines
Axinellides dont les megascleres diactinaux deviennent plus ou moins flexueux et
s'astreindre a prendre Ie genre dans son acception stricte (:I :1:1, p. 145). Faute
de ces precautions, les quelques especes ajoutees par Dendy au genre Bubaris
ne lui appartiennent pas: B. conulifera (=6, p. 62) et B. elegans (~S, p. 350),
a spiculation multifonne, sont des Axinellides, B. salomonensis (26, p. 63) et
B. oxeata (1:8, p. 349) s'allient generiquement aux Hymerhabdia, B. ornata (28,
p. 351) peut etre une Plocamiide sans cheles et a megascleres ectosomiques rares
ou disparus. En meme temps qu'elle cree un lien entre deux groupes d'Halichon­
drines, la ressemblance de certaines Bubaridce avec des Axinellidce prouve qu'en
qualifiant les Bubaris de ClathriiZ lipocheliques (~6, p. 62), Dendy emettait une
hypothese erronee au sujet de leurs affinites. D'autre part, B. 1Jermiculata est Ie chef
de file d'une serie de types encroutants du cadre general des Halichondrines mais
a. squelette ]:>asilaire particulier. Fait d'oxes ou de strongyles lisses tres contournes
chez les Bubaris, il n'en differe chez irfonocrepidillm qu'en ce que ces spicules
y prennent une ornementation, tubercules de~W.1Jer11liClllatum Topsent (:lll:l, p. 148,
pI. XlII, fig. 9) et de ]vI. sp., vu par Bowerbank (0, vol. I, pI. I, fig. 14), ou anneaux
de M, erllca (Carter, :16, p. 465, pI. IV, fig. 9). Les ceroxes de Cerbaris torquata

6 T.
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Topsent (:lilt, p. 160, pl. Xlll, fig. 18) sont des strongyles epineux curieusement
tordus pour tenir leurs bouts tournes dans la direction de la surface. Selon la
remarque de Carter, les toxostrongylesepineux de Rhabdoploca curvispiculifera
prennent la meme attitude, mais Ie genre Rkabdoploca se caracterise par l'addition
de petits styles a base courbee, plantes debout, lisses chez R.' curvispiculifera
Carter, epineux chez une variete gel1iculata de cette Eponge (8*, pI. Xl,

fig. 4 c, d), et qui, d'apres ce dernier exemple, derivent evidemment des toxostron­
gyles. La serie s'acheve par les Hymerhabdia. En principe, leurs spicules basilaires,
!isses, sont monactinaux et s'orientent la pointe vers l'exterieur. lIs derivent de
spicules diactinaux plus ou moins courbes, correspondant a ceux des Eponges
des genres precedents, mais qui ont atrophie partielJement une de leurs moities.
Cette transformation, que leur forme laisserait deviner, est comme prise sur Ie fait
chez H. typica Topsent (II :II, pI. Xlll, fig. 16 b) et H. oxxtrunca Topsent (JUI:II,
fig. 15), OU de rares oxes persistent quelquefois, tandis que H. oxeata (Dendy,
98, pI. XIV, fig. 20 et 21) et H. salomonensis (Dendy, ::6, pI. XllI, tig. 3), qui ont,
rune, des oxes et, l'autre, des strongyles en abondance, servent de traits d'union
avec les Rhabdoploca. Dendy s'est declare d'avis (2S, p. 349) que, dans ces Eponges,
ce sont les oxes qui derivent des styles et non pas les styles des oxes. Considerees
dans leur ensemble, les BubaridiJ! reglent ma maniere de voir. Elle est conforme
Ii ce principe que, provenant les uns et les uutres d'asters primitives en voie de
simplification, les oxes sont moins evoll\es que les styles. La comparaison des
figures 16 b et 18 b (It i, pI. Xlll) me parah 1a corroborer.

Pour dresser la liste com plete des lIalichondrina de la collection du Prince,
il faut tenir compte de la synonymie probable, remarquee anterieurement (I ~li),

des Stylaxia variabilis (Vosmaer), de la station 970, et S. Sluitel'i (Vosmaer), de la
station 1074, avec Semisuberites arctica Carter. D'autre part, Stylinos Fristedti
Topsent, de la station 440, pamit etre rattachable au genre Stylotella. Entin, si
Ie genre Syringella Schmidt, admis par Ridley (GG, p. 460), doit etre reserve il des
Eponges pourvues de megascIeres ectosomiques ct alliecs aux Raspailia, il devient
necessaire dc designer autrement celie, qui ne possedent qu'une seule sorte de
spicules avec la structure decrite chez S. kumilis (83, p. 123 et 111:1, p. 138).

Cette derniere deviendrait ainsi Ie type d'un genre Axillgella. II va sans dire que
certaines des Raspailia et Axinella de Ridley et Dendy, comprises dans Ie genre
Syringella 1. s., se distribueraicnt dans des genres varies. L'une d'elles, dont
la position etait particulierement douteuse, R. (?) l'igida, semble etre une Suberitide
du genre Axosuberites.

La liste suivante contient 49 especes, dont 27 et 2 varietes ant paru nouvelles,
avec 9 genres (dont Pseudotrachya Hallmann) et I sous-genre proposes comme
nouveaux.



ASTRAXINELLlDJE

Hemiasterella elongata n. sp., 1199.
llalicnemia constellata Topsent, 1203.
ll. azorica Topsent, 707<, 3150.
H. duplex Topsent, C. 8.
H. arbu5cula n. sp., 2214.
H. verticillata (Bowerbank), 3144.
Rigginsia (1) Thielei Topsent, 597, 899,

1344, 1349.
Vibulinus stuposus (Montagu), 53, 58,

2974·
V. mutilus n. sp., 1664.

HETEROXYlDlE

Heteroxya corticata Topsent, 578, 702,
719, 869, 2210, 3137.

BUBARlDJE

Bubaris vermiculata (Bowerbank), C. 8.
var.

erecta (Carter), 161, 229, 234, 960.
B. mastophora (0. Schmidt), 600,899.
B. Sosia Topsent, 600.
lI'lonocrepidium vermlculatum Topsent, 866.
Cerbaris torquata Topsent, 866.
Rhabdoploca curvispiculifera (Carter),

var. geniculata Topsent, 247.
Hymerhabdia oxytrunca Topsent, 866.
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Tragosia infundibuliformis (Fleming), 2974.
T. flustra Topsent, 58,247,899, 1203.
Dragmacidon tuherosa n. sp., 1203.
ll1icroxistyla petrina n. sp., 1157.
Psendotrachya hystrix (Topsent), 234, 247,

600, 866, 2214-

AXINELLIDJE

Topsentia pachastrelloides Topsenr, C. I I.

Halichondria panicea (Pallas), 1074.
H. glabra Bowerbank, ,62, 2974.
H. coalila Bowerbank, 970, 2534.
II. leuconoides Tapsent, 247, 2214.
Hymeniacidon caruncula Bow., Fayal.
Trachostylea semota n. sp., 1420.
Crelocalypta porrecta n. sp., 1203.
StylotclIa columella (Bowerbank,) 27',

801, 3680.
S. indsa (0. Schmidt), 1264.
S. plicata (0. Schmidt), 1264.
S. Fristedti Topsent, 1052.
S. (perissinella) madeirensis n. sp., 801.
Semisuberites arctica Carter, 970, 1074.
Ptilocaulis digitatus n. sp., 1 I 52.

Axingella humilis Topsent, 247, 899.
Axinella polypoides O. Schmidt, 801,

3666.
A. vasonuda Topsent, 600, 882, 899, 1664.
A. vellerea Topsent, 866.
A. arctica (Vosmaer), lO52.
A. egregia Ridley, 58, 2974.
A. (1) lunrecharta Ridley et Dendy, 1152.
Phakellia ventilabrum (Johnston), 58,59,

1052, 1447, 2974·
P. robusta Bowerbank, 899, 1447, 2974,

3144-
P. robusta Bowerbank, val. Hirondellei

Topsent, 58, 13°4, 2210, 2214.
P. rugosa (Bowerbank), 1052.
Auletta sycinularia O. Schmidt, 600,866,

899·
A. sessilis Topsent, 882.

D'autres Monaxonellida constituent un troisieme ensemble important, l'ordre
des Pa:ciioscle,.illa. Ii a ete tenu jusqu'ici a Petat de famille unique, tres vaste
et extremement riche en representants, les Pceciioscleridce, que plusieurs auteurs
ont prefere appeler Desmacidonidm, mais il comprend certainement plusieurs
familles. Une grande variete dans la spiculation Ie caracterise. Les megascleres,
generalement plus diffcrencies que ceux des Halichondrina, ont souvent des
adaptations et des localisations plus en rapport avec un rOle determine, et, meme



quand ce n'est pas Ie cas, ils s'accompagnent ordinairement de microscJeres pour la
plupart moins simples que les microxes ou les trichodragmates, tels que sigmates,
toxes, cheles ou formes qui s'y rattachent, et souvent de plusieurs sortes a la fois.
Les megascleres epineux y sont frequents, avec une ornementation secondairement
acquise ou continuant celle d'asters dont ils derivent de fa<;on plus ou moins
indirecte.

Parmi les microscleres, les cheles sont speciaux aux Eponges de cet ordre,
sans leur etre generaux, toutefois, des groupes entiers s'en montrant depourvus.
Ces spicules me paraissent etre derives d'amphiasters dont les actines ont regularise
leur position aux deux extremites de l'axe. Les birotules des Iotrochota et de
quelques autres en seraient la forme la plus primitive, teUe qU'Ol1 l'observe,
minuscule, chezSamus anonymus. Suivant la remarque de Lundbeck(li':), beaucoup
d'Iotrochota ajoutent a leurs birotules, petit", mais tres nombreuses, soit des biro­
tules plus grandes (I. affinis), soit quelques isancres courbees, de taille superieure.
Cette equivalence confirme, a mon sens, Ie droit de considerer les isancres comme
des birotules courbees ayant resorbe aux deux bouts leurs actines au dents du cote
de leur convexite. Les isancres reduites a trois dents conduisent evidemment aux
isocheles ou les deux dents laterales devenant plus ou moins longuement concres­
centes a la tige lui forment des ailes. Les ,misancres et les anisocheles representent
des etats secondaires des formes symetriques correspondames. L'origine de tous
ces chelordes est si lointaine que leur formation peut debuter par une tigelle ter­
minee a chaque bout par une seule dent, de chaque cote de laquelle poussent ensuite
les autres. Leur filiation explique la possibilite pour quelques Pa;cilosclerines d'en
produire en meme temps de symetriques et d'asymetriques, et aussi d'asteriformes
et de cheliformes. Toxes et sigmates tirent, au contraire, leur origine d'euaslers,
d'oxyasters reduiles il l'etat de diaclines pointues qui se courbent d'une ou autre
maniere. II n'est pas tres rare de retrouver en leur centre un nodule, vestige
d'actines atrophiees. Les toxes s'ornent assez frequemment d'epines, surtout en leurs
extremites. Les sigmates sont Esses ou, par exception caracterisant les Paresperella,
serrules sur leur bord convexe.

Je reserve Ie nom de Desmacidonidce il une premiere famille de PO?ciloscleril1a
qui peut, a assez juste titre, recevoir pour type Ie genre Desmacidon- Bowerbank,
ses autres membres ne produisant comme lui des megascleres que d'une seule sorte.
Dans la regie, en eifel, ils n'acquicrent pas de megascleres eClosomiques particuliers.
Ii arrive seulemenl, assez souvenl, que leurs megascleres peripheriques se dressent
a la surface du corps el se distinguent par leur laille des megascleres profonds.
Quelquefois aussi, ces megasc1eres superficiels se modifient en exotyles. Ces Eponges
disposent leur charpente en bandes polyspiculees plus ou moins nelles OU la spon­
gine inlervient rarement. On n'y voil pas d'aulres megascleres epineux que les petits
spicules raboteux revetant Ie pedicelle des Asbestopluma. Elles possedent ou non
des cheles. D'apres la nature de leurs microscleres, les DesmacidonidtE se divisent
en trois sous-familles.
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D'abord, les DesmacelliniE, it megascleres rnonactinaux, sallS cheles, mms
pourvues de sigmates, toxes ou raphides_ Ex. : Desmacella O. Schmidt, ayant
des sigrnates et des toxes, Bienllla Gray, possedant des sigmates, des raphides et
souvent des commates, Tylodesma Thiele, sans autres rnicrosleres que des sigrnates.

Puis, les HamacanthiniJ!, caractt!risees par leurs diancistres souvent dispos~s

en rosettes dans Ie genre Hamacantha Gray, par leurs cynancistres souvent fasci­
cules dans Ie genre ponJel/a Topsent, ou par leurs clavidisques, si ron y joint
Merlia Kirkpatrick, diancistres, cyrtancistres et c1avidisques etant des modifications
de sigmates plutilt que de cheles. Si urie faulx ne se dessinait au cours du develop­
pernent de ses mlcroscleres, Cercidochela Kirkpatrick aurait aussi pu prendre place
lei, ses « cannocheles » rappelant assez a certains egards les c1avidisques de Merlia.

Enfin, les Myclllint1!, qui, avec des megascleres diactinaux ou monactinaux,
posscdent au moins des rnicroscleres cheloIdes de quelque SOrle. On les a quelquefois
reparties en deux farnilles (4., p. 406) suivant que ces microscleres sont syme­
triques ou non. La comparaison des Cholldrocladia ct Cladorhi{a, Euchelipl1l11la
et Asbestopluma, Mycalopsis et lvfycale montre com bien cst artificielle une telle
division, II est preferable d'operer des groupements d'Eponges dont la parente
saute aux yeux sans s'arreter it des differences tont au plus propres a faciliter la
classification it titre de caracti:res generiques. Aimi pourrait-on citer ici toute une
liste de genres tels que: Desmacidol1 Bowerbank, a isancres, Isodictya Bowerbank,
il isocheles, Strongyladdon Lendenfeld, a anisancres, les uns et les autres a megas­
cleres diactinaux; Esperiopsis Carter et A"temisina Vosmaer, a isocheles palmes,
Phelloderma Ridley et Dendy, a isocMlcs arques, PseudohlllicllOndria Carter it
isocbeles serrules, .Yfycalopsis Tops. arosettes d'isocheJes, Mycale Gray, it rosettes
d'anisochelcs, Paresperella Dendy, a sigmates serrules, Tetrapocillon Br¢ndsted,
a tetrapocilles, Rhaphidotheca S_ Kent, a exotyles en massue, Gomphostegia Topsent,
11 exotyles a disque et a poin~on epineux, A110m011lycale Topsent, a megascleres
estosorniques differant des choanosomiques par leur tailleet 11 anisocheles uniformes,
Camptisocale Tops. se distinguant du precedent par des isocheles arques, Echi110S­
tylinosTops_, a isocheles arques et 11 styles de deux tailles, rnais surtout caracterise
parce que ses bandes de styles robustes se herissent de styles semblables; puis, les
formes rameuses, Chondrocladia \V, Thomson, a. isancres, ~Yfeliiderma Ridley et
Dendy, a isancres et 11 revcternent special de l'axe, Axoniderma Ridley et Dendy,
it isancres et anisancres a la fois, Cladorhi{a M. Sars, a anisancres, Asbestopluma
Norman, it auisochCles, parfois avec labis, Euchelipluma Topsent, a isocheles et
placochetes; puis encore, Guitarra Caner, a placocheJes, Hoplakithara Kirkpatrick,
avec exotyles, Pocilloguitarra n. g" pour Guitm'ra bipocillifera Bnmdsted (!!il),
it placocheles et bipocilles, CercidQchela Kirkpatrick, a cannocheles, sans doute
aussi Crambe Vosmaer, a desmoldes avec isancres en voie de disparition; enfin,
Barbo{ia Dendy, range par son auteur dans les Spirastrellines (~G, p. 131) mals
que ses allisocheles designent comme une Precilosclerine. Les « oxydiscorhabdes »
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de B. primiliva seraient, sauf erreur, des isancres umphiasteriformes. Nous uurons
a relever plus loin d'autres eltemples de PceciloscJerines associant ainsi des chelordes
de types differents.

Le Prince a fait une recolte assez copieuse de Desmacidonidte : 42 especes,
dont 21 nouvelles, et 3 varietes dont z nouvelles. Des types s'y sOnt trouves avec
6 genres nouveaux.

i

S.-f. DESJf.<CELLINJE

Desmacella annexa O. Schmidt, 58, 2214,

2974·
Biemna Peachi (Bowerbank), 952, 960.

var. pera-
cuta n. var., 1717.

Tylodesma inornata (Bowerbank), C.7.
T. corrugata (Bowerbank), 105.
T. rosea (Fristedt), C. 7.
T. Grimaldii Topsent, C. 13.

T. informis Stephens, 1242.

S.-£. HAI,lACANTHIN.IE

Hamacantha falcula (Bowerbank), C. 12.

H. Johnsoni (Bowerbank), C. 7.
H. implicans Lundbeck, var. azonca

Topsent, C. IS.
H. Carted Topsent, 578, 719.
H. Lundllecki Topsent, 866, 3182.
R. integra Topsent, 587.
POZlliella clavismpta Topsent, 568, 578,702,

1349, 1420, 3150.

SA. MYCALIN.IE

Desmacidon fructicosa (Montagu), 58, 60,
226,1447'

Esperiopsis villosa Carter, 673.
E. columnata Topsent, 161.
E. prmdita Topsent, 22g.
E. decora Topsent, 702.
Artemisina arcigera (0. Schmidt), 960,

1052.

A. transiens Topsent, 53.
A. erecta Tapsent, 214, 2214.
Mycalopsis radiata Topsent, 3293.
Mycale (Mycale) lingua (Bowerbank),

C. 10.

M. (M.) massa (0. Schmidt), 600, 1I52,
1203, 2214, 2974.

M. (JEgagropila) tunicata (0. Schmidt),
226, 882, 2720.

M. (Carmia) fascihula Topsent, 584.
Gomphostegia lodcata Topsent, 584, 1349,

3293.
Anornomycale titubans (0. Schmid!),

584,2210, 3144,3150.
Camptisocale glomeris Topsent, 866.
Echinostylinos reticulatus Topsent, 3144.
Chondradadia gigantea (Hansen), 1040.
C~ Guiteli Topsent, 757.
Cladorhiza abyssicola M. Sars, 171 3, 2048,

3113.
C. gclida Lundbeck, 991.
C. tenuisigma Lundbeck, 991, 1017.
C. GrimaJdii Topsent, 2048.
C. flos abyssi Topsent, I 150.
Asbestopluma pennatula (0. Schmidt),

650, 922, 960.
Asbestopluma pennatula var. bihamati-

fera Carter, 1040, 2964.
A. (Gotylina) versatilis Topsent, 161.
Euchelipluma pristina Topsent, 1203.
Guitarra voluta Topsent, 578, 866.
Crambe crambe (0. Schmidt), 359, 1264.

C'est peut-etre iei qU'il conviendrait Ie mieux de placer les Latrunculiidte,
petite famille d'Eponges longtemps confondues avec les Spirastretlidte. EIles se
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rupprochent, en elfet, des Desmacidonidee par 1'habitude de produire des megas­
cleres d'une seule sorte et de les grouper par bandes plus ou moins nettes. Elles s'en
distinguent surtout par leurs microscleres caracteristiques, qu'eUes disposent a leur
surface en une palissade protectrice. Appeles d'abord discasters par Ridley etDendy
(6=), puis discorhabdes par Dendy (lilli, p. (20), ces microscleres sont, chez la
plupart d'entre eUes, des tigelles portant plusieurs verticilles d'epines et a extremites
plus ou moins dissemblables. IIs semblent etre derives d'amphiasters et, it cet
egard, pouvoir etre homologues aux isocheles et anisocheles des Desmacidonides,
dont, avec une orientation definie, ils imitent 1'accumulation frequente it la surface
du corps. Le fait qu'on les voit, suivant les especes, se former tantot comme des
baguettes droites devenunt noueuses 11 la place des futurs verticilles et tantot comme
des baguettes sigmoldes n'infirme pas Ia comparaison: plus amphiasters dans Ie
premier cas, avec axe prolonge en pointes, i]s passent, dans Ie second, par un stade
qui a deja evoque Ie souvenir de certaines ebauches d'isocheles. Leurs asters
evoluees a un si hant degre et ]a polytylotie de leurs megascleres, frequente chez
les Pcecilosclerines et chez elIes seulement, m'ont engage a detacher ces Eponges
des SpirastrelIidee (.29). Les tylostyles habituels des Spirastrellidee ne se retrouvent
chez aucune des Latrullculiidee. Cependant, certaines especes olfrent ce melange
de spirasters et d'amphiasters que ron sait frequent chez les Spirastrellidee et les
Clionidee (:1241,). Le passage des microsc!eres spirasteriformes aux amphiaste­
riformes est manifcste chez Latrullculia corticata Carter (:fUii, p. 2g8, pI. XXVII,

fig. 1-4), au lieu que chez L. spinispiraefera Brlilndsted (8, p. 480), les asters
polymorphes ancestrales se sont specialisees et que rune seulement de leurs
variations a subi la transformation profonde, caracteristique, en discorhabdes.
Tout en admettant une origine commune aux Spirastrellidee et aux Latrunculiidee,
on peut Ia tenir pour tres lointaine.

Le groupe des Latrullculiidee n'est pas d'une homogeneite parfaite mais il ne
merite pas la dislocation it laquelle I'a soumis Hentschel ("':I), qui, inscrivant Ie
genre Latrullculia du Bocage dans les Polymastiidee, fait, avec donte, il est vrai,
passer Podospongia du Bocage dans Ies Ccelospha:ridee et Sigmosceptrella Dendy
dans les Crellida:.

Le nombre des Latrullculia connnes est deja assez eleve et la plupart d'entre
eIles ont des megascleres monactinaux. L. purpurea Carter (II. =, p. 380, pI. XVlll,

fig. 5) et L. cOI,ticata Carter les ont cependant diactinaux. II en est de meme des
megascleres d'une Latrunculiide de Ia Mer Rouge que rai rapportee (:1:16, p. 565)
a cette derniere espece pour ce motif meme ainsi que pour sa forme pedicellee et
rameuse et pour Ie manque de regularite, l'aspect souvent spirasterorde, de ses
discorhabdes. II s'agit plutot d'une espece dilferente, dont Ja description sera reprise et
completee, a discorhabdes de petite taille ayant les deux verticilles principal et subsi­
d;aire constitues aux depens de plusieurs crochets terminaux, qui, se rabattant sur
la tige, s'appllquent contre elle sauf en leur extremite. Chez Podospongia LOJJe1Zi,



les megascleres sont typiquement monactinaux, mals, en modiiiant leur base ou
leur pointe, ils prennent souvent un aspect diactinal. 5i des intermediaires sem­
blables n'existent pas chez l'Eponge decrite par Ridley et Dendy sous Ie nom de
Latrzmculia? acerata (6', p. 239, pI. XXIX, fig. 3), il s'y opererait une differenciation
des megasderes pIllS grande que chez les Desmacidonides. Elle possede, en effet,
des spicules ectosomiques plus petits que les chaonosomiques et d'autre forme
(strongyles au lieu d'oxes), et, pourvue en meme temps de discorhabdes de forme
speciale, elle meriterait, a mon avis, de servir de type aun genre distinct, g. Latnm­
culiopsis, si I'on veut. Dendy a rapproche des Latrullculia ses genres Barbo:r.ia
et Didiscus. Considerant Ies « oxydiscorhabdes », non disposes en cauche dermique,
de Ba1'bo{ia p"imitiva (1:6, p. 132) comme des isancres amphiasteriformes, j'assigne
plus volontiers une place a cette Eponge parmi Ies Mycalillce. Quant il Didiscus
placospollgioides (26, p. 135), il se distingue generiquement de LatJ"lmculiopsis par
la possession de tylotes herissant la charpente, par I'uniformite de type de ses
autres megascleres et par un developpement inusite de la spongine, substance
employee d'habitude par les Latrunculiides tout au plus comme ciment entre les
elements de leur assise peripherique de discorhabdes. Quoique depourvues d'acan­
thostyles basilaires, les LatTll11cZlliidce semblent cependant n'etre pas sans analogies
avec les Leptosastrillce, dont il sera question plus loin.

A noter comme Latnmculiidce de la collection;

Podospongia Loveni dn Bocage, 475,
1664.

Latrunculia lJiannulata Topsent, 229, 899.

L. insignis Topsent, C. 10.

L. multirotalis Topsent, 1420, 2210.
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Une troisieme famille des Pcecilosclerina est celie des Ccelosphceridce. Ce fut
d'abord, pour Dendy, SODS le nom de Ccelosphcerece, une section des EclYOllina?
(:<l6, p. 102). Hentschel en a fait une famille (-1:11., p. 406). On ne saurait la conserver
telle qu'il I'a comprise, la moitie des genres qu'il y a introduits ayant leur place
marquee ailleurs, mais, de ceux qui y restent et de quelques-uns qui s'y ajoutent,
il semble qu'on puisse composer un ensemble interessant, il peu pres suivant la
conception de Dendy, quoique de position differente. II s'agit de Pmcilosclerines
generalement vesiculeuses, il choanosome souvent peu developpe, parfois meme
pauvre en spicules, 11 ectosome au contraire bien differencie en une peau densement
gamie de megascleres, generalement soulevee en papilles aquiferes iistuleuses et
aisement detachable, II est remarquable que les megascleres de ces 'Eponges, souvent
d'une seule sorte, affectent Ie plus possible la forme diactinale. Elle est realisee dans
la plupart des genres, et les styles de Dragmalella aberralls (Tapsent) Hallmann et
de Cornulotrocha cheliradialls Topsent manifestent une tendance frappante a sup­
primer leur pointe. Les Ccelosphceridce tiennent par certains cotes aux Desmacidollidce
et par d'autres aux 11£yxillidce. Leur charpente interne, disposee par bandes plus ou
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moins distinctes, et la simplicite de leur spiculation les rapprochent en partie des
premieres, mais il en est plusieurs qui possedent des megascleres de deux sortes.
Parmi celles-ci, les FIistodermelia rappellent plutot les CrellidiE. D'autre part,
l'existence d'acanthostyles basilaires chez FIistodermion, Cornulotrocha, Acheli­
derma, ajoute a ceux de la famille un caractere ignore, dont jouissent certaines
MvxiJIides. Les microscleres des CcelosphiEridiE sont varies comme ceux des Desma­
cidonidiE et des }t!yxillidiE. Les ancres seules leur fOnt defant, autant qu'on sache,
mais des birotules semblables 11 celles des Iotrochota existent chez les Amphiastrella
et tes rosettes d'isocheles de Cornulotrocha rappellent celles de Mycalopsis. Seules,
les Inflatella n'ont pas de microscleres du tout. Dendy (28, p. 270) a voulu reprendre
Ie genre Pyloderma Kirkpatrick pour deux esreces, rune a isoche1es et I'autre sans.
Le fait que leurs megascleres ont les bouts pointus justifie mal Ie maintien d'un genre
pour dies; ['une peut etre une Ccelosphmra, I'autre une Inflatella. La question se
poserait plutot de savoir s'iln'y aurait pas lieu de fusionner les genres CcelosphiEra
et llZflatella, sans plus de souci de l'existence au de I'absence de microscleres que
n'en temoigne Dendy au sujet des Pyloderma, mais notre classification abonde en
exemples commodes de coupures pratiquees sur ce simple caractere.

Quatorze genres, t\ rna connais5ance, entrent dans cette famille : Ccelospha:ra
\'1. Thomson (syo. Histodemza Carter), a mcgascJeres diactinaux lisses, isocheIes
arques et sigmates ou trichodragmates; Inflatella O. Schmidt (5yn. Joyeuxia Top­
sent), 11 megascJeres diactinaux lisses, sans microsclhes; Siderodennella Dendy
(syn. Sideroderma Ridley et Dendy), 11 megascleres diactinaux Esses, isocheles
arques ct isocheles nayiculaires; Cornulum Carter, a megascleres diactinaux (quel­
quefois epineux aux extremites) et 11 isocheles palmes; COnlulella Dendy, ajoutant
des microrhabdes aux spicUles du precedent; Amphiastrella Dendy, II megascleres
diactinaux lisses et 11 birotules; FIistodermella Lundbeck, it megascleres diactinaux
de deux sortes, rune lisse, l'autre epineuse, com parables aceUes des CreIIides, mais
entremclees, it microsclcres variables; PhlyctiEllOpOra Topsent, a megascleres
diactinaux de deux sortes, Esses, et a anisocheles et sigmates; Dragrnatella
Hallmann, a megascleres d'une seulc sorte, monactinaux, lisses, tendant 11 perdre
leur pointe, ct a trichodragmates; FIistodcl'1nion Tops., a tylotes, a acanthostyles
debont snr Ie support et i1 isocheles arques; Comulotrocha Tops., a styles apointe
reduite, it acanthostyles debont sur Ie support, a isocheles palmes, groupes en
rosettes, et a toxes; Acheliderma Topsent, a tylotes ectosomiques i\ bouts epineux,
11 styles choanosomiques il base ornee de fines epines en son extremite, a acan­
thostyles herissants debocH sur Ie support, a microxes fusiformes, lisses, solitaires,
et a toxes grcles; Astylin~rerTops., voisin du precedent, son type, A. planus, posse­
dant aussi microxcs fusiformes lisses et toxes, megascleres ectosomiques diactinaux
et acanthostyles debout sur Ie support, manquant, par contre, de styles lisses
choanosomiques, mais developpant, peut-etre pour y supplcer, de grands acan­
thostyles entre les petits; entin, Fllsifer Dendy, auquel son auteur trouvait de la

7 T.
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ressemblance avec Ccelospha:l'a (l!0, p. 49) et qui est manifestement allie <lUX deux
genres precedents; il en ales microsclercs et les acanthostyles; des tylostyles lisses,
qui lui constituent des fibres gagnant la sur(ace, peuvent etre consideres comme les
homologues des styles il base epinense d'Acheliderma, mais i1 reste depourvn des
megascleres diactinaux ectosomiques de I'un et I'autre de ~es genres.

Dix Eponges de la collection sont des Ca:lospha:rida:. Huit d'entre dIes etaient
inconnues, dont cinq ont servi de types a des genres nouveaux.

Ccelosphrera physa (0. Schmidt), 866,
105z, 1420.

C. picoensis n. sp., 229, 600.
Inflatella pellicula O. Schmidt, 584'
1. viridis (Topsent), 229, 234.
I. tubulosa (Topsent), 899.

Phlyctrenopora bitorquis Topsem, 866.
Dragmatella aberrans (Topsent), 53, 58,

475, 503, 1304.
Histodermion dividllum Tops., 1420, 3150.
Cornulotrocha cheliradians Topsent, 1664.
Astylinifer planus Topsent, 3150.

La charpenle choanosomique se compose encore de bandes de megascleres Esses
fascicuJes dans Ia fmnillc des Crellida:, qui se distingue de celie des 1vlyxillida: a Ia
fois par ce caractere de Desmacidonides et par la possession d'un squelette dermique
fait de spicules epineux, diactinaux ou monactinaux, au melanges, places tangen­
tieJlement sans ordre sur une cenaine epaisseur. Ces spicules assurent souvent au
corps une protection comparable, dans une certaine mesure, it celJe que les Latrun­
culiida: tirent de leurs discorhabdcs. Comme les discorhabdes, on les trouve aussi
disperses entre les bandes squelettiques et au-dessous d'elles. Certaines Crellidti?
produisent, en outre, des acanthostyles dresses au contact de leur support. Les
megascleres des faisceaux choanosomiques, surtout diactinaux, sont quelquefois
plus au mains franchement monactinaux et se montrent frequemment polytylotes.
Les microscleres, quand il en existe, sem blent etre typiquement des isocheles
arques, parfois accompagnes de sigmates, et, dans un cas, d'anisocheles de forme
particuliere.

Les coupures generiques ont ete jusqu'ici diversement con<j:ues. II semble
possible de les fixer en tenant 'Compte des types choisis pour chacune d'eJles.

Le genre Ie pIns ancien est Crella Gray 1867, d'ou Ie nom de la famille. Le
type en est C. elegans (0. Schmidt, 1862), Eponge tres commune en Mediterranee,
decrite avec trois sortes de spicules, dont Gray n'a mentionne que deux dans une
diagnose insuffisante. Les Crella sont, d'apres cela, des Crellida: a acanthostyles
basilaires, mais sans microscleres, si 1'on tient compte, comme en ont ete d'avis
Hentschel it propos de Crellina (410, p. 110) et Dendy it propos de Yvesia (lI6, p. 93),
et comme cela se pratique avantageusement dans divers groupes, de la presence ou
de l'absence des microscleres. Caracterise par ce manque de microscleres, Crellina
Hentschel 1914, type C. tubifex Hentschel (41,0), se trouve ainsi tomber en synonyme
de Crella.
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Dans Ie genre Grayella Carter 1869, type G. cyathophora Carter, ni acantho­
styles basilaires ni microscleres. Dans Ie genre Yvesia Topsent 1890, type Y. albula
(Bowerbank), pas d'acanthostyles basilaires non plus, mais des isocheles, qu'accom­
pagnent parfois des sigmates. Dans Ie genre Pytheas Topsent 1890, type P. atra
Topsent, des acanthostyles basilaires comme dans les Crella, mais aussi des
isocheles. Dans Ie genre Crellomima Rezvoi 1925, type C. imparidens Rezvoi
(84, p. 198, fig. 4), des isancres un peu particulieres remplacent les isocheles des
Pytheas. Des «globules» epineux en sont aussi figures dont il est peut-etre regret­
table que Ie texte ne fasse aucun cas. Le genre Crellomyxilla Dendy 1924, type
C. intermedia Dendy (2§, p. 364), se distingue des precedents en ce que des acan­
thostyles basilaires, differents des dermiques par leur taille, y forment dans la
profondeur un reseau compact, assez analogue, a ce qu'il semble, a celui des
acanthostrongyles des Plocamiides. II est pourvu de microscleres. Avec son squelette
reticule de fibres de styles cimentes par de la spongine, Ie genre Pseudoclathria
Dendy 1897, type P. compressa (Carter), sans microscleres, serait quelque peu
aberrant, la spongine etant, dans ce groupe, un element habituellement negligeable.
YJlesia Alecto Topsent 1904 (11111, p. 196, pI. xv, fig. 16) merite de servir de type a
un genre distinct, Crellastrina, n. g., pour ses acanthoxes rameux passant a des
oxyasters epineuses. Enfin, Ie genre Anisocrella Topsent, type A. hymedesmina,
curieux deja par son squelette basilaire, est surtout remarquable par l'addition
a ses isocheles d'anisocheJes fort singuliers.

II a ele recolte au COUl'S des campagnes du Prince une ample moisson de
representants de ceue petite famille des Crellida?, laql1elle en compte un nombre
assez restreint par ailleurs.

Lundbeck a montre que YJJesia pedlltlCulata Tapsent et une partie des Y.pertusa
Topsent (Stn. 597 et 899) se confondent avec Cometella pyrula Carter, qu'il a rede­
crite et rapporlee au genre Gmyelia (<»9, p. 30) et qui est, en nSaIite, une Yvesia. rai
moi-meme indique recemment (lUI"", p. 689) que Ie type de Y. fallax Topsent
(Stn. 226) etait une Crella rosea Topsent, disons plus exactement une Pytheas 1'osea,
puisqu'elle possede des cMles et que je propose de feminiser comme celui des autres
Crellides Ie nom du genre Pytheas. Deux Crellides ou n'ont ete vus que des
sigmates, YJJesia Guernei et Y. dispar, sont considerees cOmme des YJJesia lipache­
liques. rai remarque (11341, p. 694) une certaine ressemblance entre Pytheas sigmata
et Yvesia Hanseni, sans pouvoir attribuer d'acanthostyles basilaires acette derniere.
Ces corrections et reserves faites, la liste des Crellidat, riche en nouveautes, s'etablit
amSl :

Grayella Ridleyi Topsent, 229, 3182.
Yvesia pyrula (Carter), 60, 597, 899, 1052,

lI57·
Y. Hanseni Topsent, 234.

Y. Richardi Topsent, 229.
Y. Gllernei Topsent, 58, 161.
Y. pertnsa TONent, 234.
Y. linguifera Topsent, 229.



Y. Topsenti (Babic), 2684.
Y. dispar Topsent, 1420, 2210, 2214.
Crellastrina Alecto Topsent, 866.
Crella elegans (0. Schmidt), 801.

C. carnosa Topsent, 616, 1349.
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Pytheas atra Topsent, 736.
P. rose<l Topsent, 226.
P. sigmat<l Topsent, 1264-
Anisocrella hymedesmina Topsent, 1349,

I420~

II semble impossible d'assigner Ii Spanioplon Topsent une place plus naturelle
qu'en annexe aux CrellidCl?, dans une petite sous-famille des Spal1ioplonil1a:. En
effet, S. annaturum (Bowerbank), type du genre, ayant, comme les Crellidce, pour
charpente principale des bandes de megascleres, se reconnalt aun semis d'acantho­
styles remarquablement petits dans sa chair. Mais l'absence d'une croute de ces
spicules a la surface du corps, OU existent, par contre, des anisostrongyles lisses,
cree entre Spanioploll et Grayella, par exemple, une premiere difference, et Ie fait
que les megascleres principaux portent parfois quelques epines chez S. armaturum
en constitue une autre' _Le genre Acal1thoxa Hentschel, que je considere comme
synonyme de Spanioplon, a ete inscrit par son auteur a la suite d'une Crellide (1&0,
p. 96). Des acantboxes minces, epars, remplaccnt dans la chair du type, A. vVerthi,
lesacanthostyles de S. annaturum. C'est une equivalence frequente chez les Crellida:.

Spanioplon armalw'um (Bowerbank) a 6t6 recucilli par Ie Prince (Stn. 3671).
Les JvlyxillidCl? ont la charpente r6ticul6e et posseclent des megascleres ectoso­

miques nettement diff6rents des choanosomiques, La spongine n'intervient gen6ra­
lement que pour une faible part et Ie plus souvent pas dli tout dans la constitution
de leur charpente. Les mcgascleres ectosomiques sont typiquement diactinaux;
pourtant, iJ est assez rare que leurs deux bouts soient parfaitement egaux. Les choa­
nosomiques sont ordinairement monactinaux. II existe une grande variete et des
combinaisons de microscleres, isocbeJes, isancres, bipocilIes, spherancres, sigmates,
labis, onychetes. La rarete sinon l'absence des toxes est cependant it remarquer.

La famille des Myxillida: comporte une subdivision en trois sous-familles ;
111.yxillilla:, Tedaniina: et Phoriospol1giil1C1?

Les caracteres des MyxillillCl? se confondent avec ceux de la famiIIe. Plus d'une
douzaine de genres composent actuellement cette sous-famille. Chez cinq d'entre
eux, la charpente se complique de spicules herissants appuyes surtout sur ses
nceuds, Les megascleres choanosomiques ne sont diactinaux que dans Ie genre
Dendoricella et dans quelques lotrochota; ils peuvent se montrer lisses ou epineux
dans un meme genre. Les megascleres herissants sont toujours des acanthostyles.
Les microscleres ne font defaut que chez les Kirkpatrickia,

,On distingue ainsi les genres de lYlyxillina: ;
Dendoricella Lundbeck. Megascleres ectosomiques et choanosomiques diacti­

naux; isocheJes arques. Lundbeck n'a eu en vue (:HI, p. 126) que des especes a
J I Spanioplon fertile Topsent 1892 (93, p. H1) n'est pas une espece a rnaintenir. La description en a ete
C faite par un d6butant trompe par un Spongosoritcs placenta penetre d'une Eponge aacanthostyle-s.

\
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spicules lisses, mais II est evident que Ie genre Paramyxilla, cree, la meme annee,
par Dendy (::1, p. 233, en note) pour une espece a acanthoxes choanosomiques
(Halichondria infrequens Carter), fait double emploi avec Dendoricella.

Lissodendoryx Topsent. Megascleres choanosomlques seuls monactinaux,
lisses ou epineux; isocheles arques.

Ectyodoryx Lundbeck. La charpente et la spiculation des Lissodendoryx S,y
compliquent d,acanthostyles herissants differents des megascleres choanosomiques.

Chcetodoryx Topsent. En plus des acanthostyles herissants des Ectyodoryx, des
spicules diactinaux epineux, longs et fins, des oxychetes, traversent les mailles de
la charpente. Isocheles arques.

Myxilla O. Schmidt (5yn. Delldoryx Gray). Spiculation des Lissodendoryx,
mais avec isancres spathuliferes au lieu d'isocheles arques.

Stelodoryx Topsen!. Spiculation de Myxilla mais charpente diiferente, en
rapport avec la forme pedicellee du corps.

Ectyomyxilla Lundbeck. Aux spicules de 1lfyxilla s'ajoutent des acanthostyles
herissants.

Onychomyxilla Topsent. Charpente d'Ectyomyxilla, mais les microsderes sont
des isancres unguiferes.

Kirkpatrickia Topsent. Charpente de megascleres lisses ou epineux, sans
spicules herissants. Pas de microscleres.

Iophonopsis Dendy. Des bipocilles pour microscleres.
Iophot! Gray. Different de lophonopsis par la possession d'acanthostyles

herissants.
~lfelOllanchora Carter. MegascJeres eClOsomiques diactinaux et choanosomiques

. monactinaux. Des spherancres en compagnie d'isancrcs.
Forcepia Carter. Des labis en compagnie d'isocheles arques. Les megascH:res

choanosomiques des Forcepia pouvant, comme ceux des divers genres, se montrer
lisses ou epineux, Ie genre Trachyforcepia Topsent est superfiu.

Tous ces genres composent un ensemble naturel tres satisfaisant. Le genre
Iotrochota Ridley en gate l'unite. n manque, en eifet, d'homogeneite, la plupart des
especes qu'on lui rapporte possedant des megascleres ectosomiques diactinaux qui
font defaut au type, 1. purpurea (Bowerbank) (G6, p. 434). Quelques-unes ont les
megascleres choanosomiques diactinaux ou melanges. Toutes ne constituent pas
leur eharpente de la meme fa<;on, et plusieurs ajoutent des isancres it leurs birotules
caracteristiques.

Les Tedalliillce Ridley et Dendy ne possedent pas de cheles et n'ont pour
microscleres que des onychetes.

Tedallia Gray ales 111egascleres ectosomlques diactinaux et les choanosomiques
monactinaux. Le genre Trachytedania Ridley, propose pour des especes it megas­
c!eres choanosomiques epineux, n'a probablement pas plus de valeur que Ie genre
Trachyforcepia.
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Tedaniopsis Dendy a ete cree pour des Tedaniines a megascJeres choanoso­
miques diactinaux.

II me parait tres douteux que Tedanione, tel que fa entendu Dendy (:!G, p. 100),
c'est-a.-dire dans Ie sens de Tedania ayant supprime leurs styles, corresponde a
Tedanione Wilson, dont la place n'est vraisemblablement pas iei et que Wilson ne
cite pas a propos des Tedaniina? dans son ouvrage Ie plus recent (1I41t1, p. 422) '.
Le genre Hemitedania Hallmann serait alors valable.

Dans la sous-famille des Phoriospongiina? Lendenfeld, les megasc1eres choanoso­
miques sont atrophies et remplaces par un squelette arenace. Les megascJeres
ectosomiques rie sont pas constamment diactinaux. Les microscleres, rarefies et en
voie de degenerescence, peuvent etre des cheJes accompagnes ou non de sigmates
(g. Phoriospongia Marshall, comprenant Chondropsis Carter et Psammochela Dendy)
ou des birotules (g. Microtyiotella Dendy).

La collection ne contient pas de Phoriospongiine. Neanrnoins, les Myxillida? y
sont nombreuses :

SA. MYXILLINiE

Dendoricella ahyssi (Topsent), 527, 749,
753.

Lissodendoryx polymorpha Topsent, 105,
229, [420, 2210, 3144, 3[50.

L. certa Topsent, 58.
L. simplex Topsent, 866.
L. fertilior Topsent, 702, 3293.
L. complicata (Hansen), 952.
L. fragilis (Fristedt), 1052.
L. diversichela Lundbeck, 1052.
L. Lundhecki Topsent, 960.
L. isodictyalis (Carter); var. paucispinosa

n. var., 1203, 3150.
L. Sophia (Fristedt), 1116.
Ectyodoryx foliatus (Fristedt), 1116.
Ghretodoryx Richardi Topsent, 1203.
Myxilla rosacea (Lieberknhn), C. 8.
M. polysigma Topsent, 584.

M. dentata Topsent, 899.
M. incrustans (Johnston), 1043.
Stelodoryx procera Topsent, 600, 899,

1349.
Onychomyxjlla pectinata Topsent, C.IO.
Iophonopsis nigricans (Bowerbank), 53,

57, 58, 60, 2720, 2974·
Ivlelonanchora elliptica Carter, C. 9.
Forcepia bulbosa (Carter), 833.
F. imperfecta Topsent, 616, 1349.
F. groenlandica Fristedt, 673.
F. fabricans (0. Schmidt), 960, 1012.
Iotrochota polydentata Lundbeck, 1304.

SA. TEDANlINiE

Tedania digitala O. Schmidt, 569, 633,
1203.

T. suctoria O. Schmidt, C. 8.
T. commixta Ridley et Dendy, 882.
T. phacellina Topsent, 2183.

Les Pcecilosclerina de la famille des Hymedesmiida? rappellent a certains egards
les Myxillida!. Leurs megasc1eres ectosorniques, lisses et frequernrnent polytylotes,
sont d'habitude diactinaux, quelquefois monactinaux, rnais plusieurs especes en ont
rnontre la transition d'un etat al'autre. Ils se couchent dans les parties peripheriques

I La simplicit. de la lar•• d. Tedaniana iretida (1£1, fig. 112) n'a d"gale que ceHe des larves de Hali­
chondria panicea et de Ephydatia fluYiatilis, Eponges considerees ici c-omme des Hfllichondrina str. s. (p. 37)w
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du corps, solitaires ou plus ou moins fascicules. Leurs megascleres choallosomiques,
au cOlltraire, toujours monactinaux et epineux, revetent constamment la forme
d'acanthostyles. Ils se localisent au contact du support et s'y dressent, la base
appuyee contre lui. Avec une charpente de cette structure, les Hymedesmiida? sont
forcement toutes des Eponges encroihantes. La spongine manque chez eUes ou n'est
secretee qu 'a leur limite inferieure, en petite quantite, pour consolider !'implanta­
tion des acanthostyles, Beaucoup ajoutent 11 leurs megasc1eres principaux des acan-

, thostyles herissants sensiblement pareils a eux mais plus petits, qui se placent
egalement debont parmi eux. La distinction entre ces deux sortes de spicules,
souyent facile, reste douteuse chez certaines especes produisant des acanthostyles
ordinaires de taille inegale, Les microscleres sont varies, mais, comme chez les
MyxillidCE, l'absence de wxes est remarquable, On tronve surtout des isocheles, des
isancres, des rotules, des sigmates et des labis. Une forme 11 anisancres a ete
rencontree; on n'en connait encore aucune a anisocheles. Les isoche1es arques
dominent; plusieurs Hymedesmiides, cependant, ont des isocheles palmes, non
encore observes chez les Myxillides. Des microscleres speciaux, des chiastosigmates,
existent dans plusieurs types. Les Stylopus sont completement depourvus de
microscleres.

La famille est fort riche en especes, rcparties en genres surtout d'apres la nature
de leurs microscleres.

Le genre Ilymedesmia Bowerb:lnk, type Fl. {etlalldica Bowerbank, a isocheles
arques, parfois accompagnes de sigmates, compte Ie plus d'especes. II serait sans
doute rationnel de les metlre en param~le avec les Ectyodoryx et les Lissodendoryx
et de les grouper en deux genres suivant qu'elles ont ou non des acanthostyles heri5­
sants, mai. la difficulte eventuelle d'affirmerj J'absence de ces spicules chez les
secondes fait hesiter a pratiqu~r une coupure aussi profonde et iI semble que, pour
une repartition commode, on puisse s'en tenir a placer les premieres dans un sous­
genre Ectyodesmia, Elles sont, d'ailleurs, nombreuses: sur une quarantaine
d'Hymedesmia veritables dont Lundbeck a fait ou retrace la description (5&), la
moitie ont des acanthostyles se divisant nettcmcnt en deux groupes et se rapportent
ainsi au sous-genre Ectyodesmia, 11 la facon de H. (E.) splenium Lundbeck, par
exemple.

Peut-ctre faut-il aussi se borner a comprendre dans un sous-genre Holorodesmia
les Hymedesmia qui possedent des isocheles palm':s veritables, telles que II.Jlaccida
n. sp. Les unes ont, comme celie-la, les acanthostyles visiblement d'une seule sorte,
tandis que d'autres, H. palmatichela n. sp" par exemple, peuvent en produire
de deux tailles distinctes.

Le genre Dolichacalltha Hentschel (1'a qu'un representant connu, D. macrodoll
Hentschel (40, p,IIS, pi. VIll, fig. 4), interessant par la transformation d'une partie
de ses megascleres ectosomiques en spicules de defense extcrne, comparables aux
exotyles de Proteleia mais beaucoup plus armes. II a aussi des isocheles palmes.
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La possession d'isancres au lieu d'isochi:les caracterise les Leptosia Topsent
(str. s.), telles que L. biscutella Topsent.

II semble convenable d'en separer les especes 11 isancres epineuses, dans un
genre Acanthancora, avec A. Schmidti Topsent pour type, d'autant plus que celles
ayant ete I'objet d'observations minutieuses possedent, en outre, des chiastosigmates.
Ces chiastosigmates sont des microscleres interessants au rm!me titre que les labis
et qui conduisent it faire de Leptasia Pecquelyi Tapsent Ie type d'un genre
Chiastosia.

HY11letrachota rotula Topsent est par ses birotules une Hymedesmiide corres­
pondant aux Myxillides Iotrochota.

Si I'on ne connait pas d'Hymedesmiide it anisocheles, du moins en peut-on citer
une, type d'un genre Leptosiopsis, L. iJuequalis Topsent, it anisancres comparables
il des bipocilles et qui, pourvue d'acanthostyles de deux tailles, correspond dans
une certaine mesure aux Iophon.

Par la possession simultanee d'isancres et d'isacheles arques, H. mucronata
Topsent sert' de type au genre nouveau Diplodesmia.

Aux Leptolabis Topsent, type L. lucicnsis Topsent, pourvues d'isocheles et de
labis, s'opposent les Clinolabis Topsent, d'apres C. dentifera Topsent, qui, avec des
labis, possede des isancres.

Dans l'impossibilite de savoir si ce sont des cheles ou des aHcres qui leur man­
quent, les formes pourvues seulement de sigmat~s sont des Hymesigmia Topsent,
type H. japycina Topsent, et, pour la meme raison, Leptosia rhaphigena Topsent,
qui produit uniquement des raphides, devient Hymelrichila rhaphigena.

Viennent enlin les rIpnedesmiidce S8ns microscleres du tout, les Stylopus
Fristedt, type S. Dujardini (Bo·werbank). A en considerer la serie deja longue, on
peut admettre qu'il y aurait avantage it distinguer, comme pour les Hymedesmia,
de ceux dont les acanthostyles ne se divisent pas nettcment en deux groupes ceux
qui possectent visiblement des acanthostyles herissants et aplacer ces derniers dans
un sOils-genre Ectyostylopus avec E. dermatus (Lund beck) pour chef de file.

Par ses spheroxyasters sans melange en couche dense superficielle, Leptosastra
constellata Topsent, de la station 578, revue deux fois par J. Stephens (83, p. 63),
fait songer it certaines Aslraxinellidce, mais ses acanthostyles l'en ecartent. Aupres
d'elle se place probablement Spinorhabdia vidua (0. Schmidt) Topsent (1241,
p. 556), tout aussi curieuse par ses microscleres spirasteriformes en croltte superfi­
cielle. Elles constitueraient ensemble une petite sous-famille des Leptosaslrince.
Peut-etre existe-t-il une liaison entre elles et les LatruncllliidO!, ou se retrouvent,
comme on sait, sans leurs acanthostyles, des megascleres polytylotes.

L'une des premiere ou l'etude des Eponges encroutantes ait ete systematique­
ment poursuivie, Ja collection du Prince compte cinquante Hymedesmiidm, dont,
camme on vient de Ie voir, piusieurs ont servi de types il des coupures nouvelles.
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Leptosastra constellata Topsent, 578.
Spirorhabdia vidua (0. Schmidt), 229.

- 57-

H. (H.) palmatichela n. sp., 1349, 3293.
LeptQsia biscutel1a Topsent, 1349.
L. umbellifera Topsent, 597.
L. duplicata (Lundbeckl, 1420.
L. triungulata n. sp., IIZ!.

L. manubriata n. sp., 1420.
L. Sirventi Topsent, 1420.
Acanthancora Schmidti Topsent, 600, 866,

3150.
A. clavatancora Topsent, 3293.
Chiastosia Pecqueryi Topsent, C. 7.
Hymetrochota rotula Topsent, 899.
Leptosiopsis inrequalis Topsent, 1116.
Diplodesmia mncronata n. sp., 837.
Leptolabis luciensis Topsent, 569.
L. foreipula Topsent, 702, 703.
L. brunnea Topsent, 570, 702, 801, 866,

1264·
L. convergens n. sp., 866.
Clinolahis dentifera Topsent, 1420.
Hymesigmia japycina Topsent, 1116.
Hymetrichita rhaphigena Topsent, 702.
Slylopus Dujardini (Bowerbank), 42,356,

594, 633, 801.

587, S. ohtusatus Topsent, 702.
S. aceratus Topsent, 673, 837, [349.
S. indivisus n. sp., 1116.

S.-f. HYMEDESM1JN£

Hymedesmia Peachi Bowerbank, 58, 503,
616, 866.

H. occulta (Bowerbank), C. 7.
H. storea Lundbeck, 3113.
H. procumbens Lundbeck, 3293.
H. perforata Lundbeck, 2534.
H. longistylus Lundbeck, 1349,3144.
H. tenuissima Dendy, var. atlantica

n. var., 1203.
H. baculifera Topsent, 1349.
H. planisigma n. sp., 1349.
H. plicata n. sp., 1420.
H. lohichela n. sp., 14~w.

H. vomerula n. sp., 1420.
H. Omeri n. sp., 1349.
H. (Ectyodesmia) Koehleri Topsent,

C. n.
H. (E.) pachychela n. sp., 1349.
H. (E.) basiclavata n. sp., 1420.
H. (E.) mutabilis Topsent, 702.
H. (E.) mutabilis, var. costata n. var., 597,

899, 3150, 3293.
H. (E.) gracilisigma n. sp., I n6.
H. (E.) paupertas (Bowerbank),

899·
H. (E.) velata n. sp., 1420.
H. (E.) juglllis n. sp., 22IO.
H. (E.) depressa n. sp., 3150.
H. (Holorodesmia) flaccida n. sp., 3180.
H. (II.) Hallmanni n. sp., 3150.

Les Anehinoidce ant les J;Ilegascleres ectosomiques diactinaux, une churpente
disposee en bandes polyspiculees, plus ou mains anastomosees et armees de
megascleres herissants, enfin, Ie plus souvent, des microsc1eres mais pas de toxes.
D'habilude, les spicules des bandes squelettiques sont de meme sorte que ceux de
l'ectosome (Anehinoe J. E. Gray, Lissopocillon Ferrer Hernandez, Echinodietyum
Ridley). Ces spicules font cependunt d6fallt dans les colonnes plumeuses des Styla­
stiehon. Les spicules herissants sont ordinairement des acanthostyles, de deux
tailles dans la plupart des cas, d'u·ne seule taille chez Eehinodictyum, ou iis ant la
pointe emoussee. Pourtant, chez Hamigera Gray, ce sont des subtylostyles lisses

8 T.
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,qui herissent les bandes de substrongyles li5ses. La spongine ne prend qu'une faible
part ala constitution de la charpente. Quant aux microscleres, ce sont des isocheles
arques chez Hamigera, ainsi que chez Allchi/(oe (83, P.44) et Stylosticholl, ou ils
peuvent s'accompagner de sigmates. Il s'y ajoute des bipociUes chez Lissopocillon.
Echinodictyum en est depourvu. Vne Eponge antarctique rapportee au genre Stylo­
stichon, S. toxiferum Topsent (Il.l:O, p. 621), mais qui a des subtylostyles ectoso­
miques et des toxes, apparlient aux Clathriida:, autre famille de Pcecilosclerines.
Von peul dire que les Allchinoida: com binent la charpente polyspiculee des Des­
macidonida: et la spiculation des }vlyxillidCl!, y compris des elements herissants que
ne produisent pas toujours ces dernieres. .

Les Anchinoidce de la collection sonl seulemel1t au nombre de quatre, savoir :

Anchinoe fictitius (Bowerbank), 503,1116,
1203, 2847.

Stylostichon Dendyi TOpSel1l, 247, 899,
1052.

Stylostichon Dendyi Topsem, val. robus­
tum, n. var., 1420.

S. repensTopsent, 578.
S. Arneseni Topsent, 1052.

D'apres Ie genre Raspailia, qui esl riche en representants, les Raspailiida:,
. Pcecilosclerines Ie plus souvent rameuses, quoique parfois massives, produisent,
en principe, des megasclere de trois sortes, les uns destines 11 edifier la charpenle
sous forme d'un axe d'ou s'elevent vers la surface du corps des lignes dam la termi­
naison la rend hispide, d'autres, de position superficielle, ordinairement dresses
par touffes amour des spicules d'hispidation, les autres, enfin, servent 11 herisser
la charpente interne. Les premiers sont presque toujours Esses et monactinaux, el,
relies par un depot de spongine d'abondance variable, constituent frequemment un
axe bien developpe (Raspailia Nardo, Sxringella O. Schmidt, Raspaxilla Topsent,
Hemectyon Topsent, Rhaphidectyon Topsent). Chez Au[ospongus Norman, ils se
melent aux spicules herissants dans la direction de la surface. lls sont diactirraux
chez Trikelltrioll Ehlers et Axechilla Hentschel, Esses dans Ie premier cas, au rede­
viennent monactinaux ceux qui determinent rhispidation du corps, epineux aux
deux bouts dans Ie second, sauf it Ia peripherie de J'Eponge, OU ils se montrent
egalement Esses, avec tendance a l'elat monactinal. La spongine, abondal1te chez
Raspailia, par exemple, peut etre rare (Rhaplzidectyon) ou manquer (Trikentrion).
Les spicules herissants de la charpentc sont toujoms des acanthostyles; ils s'im­
plantent SOllvent isolement et plus ou moins clairsemes sur !'axe et sur ses emana­
nations principales. A cet effet, ils bifurquent leur base en deux grosses epines chez
Trikentrion. lis se disposent, en outre, autour des lignes radiales peripheriques de
Raspaxilla en assez grand nombre pour en faire des colonnes plumeuses. Les sup­
pleant, les acanthoxes d'Axechina en amenent la suppression. lis font purement et
simplement defautaux Syringella. Quoique ceux de certaines Raspailia revetent
1a forme d'oxes minces et effiles, les megascleres ectosomiques sont ordinairement



- 59-

rnonactinaux. Ce sont des styles simples, lisses, grcles. 11s n'ont ete vus epineulC
que chez Parasyringella n. g., ou leur base se couronne de fines epines. Toujours
faciles a distinguer des grands rnegascleres d'hispidation qu'ils accompagnent, ils se
disposent d'habitude en une touffe autour de chacun de ces derniers (Raspailia,
Axechina, Trikentrion, Raspaxilla, Syringella, Parasyringella). Assez peu nom­
breux chez Hel1tectyon, ils n'ont pas ete vus chez Aulospongus et ils manquent 11
Rhaphidectyon. Le nom de ce dernier rappelle l'existence chez lui de raphides,
presents aussi chez Trikentrion et quelques Syringella. II n'y a pas d'autres micros­
cleres dans la farnille des Raspailiidt2, dont la pauvrete sous ce rapport est rune
de;;; caracteristiques.

Peu nombreuses, les Raspailiidce de Ia collection sont les suivantes :

Raspailia viminalis O. Schmidt, 802,
1262.

R. virgultosa (Bowcrbank), 105z.

Parasyringella falcifera Topsent, 233, 702,
3137.

Rhaphidectyon spinosum Topsent, 1157.

Tandis que les Hy17ledesmiida? se montrent alliees aux illyxillida:, les Eury­
ponidCl? tiennent visiblement de pres aux Raspailiida? Eponges encroutantes a
megascleres monactinaux de deux sartes debollt sur Ie support, eUes se distinguent,
des IiymedeslniidCl? d'abord en ce que leurs megascleres principaux different nette­
ment des acanthostyles herissants et sont Ie plus souvent lisses, comme chez les
Raspailiida? D'autre part, il l'inverse des Hymedesmiida?, eUes ont les megasderes
ectosomiques ordinaircrnent monactinaux, et, (lU lieu de les coucher dans l'ecto­
some, elles les dressent par faisceaux autour des megasc1eres principaux, ala fa<;on
des Raspailiidce. Comme a certaines Raspailiida:, il leur arrive de s'en passer, ce qui
n'est jamais Ie cas chez les ElymedesmiidCl? La ressemblance des Euryponidte avec
les Raspailiida! se complete de leur pauvrete en microscleres.

Les genres dont je crois pouvoir composer cette famille sont : Eurypon Gray,
Acantheurypon Tops., Cyamon Gray, rlymeraphia Bowerbank, Tethyspira Topsent,
Tricheuryp01z ll. g., Dragmatyle Topsent, Tylosigma Topsent, Sigmeurypon, n. g.,
Discol'habdella Dendy.

La spiculation des Eur.r-pon, type E. clavaturn (Bowerbank), est a ce point
semblable it celie des Raspailia que de jeunes Raspailia, avant de commencer leur
axe, peuvent etre prises pour des Eurypon : tylostyles lisses, acanthostyles, styles
ectOsomiques grcles. Des variations portent cependant sur ees derniers, qui, parfois
abondants, peuvent demeurer rares, et qui, a l'exemple de ceux de certaines
Raspailia, peuvent etre diactinaux (E. Lacaiei). Les Acantheurypon, type A. pilo­
sella Topsent, ont ks megasc1cres principaux partieUement epineux et Ies subtylo­
styles en tOuffes dressees garnis d'un bouquet de fines epines sur leur base. Vne
espcce au moins, A. scabiosmn Tops., rend ces subtylostyles entierernent epineux.
D'autres, se eomportant comme des Raspailia et des Eurypon, les remplacent par
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des spicules diactinaux, qui restent lisses (A. mucronafe, n. sp.). Les Cyamon, type
C. Vickersi (Bowerbank), sont des ElllJ'pon dont les acanthostyles divisent leur
base en plusieurs branches au contact du support. Ainsi, dans les Eponges de ce
genre que j'ai vues du banc de Campeche, ces spicules figurent des etoiles comptant
de trois il cinq actines epineuses; une seule, en realite, pointue, represente la tige de
l'acanthostyle, les autres, incJinees vcrs Ie support, un peu tylotes au bout, Oll se
localisent les epines, proviennent d'une ramification de la base du spicule. Chez
Hymeraplzia (syn. 1l1esapos Gray), type FI. stelliferci Bowerbank, et chez Tetlzyspira,
type T. spinosa (Bowerbank), aut res modifications des acanthostyles, en meme
temps que disparition des megascleres ectosomiques, it moins, en ce qui concerne
T. spinosa, qu'une partie de ses styles greles ne representent des spicules ectoso­
miques dresses, les intermediaires de taille entre tous ses megascleres monactinaux
lisses rendant cette distinction difficile. Les a1Itres Ellrypollida? produisent des
microscleres. Triclzeurypon, type T. viride Topsent, se caracterise par la possession
de trichodragmates, peut-etre compensatrice de l'atrophie des megascleres ectoso­
miques. Dragmatyfe, type D. fictor Topsent, pourvn aussi de trichodragmates, a
conserve ses megascleres ectosomiq ues, diactinaux comme ceux de certaines
Raspaifia, mais, de mcme que les Syrillgella, a cesse de former des acanthostyles.
Tyfosigma, type T. campeclzianum Topsent, qui manque de megascleres ectoso­
miques, ales tylostyles lisses principaux de la famille, des acanthostyles dresses,
clairsemes, ornes d'epines plus ou moins localisees autour de leur base, enfln des
sigmates de deux tailles, dont les grands se disposent souvent par faisceaux.
SigmellrypOIl, type S.jascispicufiferul1l (Carter), manque aussi de megascleres ecto­
somiques mais possede il la fois des trichodragmates et des sigmates. Des cheloldes
existent seulement, sous la forme d'isancres, dans Ie genre Discorlzabdella, type
D. incrustans Dendy. Cette Eponge a les trois sortes de megascleres des Euryponida?,
en position tout il fait normale. Scs acanthostyles sont courts, il base volumineuse
et il tige abregee. Outre ses isancres it dents bien conformees, elle possede d'autres
microscleres plus petits que Dendy a qualifies d'oxydiscorhabdes (l!:S, p.376) et il
cause desquels ill'a rangee parmi les Spirastrellides, mais qui, il mon sens, sont des
isancres amphiasteriformes, au meme titre que celles de Barbo{ia primitiva.
Discorlzabdella illCl'ustans a pour congenere I'Eponge des collections du Prince que
j'ai decrite sous Ie nom de Hymeraphia tuberosocapitata (93, p. 113, pI. XI, fig. 6) et
dont il a ete trouve un second specimen it la station 568 (1:11, p. 162). Discorlzab­
della tUberosocapitata ales megascleres principaux lisses de D. incrustans, tylostyles
remarquables par leur base bosselee, qui ne leur merite pas Ie nom d'acanthostyles;
ses acanthostyles herissants ressemblent de pres it leurs correspondants de
D. incrustans, etant comme eux tres courts mais robustes avec une base relative­
ment volumineuse; ses megascleres ectosomiques, subtylostyles, se tiennent aussi
debout dans l'ectosome autour des tylostyles. La difference radicale entre scs deux
sortes de megascleres du choanosome et la disposition de ses megascleres ectoso-
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miques concourent ill'ecarter des HymedesmiidCf! et la denoncent comme une Eury­
ponide. Elle ne produit que des isancres it quatre ou six dents it chaque bout. II est
it remarquer que, seules, dans l'ensemble des RaspailiidCf! et des ElirypollidCf!, it
creer des microscleres chelordes, les Discorhabdella ne les amenent cependant pas
it. I'etat de cheles mais it. celui moins differencie d'isancres, l'une d'elles en gardant
meme it. l'etat plus primitif d'amphiasters peu modifiees.

Les treize Eponges suivantes de la collection du Prince sont des EurypollidCf! :

Eurypon clavatum (Bowerbank), 702,
719, 1052, 3293.

E. Lacazei Topsent, 1203, 1664.
Acantheurypon pilosella Topsent, C. g.

A. hispidulum Topsent, 406, 837, 866,
3150, 3182.

A. mixtum n. sp., 406, II 16, 1349, 3144,
3293.

A. spinispinosum Topsent, 568.

A. incipiens n. sp., 1349.
A. scabiosum Topsent, 22 I 4, 3144.
A. mucronale n. sp., 1420.
Hyl1leraphia stellifera Bowerbank, 1052.
Tricheurypon viride Topsent, 229,

1717.
Dragmatyle lictor Topsent, 719, 1349.
Discorhabdella tuberosocapitata Topsent,

229, 568.

Les ClathriidCf! ont les megascleres ectosomiques typiquement monactinaux,
sous forme de subtylostyles it base le plus souvent couronnee d'un bouquet de fines
epines; cependant, les Echinoclathria et quelques autres peuvent les avoir diacti­
naux par abreviation. Elles ont egalement des megascleres choanosomiques monac­
tinaux et ce sont, en principe, des acanthostyles, mais leurs epines peuvent s'effacer
plus ou moins. II y en a generalement de deux sortes, plus ou moins distinctes,
l'une prenant part it. la composition des lignes squelettiques et l'autre les herissant.
Les microscleres, ordinairement presents, sont des isochCles palmes et des toxes,
ensemble ou separement. Avec les megascleres ectosomiques it base couronnee
d'epines en son sommet, ils facilitent beaucoup la reconnaissance de ces Eponges.
Il est remarquable que les ClathriidCf! veritables ne produisent pas de sigmates. La
charpente est hymedesmioYde, c'est-it-dire it. acanthostyles de deux sortes dresses sur
le support, chez des Clathriides tres jeunes et chez certaines qui restent toujours
encroutantes. Celles-ci semblent etre assez nombreuses. Je propose de les designer
sous le nom de Leptoclathria. PeuH~tre qu'it les mieux connaitre on se trouvera
conduit it les subdiviser. Un certain nOl1lbre de ClathriidCf! forment des colonnes
plumeuses, d'autres une charpente diversel1lent reticulee it laquelle la spongine peut
prendre une large part. Les megascleres ectosomiques s'accumulent debont a la
surface du corps des Rhaphidophlus; ils constituent la partie superieure des colonnes
de Stylotellopsis; ils passent, comme chez les Allchilloe, dans les fibres des Echi110­
clzalilla et y tendent vers retat diactinal. Les Stylotellopsis, Echil1ol1ema, par
exemple, n'ont pas de microscleres.
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Les genres sont 110mbreux dans la farnjlle des Clathriidce : Mierociona Bower­
bank, Stylotellopsis Thiele, DictyociollCl Topsent, Ophlitaspongia Bowerbunk, Cla­
thria O. Schmidt, Lepfoclathria n. g., Rhaphidophlus Ehlers, Wilsollldla Carter,
Allalltophora \Vhitelegge, Echilloclathria Carter, Echinochalina Thiele, Dictyocla­
thria Topsent et un certain nombre d'autrcs revises ou crees par Hallrnann, notam­
ment en 1919 (3§).

La collection ne eonticnt gu'un nombre restreint de Clathriidce :

Mierociona spinareus Carter, 58.
Ophlitaspongia basifixa Topscnt, 2534.
Leptoclathria anancora Topsent, 600.
L. haplotoxa n. sp., 801.

L. affinis Topsent, 702.

Clathria gradalis Topsent, val'. atoKa
n. var., 1203.

C. longichela n. sp., 1420.
Eehinoclathria foliata (Bowerbank), 1052.
Dictyoclathria morisca (0. Schmidt), 801,

802, 806.

Le genre Acamlls Gray a etc a juste titre mis par Dendy dans une section a
part (:1:6, p. 17). Avec les microscJeres des Clathriida!, les Acamida!, gu'il est seul
a representer, sont, en effet, caracterisecs par leurs megascleres ectosomiques de
type franchement diactinal, de, tylotes, et surtout par les cJadotylotes qui leur servent
de spicules herissants et qui, lisses chez certaines espcces, epineux chez d'autres,
ont ete vus par Thiele sous ces deux etats dans une mcme Eponge (S';', p. 961).

Une Acarnide a ete recueillie a deux reprises durant les campagnes du Prince:
Aearnus tortilis Topsent, 594, 1203.

Les Plocamiidce se caracterisent par la production d'acanthostyles plus ou moins
modifies en megascJeres diactinaux, acanthotylotes ou acanthostrongyles, de posi­
tion definie. Dans Ies formes encroutantes, ces spicules forment au contact du
support une sorte de reseau plus ou moins serre sur lequel se phntent des mega­
scJeres monactinaux determinant l'hispidation de la surface. Chez les Plocamiides
rameuses, ils constituent Jes lignes secondaires tangentielles d'une charpente choa­
nosomique dont Ies megascleres principaux composent des !ignes primaires
aboutissant ala peripherie. Ces dernieres se reduisent, chez El1dectyon et Lithoplo­
carnia, a des bandes paucispiculees au travers d'un axe d'acanthotylostrongyles
ou d'acanthostrongyles disposes en un reseau subisodictyal. Les megasc1eres
ectosomiques sont presque toujours monactinaux, it base frequemment oruee de
petites epines; ils peuvent se grouper par touffes autour des megascleres d'hispi­
dation, ala fa90n de ceux des Euryponida; et des Raspailiida!. Dans certains cas, des
megascleres accessoires d'hispidation se dressentsur Ie reseau basilaire diactinal
entre les megascJeres principaux. Les microsc1eres, souvent presents, sont, comme
chez les Clathriidce, exclusivement des toxes et des chelordes, mais, au lieu d'etre
toujours des isoche1es palmes, ceux-ci se montrent plus variables, a retat d'isocheles
arques, d'isancres ou d'anisocheles, par exemple.
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La premIere Plocamiide signalee fut une espcce dressee, type du genre
Plocamia, P. gynma'{usa O. Schmidt ('0, p. 62, pI. IV, fig. 17). Quoique Ridley (65)
ne se soit pas trouve it meme d'en completer a souhait une description trop
sommaire, on peut admettre qu'elle presentait it peu pres la structure pn!cisee
ensuite chez P. novi{elanica Ridley et chez P. marlaal'ensis (Carter), c'est-a-dire
des lignes secondaires de megascleres diactinaux croisees de lignes primaires de
megascleres monactinaux, avec, en plus, d'apres Schmidt, des « Pinsel » ouverts
a la surface, des touffes de megascleres ectosomiques autour des megasc1eres d'hispi­
dation. ,Eile possedait des megascleres monactinaux accessoires et Ridley lui a vu
des isocheles palmes et des taxes. Tout ce[a etablit les caracteristiques du genre
Plocamia, auquel se rattache P. elegans Ridley et Dendy (6', p. 158 et ~G, P' 77).

Heteroclathria IIalle'{£ Topsent (:Ii 114/,) en differe moins par l'absence de touffes
superficielles que par ['absence de megascleres monactlnaux accessoires. Lissoplo­
camia prima Br>'Jndsted (8, p. 470, fig. 22) ne peut etre accueillie sans reserve
comme type d'un genre nouveau du simple fait que ses megascleres se montrent
tous lisses, quand on voit, dans la meme fam ille, Plocamiopsis signata, par
exemple, accuser une si forte tendance a supprimer les epines de ses ,spicules; Ie
manque de cMloldes est ce qui generait Ie plus [a fusion de Lissoplocamia avec
Heteroclathria.

Des autres formes massives ou rameuses, El1dectyon Topsent et Litlzoplocamia
Dendy, dont la structure a ete rappelee plus hant, se ressemblent d'autant plus que,
si les megascleres ectosomiques sont presents chez E. tenax (0. Schmidt) (il21S,
p. 24), i[s font, comme Ie repi:tera sa description complementaire, defaut chez
E. demonstrans Topsent, taut de meme que chez Lithoplocamia litlzistoides Dendy
($18, p. 79, 1'1. XIV, fig. 6). Aucun microsclere n'y a ete observe.

Parmi les formes encroutantes, il y a lieu d'etablir quelques distinctions. En
principe, I'effacement des !ignes primaires et secondaires les ecarte du genre Plo­
camia. L'Eponge de Bowerbank [sodietya cOI'iacea qui, it part cela, possede toute
Ja spiculation des Plocamia, pent servir de type d'un genre Plocamilla. Mais Micro­
dona ambigua Bowerbank et Hymeraplzia microdonides Carter rentrent evidem­
ment dans un autre genre, Plocamiodina, a cause de leurs tomotes ectosomiques et
surtout de leurs microscleres, qui sont des isocheles arques. Les especes encrou­
tantes, depourvues de microscleres, telles que Dirrlzopalum Carteri Duncan (30,
p. 488) ne peuvent etre rapprochees avec plus de certitude des Plocamilla que
d'especes produisant des anisoche[es ou des isancres; II convlent done de les tenir a
part, dans un genre Plocamione. Pour les Plocamiides encroutantes pourvues
d'anisocheIes speciaux et de toxes, j'ai etabll Ie genre Plocamiopsis (:i:llI, p. I55). La
collection en conti.ent d'antres i:l megascleres ectosomiques diactinaux et Ii isancres
dont il est fait un genre Ploeamiancora.

Dendy, qui a con.;:u [e premier Ie groupe des Plocamiides (~G, p. 76), Y faisait
aussi rentrer Ie genre Damiria Keller (4141.bi'). !vlais Weltner et Lundbeck en ont d'un
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commun accord fixe la place parmi les Renierides. Damiria ausl"aliemis Dendy
(~O, p. 28) est, ell realite, une Dendoricella. De meme, Plocamia massalis Dendy
(illS, p. 78, pI. XIV, fig. 5), que son auteur reconnaissait n'(Hre pas une Plocamia
typique, differe absolument de tout ce qui precede. La simplicite de son squelette
porterait avoir encore en elle quelque Myxillide, voisine de Dendoricella, mais la
premiere it posseder des isocheles palmes, d'apres ce qui a etc remarquc en traitant
des Hymedesmiides.

Les Plocamiidte faisant partie de la collection sont :

Plocamia elegans (Ridley et Dendy), 226,
882.

Ploeamionida ambigua (Bowerb:mk),
C. I4.

P. microcionides (Carter), 101, 1052.

P. var. achelata
Topsent, 702, 1420, 3144.

Plocamione dirrhopalina Topsent, 2210.

Plocamiopsis signata Topsent, 702, 3182.
P. vur. mitis

Topsent, 719, 2210.
Plocamiopsis signata Topsent, var. pall­

pera n. var., 866.
Plocamiancora denticulata Topsent, 1I16,

1420, 3 I 50.

Endectyon demonstrans Topsent, C. 8.

Les Ectyonidte Vosmaer str. s. ne produisent ni megascleres ectosomiques ni
microscleres, seulement des megascleres epineux, en rapport direct avec nne char­
pente de fibres cornees, et les uns contenus dans certaines de ces fibres, les autres les
herissant toutes, isolement ou par groupcs plus ou moins importants. Ce sont des
acanthostyles a epines rangees par yerticilles dans Ie genre Ectyon Gray, qu'une
suggestion de Carter fait souvent tenir, peut-etre a tort, pour synonyme de Agelas
Duchassaing et Michelotti. Carter a propose Ie genre Ectyonopsis pour une Eponge
australienne dont les spicules, it epines non verticillees mais eparses, sont des acan­
thostrongyles a I'interieur des fibres et des acanthostyles 11 leur surface.

Cette petite famille n'a pas de representant parmi les nom breuses Eponges du
Prince.

On a souvent fait usage de son nom dans un sens beaucoup pins large, l'appli­
quant a toutes les Pcecilosclerines dont la cbarpente se complique de megascleres
herissants internes, rnais, habituelle dans certaines families de PaiCilosclerina, cette
structure ectyonide est simplement occasionnelJe chez des membres de plusieurs
autres (Ccelosphterida', Cl'eliidce, AfyxillidtE) et ne peat logiquement servir de base
aune subdivision de l'ordre en deux sous-ordres.

C'est, enfin, parmi les Precilosclerina que parah rentrer Ie mienx la familJe
des Rha"tJderemiidte, curieuse a divers titres et d'affinites obscures. Deux genres la
composent, Rhabderemia Topsent et Rhabdosigma Hallman, avec onze especes, si
tant est que toutes celles qui ont ete denommees soient valables. La spiculation ne
comprend de megascleres que d'une seule sorte, caracteristiques, monactinaux,
a base tonjours, quoique a des degn"s divers, bru'squement coudee et tordue, des
rhabdostyles. Dne conrbure assez brusque a quelque distance de leur base commn-
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nique, il est vrai, une allure assez analogue aux styles derives d'oxes de plusieurs
Bubaridtl?, mais il s'agit pour les rhabdostyles, au lieu d'une flexion primitive,
d'une differenciation secondaire tellement determinee que, dans toutes les especes
ou ils se chargent d'epines, leur portion basilaire reste nue, Plusieurs Rhabderemiidtl?
ne sont connues qu'll l'etat encroutant; d'autres deviennent massives, plus au moins
libres, Chez les plus minces, les rhabdostyles se tierinent solitaires, debout sur Ie
support, causant une hispidation plus au moins nette, Quand Ie corps doit acquerir
quelque epaisseur, on les voit se grouper par faisceaux, puis constituer des colonnes
plumeuses, parfois serrees les unes contre les autres et que de la spongine peut
consolider. La torsion de leur base donne il. ces spicules la faculte de se tenir entre
eux, Leur tige, drolte, 11 pointe bien formee, joue en roeme temps un role de defense,

Les Rhabderemiidtl? ne produisent pas de cheles, ni rien qui leur resseroble,
Elles se montrent cependant pourvues de microscleres, qui peuvent etre des micro­
styles, des toxes et des sigmates, Les toxes sont souvent de forme particuliere, deux
fois courbes et tendant a orienter leurs extremites suivant deu:x lignes paralleles;
je les ai, dans ce cas, qualiiies de thrausto:xes. De meme, leurs sigmates sont souvent
flexueux au point de rappeler les sigmaspires des Sigmatophora, mais avec des
bouts toujours pointus, Due espece nouvelle, Rhabderemia mutans, montre que ces
divers orgallites derivent les uns des autres (PI. x, fig, 21). Dendy avait deja
soupyonne ces transitions chez R. coral/aides, dont il dit ('!8, p. 358) que les thraus­
toxes « seem to pass by intermediate forms and sizes into sigmata, very much
« contorted, often twisted into the form of calipers, » Des toxes bien conformes
n'ont ete vus que chez Rhabderemia toxigera (PI. x, fig. 23) et de veritables sigmates
que chez les Rhabdosigma, qu'i1s caracterisent, Les microstyles font defauta cesRhab·
dosigma mais 'lussi a Rhabderemiafascicularis, Les toxes et thraustoxes manquent
chez Rhabderemia minutula, ainsi que chez R. indica et R, prolifera, qui n'en sont
peut-etre que des varietes. Les sigmates sont toujours presents et les deux Rhabdo­
sigma decrites (si toutefois il s'agit d'especes distinctes) en possedent de deux tailles.

Un tableau des Rhabderemiidtl? connues fait ressortir ces variations:

RHABDEREMUDiE RRACDOSTYL£S ,MICROSTYLES SIGMATES
TOXES

G, Rhahderemia
R. minutula (Carter) 1876 lisses lisses ou raboteux. petits~ tres totdus
R. Guemei Topsent r892 lisses lisses 0 id.
R. toxigera Topsent 1892 Esses lisse;; thraustoxes id.
R. spinosa Topsent [896 epineux lisses toxes id.
R. indica Dendr 1905 Hsses raboteux ?oxes centrotylotes id.
R. }irol(fenz Annandale 191:5 lisses lisses " id.
R. coralloides Dendy 1924 epineux raboteus: 0 id.
R. mufans Topsent 1927 epineux raboteux thraustoxes id.
R. fascicularis Topsent 1927 epineux "

thral.lstoxes id,
thraustoxes

G, Rhabdosigma
R. il1terta (Carter) 1876 epineux " de deux sortes
R. mammillatiZ{Whitelegge}Igoi epineux "

0 id.

" g T.
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La collection du Prince contient cinq de ces Rhabderemiides, dont trois
inconnues par ailleurs :

Rhabderemia minutula (Carter), 703,
3293.

R. Guernei Topsent, 229.

R. mutans Topsent, 2214.

R. fascicularis Topsent, 2210.

Rhabdosigma intexta (Carter), 1J 16.

L'ordre des Haplosclerilla complete, avec ceux des Hadromerina, Halicholl­
drina et Pa:ciloscleriJza, la sous-classe des "lfolZaxonellida. Les Eponges dont il se
compose ont les megascleres typiquement diactinaux, d'une seule sorte, ordinaire­
ment it l'etat d'oxes. Chez nombre de Renierines et de Chalinines, ceux-ci, abre­
geant leurs pointes, passent i1 l'etat de strongyles. II est plus rare de les voir n'en
emousser qu'une et figurer des styles. Elles restent, en majorite, depourvues de
microscleres, ou bien e1les en produisent de peu varies, sigmates, taxes, microxes
et raphides, toujours a l'exclusion des asters et de leurs derives plus au mains
directs, chelordes et discorltabdes. Leur charpente choanosomique s'etablit de
differentes fa~ons sans jamais s'armer de spicUles herissants. La spongine peut
intervenir pour une part importante dans sa constitution.

L'ordre ne comprend que la famille des Haplosclerida? Topsent, ad mise par la
plupart des auteurs. Elle est tres vaste et ne com porte cependant que peu de
divisions. Celles qu'on y pratique sont meme des plus artificielles. Aimi, la sous­
famille des Gel/Una? Ridley et Dendy, a re~u conventionnellement toutes les
Haplosclerides produisant des microscleres, telles que Gellius, Gray, Rhaphisia
Topsent, Gel/iodes Ridley, Oceanapia Norman, Toxochalina Ridley, lv.licroxina
Topsent, Strongylophora Dendy. Mais il ya dans eet ensemble matiere a critiques.
La limite entre Gellius et Gelliodes est parfois difficile a saisir. Les affinites de
Toxochalina avec les Chalinina? ant ete deja soulignees. Celles de Oceanapia avec
Phla:odictyOl1 sont il peine douteuses. Les microxes des Strongylophora ne sont pas •
de veritables microscleres mais des megascleres reduits en meme temps que modi-
fies, et je tiens Ie genre Strol1gylophora pour synonyme de Petrosia. Les S. durissima
Dendy (~:I, p. 141, pI. IX, tig. I) et S. corticata Wilson (:II"", p. 392, pI. 48, fig. 2, 7)
ont bien pour spicules principaux la premiere exclusivement et la seconde surtout
des strongyles au lieu d'oxes, mais des differences de meme nature s'observent
parmi les Phla:odictyon et nous verrons Petrosia crassa (Carter) rem placer a l'occa-
sian ses axes par des strongyles; entin, chez les pretendues StrolZgylophora comme
chez les Petrosia, y compris P. dura Nardo, on remarque, semes a la peripherie
condensee du corps, des microstrongyles et des microxes, en abondance variable,
ensemble au separement.

, On distingue quelquefois une sous-famille des Phla:odictyilZa? Ridley et Dendy
pour I'ecorce differenciee et les fistules aquiferes des Phla:odictyon, mais, comme
Lundbeck (li6), je place plus volontiers ce genre a c6te de Petrosia dans la sous-
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famille des RenierintE Ridley et Dendy, OU entrent notamment : Reniera a.Schmidt,
Pel/ina a. Schmidt, .'Ilenanetia Topsent, Petrosia Vosmaer, Phl<eodictyon Carter,
Calyx Vosmaer, Cladocroce Topsent, Metschnikowia Grimm, Damiria Keller.
Wilson (:14,4" p. 409) admet Trachyopsis Dendy dans les Renieril1tE. Je partage
plutot ropinion de Hentschel, qui Ie rapproche (4,1, p. 408) des Axinyssa et Pseu­
dotracllya, iei au nombre des Axinellida:. De structure variee, les RenierintE n'ont
en commun que la simplicite d.e leur spiculation, ordinairement Iisse, et ceJle-ci
n'est exempte de banalite que dans les ]'tfetschnikowia et les Damiria. La spongine
y est generalement peu developpee. Cependant, dans Ie genre Reniera, chef de
file du groupe par anciennete, son abondance relative depend, chez certaines
especes, de dispositions individuelles commandees par Ie milieu. Dans beaucoup
d'ouvrages, des fragments de ces Reniera sans particularite digne d'attention sont
laisses indetermines parce que, depuis longtemps deja, la difficulte d'en caracteriser
les especes s'est fait sentir. La richesse en Rel1iera de la faune littorale de l'Europe
occidentale a deceIe !'inexactitude des notions anciennes de fixite de taille de leurs
oxes, de constance de leur couleur et de leur consistance et d'uniformite de leur
structure. Aussi, ces Eponges, pour'la plupart communes, comptent-elles, pour
Ie moment, parmi Ies moins bien connues. Aux exemples que rai fournis a
differentes reprises de variations de nos Reaiera, aux suggestions que rai avancees
des 1894 (91i'J), a propos de quelques especes de la monographie de Bowerbank,
viem de s'ajouter la serie d'observations de Burton (12) controlees par etude
d'Eponges ayant servi it ,des descriptions. Meme s'il y est procede avec circon­
spection, la reduction de leur nom bre qui doit en resulter n'apportera peut-etre pas
toute la facilite souhai table it la reeonnaissance des especes, parce que de chacune
les variations multiples rendront malaisee la tache de degager la caracteristique. II
convient de noter que la limite est parfois insaisissable entre les Reniera et les Cha­
linina:. Or, eomme fa dit Dendy (11l1, p. 148), les membres de cette autre sous­
famille, de Ridley et Dendy, se pretent eux-memes tres mal il une classification
naturelle.

En empruntant ces subdivisions arbitraires, on pent dresser Ie tableau ci·dessous
des HaploscleridtE de la :collection du Prince. Sauf en ce qui concerne Rhaphisia
spissa, les Cladocroee, MetschnikOJpia et Damiria, les nouveautes y sont d'interet
mediocre. I1 n'est pas impossible que Ie nombre relativement eleve des Phlceo­
dietyon subisse quelque reduction quand d'autres rnateriaux les auront fait mieux
connaitre.

S.-L GELLlIN£

Gellius fibulatus O. Schmidt, 58, 899.
G. angulatus (Bowerbank), 226, 600, 899.
G. vagabundus O. Schmidt, C. 7.
G. luridus Lundbeck, 2210, 2214.

G. tener Topsent, 1420.
G. binarius Topsent, 3293.
Rhaphisia spissa Tops., 247, 597,600,899.
Gelliodes fayalensis Topsent, 226, 882.
G. var. minor n. var., 801.
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M. Pilholi Topsent, 105, 584, 866, 899.
Damiria testis n. sp., 1898.
Renierasimulans (Johnston), 801, 3680.
R. cratera O. Schmidt, ll52.
R. indistincta Bowerbank, 53, 226.

R. implexll O. Schmidt, 226, 600, 866,
899·

R. ventilabrum Fristedt, 1012.
R. tubulosa Fristedt, 1074.
R. tenera MarenzelIer, 1052.
R. tufa Ridley et Dendy, 60.
R. foraminosa Topsent, 899.
R. spongiosa Topgcllt, 1349.
R. utriculus ]\'pscnt, ~~'4.

$ .•(, CI1ALlNIN."

Chalinulll Montagui (Fleming), 22(;, 801.
Chalina oculala (Pallao), 271.
C. intersepta n. sp., 1152.
Siphonochalina crassa Topsent, 3681,

3682.
PachyclJalina Schmidti Lundbeck, 1043.

Gelliodes bifacialis Tops., 597,899, 2210.
Oceanapia robusta (Bowerbank), 226,

899, 3293.

S.·f. RENIERIN.iE

Phlceodictyon fistulosum (Bowerbank),
234, 600, 899, 2210, 2214.

P. coriaceum Topsent, C. 7.
P. elongatum Tops., 247, 866, t420, 3293.
P. reticulatum Topsent, 600.
p. lllreum Topsent, 1349.
P. medium n. sp., 17/7.
P. llodulosum n. sp., 2210.

Petrosia durn (Nardo), 1152, 1264.
P. crassa (Carter), C. 7.
P. variabilis Ridley, 229, 234.
P. friabilis Topsent, 58,60, 105,226,882.
Calyx nic::eensis (Risso), 3676.
Cladocroce fibrosa Topsent, 233.
C. spathiformis Topsent, 578.
C. osculosa Topsent, 2720.
Metschnikowia spinispiculum (Carter),

899, Iu6, 1349,3150.

On a depuis longtemps note la tendance de certaines Chalinines a restreindre
leur production de spicules et ilIa compenser par une large predominance de la
spongine dans la' constitution de leur ch<trpente. II en est qui vont jusqu'il Ia
supprimer. rcpondant alors eventuellement au signalement de certaines Dictyoce­
ratines. Burton en signalait recemment un exemple dans nos mers (11. tl ou les
Chalinines sOut pauvrement representees. Les affinites des Renierines et des Cha­
linines avec une partie au moins des Eponges cornees sont tellement evidentes
qu'inscrire ces dernieres it la suite des Suberitides et les Haplosclerides a la suite
des Tetillides, comme l'a fait Dendy, ne parait, je Ie repete, une conception grave­
ment erronee. A plusieurs reprises, Dendy a qualifie de primitives des Haplos­
cleridi1!. Cette appreciation ne se juslifie nullement. Elles ont, il est vrai, une
spiculation simple, mais la suppression des asters et de leurs procbes derives,
l'organisation de leur charpente suivant Ie mode reticule et l'utilisation croissante
de Ia spongine leur sont tout Ie contrair" de caracteres primitifs. On ne pent pas
dire que, pour les acquerir, les Haploscl<Srines aient profite beaucoup dans leur
evolution des perfectionnements acquis par les .Pcecilosclerines. II est a presumer
qu'elles sont plus directement derivees des Halichondrines, et, cans l'ensemble, Ie
rapprochement fait par Hentschel (4:1) des AxinelIides et des Ciocalyptides, it son

77 r t 7' .. mil.



- 69-
• .. sens, avec les Gelliides et les Chalinides ne prete guere a la critique. Cette conti-

.. nuite se trouve interrompue, dans Ie systeme ici propose, par la necessite de
. menager une place aux Pcecilosclerines parmi les Monaxonellides, tout en conser-

vant la liaison de celles-ci avec les Tetractinellides, d'une part, par les Halichon­
,. drines et les Hadromerines, et, d'autre part, avec les Ceratellides par les Haplo­

sclerines.

Les Eponges cornees ou Ceratellida constituent la troisieme sous-classe des
Demospongiaria. Elle se divise en deux ordres fort judicieusement denommes par
Minchin: les Dictyoceratina, dont les fibres s'anastomosent en un reseau continu,
et l~S'lJ.{ndroceratilla,a fibres dendritiques independames ou laehement anasto­
mosees, parfois avec spicules comes.

Le premier, de beaucoup Ie plus riche, est un groupe polyphyletique et, par
suite, heterogene. L'origine des Druillellidce et des Aplysblidce, par exempIe, y reste
a etablir.

J'ai essaye ailleurs (1I.:t" bbj d'etablir la composition .du second, en y compre­
nant Ie genre Megalopastas Dendy, au sujet duquel l'etude des Velinea a depuis
modifie mon appreciation.

L'idee de Lendenfeld de rapprocher Halisarca Dujardin de Aplysilla F.-E.
Schulze, dans l'hypothese de leurs affinites communes avec les Hexactinellides, n'est
certainement pas fondee. On sait que les Eponges sans squelette appartiennent ades
groupes tres divers: Oscarella Vosmaer est une Homosclerophore sans spicules, les
Chondrosia Nardo sont des Chondrosiides sans asters et les Hexadella Topsent des
Darwinellides sans fibres. Les Halisarca et Bajulus Lendenfeld different nettement
de toutes ces Eponges par leur organisation et n'ont pas encore leurs places mar­
quees de fa<;on satisfaisante dans la classification.

Les Ceratellida recueillies par Ie Prince sont peu nombreuses. La moitie d'entre
elles ont ete prises en Mediterranee, surtout aux environs de Monaco et de Toulon,
mais plusieurs se sont retrouvees a Madere ou aux lies du Cap Vert ou proviennent .
uniquement de cet archiper. Les banes semes dans l'Atlantique entre Madere et Ie
S. du Portugal en ont aussi fourni plusieurs. Dne Velinea et une Aplysilla sont
seules considerees comme nouvelles.

DICTYOCERA TINA

SPONGELIlD£

Spongelia fragilis (Montagu), C. 6.
S. pallescens O. Schmidt, var. lobosa

F. E. Schulze, 1203. '.

S. avara O. Schmidt, 3666.
Vellnea repens n. sp" 1I5z.

V. ramodigitata T6psent, 882, 1203.

SPONGIlD£

Euspongia officinalis (Linne), var.
lamella F. E. Schulze, 3692.

Euspongia officinalis (Linne), var. nitens
(0. Schmidt), 1203.
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Euspongia officinalis (Linne), var. tubu- . HirCinia variabilis (0. Schmidt), var. den~ .
Iosa F. E. Schulze, 801, 1264. droides (0. Schmidt), 801,899•

Hippospongia equina (0. Schmidt), var•. H. (Sarcotragus) spinosula O. Schmidt,
elastica F. E. Schulze, 1262. 1264, 3122. .

STELOSPONGIIDAi:
Stelospongia scalaris (0. Schmidt), 1262,

1264.
Oligoceras collectrix (F. E. Schulze, 801,

1264.
. Hircinia variabilis (0. Schmidt), 359,

1203, 1264.

,DENDRaCElUTINA

DARWINELLID.£

Aplysilla sulfurea F. E .. Schulze, 633.
.p.. psammophila n. sp., 1394.
A. arenosa Topsent, 1203.
Hexadella dedritifera Tapsent, 882, 960.

L'addition des listes partielles dressees dans les pages precedentes montre·
J'importance de la collection de Spongiaires que Ie Prince Albert lor de Monaco a
reunie au cours de ses diverses campagnes. Elle se monte a 485 especes au varietes,
dont il est compte 233 especes et 18 varietes nouvelles, Calcaria non comprises.

La sous-classe des Monaxanelfida en camprend environ les trois quarts (367
especes ou varietes). Les regroupements et les divisions nouvelles qui viennent
d'etre discutes imposent la necessite de remplacer par Ie suivant Ie tableau synop­
tique present6 d'elle dans Ie fascicule xxv (:t:tt, p. 18) :

Sous-Classe MONAXONELLIDA Dendy

I. Ordre HADROMERl;NA Topsent

I Famille CHONDROSIIDAi: F. E. Schulze.
2 Famille COPPATIIDAt' Tapsent.
3 Famille TETHYID.£ J. E. Gray.
4 Famille TWEIDAi: n. f.
5 Farnille CLIONID.£ J. E. Gray.
6 Famille SPlRASTRELLIDAl Ridley et Dendy.
7 Famille POLYMASTIlDAl Vosmaer.
8 Famille SUBERITlDAl O. Schmidt.
9 Famille STYLOCORDYLIDE Topsent.

IO Famille SPONGOSORITIDAl n. f. .

II. Ordre HALICHONDlUNAVosmaer
~.

I Famille Ax1NELLlDJE Ridley et Dendy.
2 Famille ASTRAXINELLlDlE Dendy.
3 Famille HETEROXYID.'£ Dendy.
4 Famille BUBARlDlE Topsent.

,

..
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III. Ordre PCECILOSCLERINA Topsent

1 , Famille DESMACIDONIDlE sIr. s•
. Sous-Familles : ,,: Desmacellina? Ridley et Dendy, ~ Hamacanthinte Ridleyet

Dendy, r MycalbuE Lundbeck.
2 Famille LATRUNCULnDiE Topsent.
3 Famille C<ELOSPH~RlDiEHentschel (emend.)
4 Famille CRELLIDlE Hentschel (emend.)
Sous-Familles : oc Crellina: n. s. f., ~ Spanioploninl1! n. s. f.
5 Famille MYXILLIDlE n. f.
SOlis-Families: oc Myxillina: n. s. .f., ~ Tedaniinte Ridley et Dendy.
6 Famille HYMEDESMllDiE n. f. "
7 Famille ANCHINOlDiE n. f.
8 Famille RASPAILlID£ Hentschel (emend.)
9 Famille EURYPONID£ n. f.

10 Famille CLATHRIID£ Hentschel. ..,-;~-.:

II Famille ACARNID£ n. f. •
12 Famille PLOCAMIID£ n. f.
13 Famille ECTYONIDlE Vosmaer.

,14 Famille RHABDEREM~ID£Topsent.

IV. Ordre HAPLOSCLER:I.tI[A Topsent

1 Famille HApLOSCLERIDlE Topsent.
Sons-Familles : " Gelliinl1! Ridleyet Dendy, ~ Renierinl1! Ridley et Dendy,

r Chalinina: Ridley et Dendy.

.)

" ,



PARTIE DESCRIPTIVE

Classe TRIAXONIA, F. E. Schulze

Ordre HEXACTINELLIDA, O. Schmidt

1. Sous--Ordre Hexasterophora, F. E. Schulze

Famille EUPLECTELLIDLE, J.. E. Gray

Sous--Famille EUPLECTELLIN..£, Ijima

Genre Euplectella, Owen

Euplectella. subarea., Wyville Thomson

Campagne de 18g7 : Stn. 778, profondeur 222501• Cotes du Maroc. DeuX spe-·
cimens et un 1ambeau.

Campagne de IgI 1 : Stn. 3144, profondeur glg01. Deux specimens soudes dont
1a moitie inferieure manque.

Sous-Famille CORBITELLIN..£, Ijima

Genre Regadrella,' 0 .• Schmidt

Regadrella. phcenix, O. Schmidt
(PI. " fig. 5)

Campagne de 19B Stn. 3137, profond~rir 133001• Pres Santa Maria (A'fores).
Un fragment macere.

, Moins informe que celui de la Station 242, que j'avais d'abord rapporte aRhab­
dodictyon delicatum O. Schmidt (93, p.25, pI. v, fig. I) mais dont je crois avoir
reconnu plus tard la veritable nature (tot, p, 276), ce fragment represente une base
d'individu,.sous forme d'un p~ateau d'environ 15llllll de dlametre, epais de 2 a 5mm, du
bord dnque! se detache d'un cote, horizontalement, une portion de lame soli<:le, treil­
lissee, a largesperforations. L'amorce d'une lame semblable existe aussi au cote
oppose.
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La determination specifique de tels fragments demeure incertaine. Cependant,
tandis que Ie premier etait totalement decharne, la plaque fixatrice du second conte­
nail dans sa concavite un peu de chair molle provenant apparemment d'une sorte de
regeneration locale. Des microsc1eres propres a celte Eponge i1 n'a ete possible d'y
mettre en evidence que des floricomes et des graphiocomes, d'ailleurs nombreux.
L'absence des autres est a rapprocher des curieux exemples que j'ai notes ailleurs
(11:1, p. 39 et 1:13, p. 377) d'inclividus issus de la base de Regadrella phamix
mortes et auxquels les onychasters font defaut.

Genre Rhabdodictyon, O. Schmidt

Rhabdodictyon delicatum, O. Schmidt
{PL I~ fig. 13}

Campagne de 1905 : Stn. 2133, profondeur 2422m. Une base macen!e de
specimen.

F. E. Schulze s'est decide a laisscr de cote cette espece, O. Schmidt eI;l ayant
donne une description insuffisante ('Zt.}, P.46, 1'1. VII, fig. 3 A) que de nouveaux
materiaux n'ont pas permis de completer. Le CHALLENGER en a recueilJi aux Ber­
mudes plusieurs bases entierement macerees, dont rune a ete figuree ('41" 1'1. xx,
fig. I). Ce sont de petites coupes greles, presque tubuleuses, a base etroite et pleine,
11 parois perforees de nombreux trous arrondis. Le specimen de la Station 2133 est
evidemment de meme nature. Si depourvu qu'on se trouve encore de details au
sujet de Rhabdodictyon delicatwl1> on doit convenir qu'il s'agit d'une Eponge recon­
naissable a sa forme generale. Sa structure indique assez qu'on peut la maintenir
parmi les Euplectellides.

Genre Hertwigia, O. Schmidt

Hertwigia falcifera, O. Schmidt
(PI. I, fig. 4)

Campagne de l~lIl : SIn. 3140, profondeur 1378m. Pres de San Miguel. Un
specimen completement macere.

C'est Ie quatrieme specimen connu de cette admirable Euplectellide et Ie plus
grand de tous.

Le BLAKE n'avait obtenu du type, pres de nle Dominique, par r 117m, que la
base, haute de g5m

," seulemenl ('2, pI. Vlll, fig. 8). Mais elle etait en partie charnue,
ce qui permit a F. E. Schulze d'en decrire les microscleres d'apres un fragment
('0, p. 22, pI. 1II, fig. 7-13).

Un fort beau morceau, partie epanouie d'un grand specimen, fut ensuite drague
par I'HIRONDELLE, en 1888, aux A<;ores (Stn. 213), par r384m (93, p. 25, pl.v, fig.lO).

ro T.



- 74-

Presque entierement macere, il avait cependant conserve un peu de chair ou Je
renssis a etudier ses megascleres.

C'est un morceau semblable, long de 33 ceritimetres mais totalement decharne
que la VALDIVIA a recueilli aux lIes dn Cap Vert, dans Ie N. de Boa Vista, par 1694'"
('8, p. 23, pI. v, fig. 2 et 3).

Dans Ie meme etat de maceration, Ie second specimen de la collection du Prince
merite quand meme une illustration, au moins tres n!duite, de son ensemble, comme
donnant mieux que les autres une idee de la configuration generale de I'Eponge
(PI. 1, fig. 4). On Ie voit base sur nne colonie d'Oculilla a laquelle se melent, invi­
sibles du cote photographic, quelques Desmophyllum. Comme au type, nne attache
etroite, repetee toutefois, a un support solide lui a done suffi. II ya acquis un grand
developpement puisque ce que l'engin et les manipulations ulterieures en ont
epargne mesure 42 centimetres de long, 12 a27 centimetres de haut et 12 il 22 de
large. Cette volumineuse masse de dentelle siliceuse tuyautee affecte une forme
vaguement naviculaire, sa partie superieure s'evidant suivant son grand axe en une
gorge profonde entre deux lobes lateraux epais. Sa mort datait d'un certain temps
deja, plusieurs Polypiers monozorques ayant pousse depllis, dissemines, asa surface,
ainsi que des Eponges de petite wille et variees, une 1Ylelonanchora elliptica, une
Precillastra compressa, un Gellius JJagabul1dus var. et deux Hexactinellides, l'une,
variete d'une Leucopsacide du Japan, Leucopsacus scoliodocus var. retroscissus,
l'autre, Rossellide nouvelle, Rossella lIodastrella.

FamiHe LEUCOPSACIDlE, Ijima

Genre Leucopsacus, Ijirna

Leueopsaeus scoliodocus, Ijima; var. retroscissus, Topsem

(pI. I, fig. 3 et PI. IV, flo. If

Campagne de 1911: Stn. 3140, profondeur 1378"\ Pres San Miguel. Un spe­
cimen desseche, sur un squelette de H ertwigia falcifera.

C'est la troisierne fois que cette Eponge decrite en 1903 (413, p. 46, pI. 1II,

fig. 27-37) est rencontree dans l'Atlantique, et cela a l'etat d'une variete que j'ai fait
connaHre en 1904 (JI :13, p. 372).

Le TALISMAN en a recueilli d'abord aux lies du Cap Vert, par 633-59Sffi de pro­
fondeur, un specimen .fixe sur un fragment d'Aphrocallistes.

J. Stephens en a mentionne un second, drague sans support dans Ie S.-W. de
l'Iriande par 661-672 brasses (S~, p. 3, 1'1. IV, fig. 2).

Celui des parages de San Miguel est un sac piriforrne a orifice cloacal large, a
parois d'cpaisseur inegale, loge dans des entonnoirs de la charpente maceree de
l'Hertwigia decrite plus haut et y adherant par une plaque basidictyonale percep-



tible au bas de la figure (PI. " fig. 3), mais, dans la realite, mieux delimitee, plus
dense ct opaque.

Dans tous les cas, la spiculation differe de ceUe des specimens japonais en ce que
les discohexactines y affectent deux formes, celle observee par Ijima, a disques
portant en leur bord quatre ou cinq dents assez courtcs ct de courbure simple (PL IV,

fig. I c) et celle qui caracterise Ia variete retroscissus, a disques armes de dents
longues, fines, f1exueuses et tres eeartees de I'actine correspondante (PI. IV, fig. 1 b).
En minorite dans Ie specimen irlandais, les discohexactines de la seconde Iforme
deviennent ace point predominantes dans celui de San Miguel que les autres ne s'y
relrouvent pas aisement.

Les pcntactines et hexactines Iibres sont plus faibles dans Ie specimen des A~ores
que dans celui du Cap Vert, leurs actines n'atteignant pas 600 f' de longueur spr 20,...

d'epaisseur au lieu de .2mrn, 2 sur 40 p.. La plaque basale se compose de meg~scleres

unis en reseau dictyonal a mailles ,;;troites, inegales, irregulieres. Les elements, epais
de 15 a 20 1', en sont, conformement it la description d'Ijima ("3, p. 50) et comme
dans Ie specimen du TALIS1>fAN, parsemes d'epines droites et fines atteignant 30 fl-
de longueur (PI. IV, fig. I'). !

Tous les microscleres enumeres par Ijima dansla forme typique, ycompris ceux
appetes ty!fioricomes, existent dans les deux specimens que j'ai eu roceasion
d'etudier.

Genre Oopsacas, Topsent

Leucopsacides de petite taille ne possedant d'autres microsc1eres que des diseo­
hexasters it disques garnis de dents courtes.

Oopsacas minuta, Topsent
(PI. IV, fig. 2 et 9)

19Zi~ Oopsacas minuta, TOl"SENT 1134hill), p. 1.

Campagne de 1894 : Stn. 406, profondeur 924rn. Detroit de Gibraltar. Deux
specimens.

Ce sont deux petites Eponges, blanches dans J'aJcool, I'une ellipsordale, longue
de 5mrn, large de 3mm5, I'autre presque spherique, de 4= de diametre. Elllfs ont un
orifice apical circulaire assez large. Leur surface est completem.ent lisse. Leurs
parois assez epaisses ont une limite irreguliere du cote de la cavite c1oacale, celle-ci
restant spacieuse, et la section en rappelJe assez bien ceIle figuree par Ijima d'apres
Lellcopsacus scoliodocus (<13, pI. 1II, fig. 28). Par malheur, toutes deux ont ete
detachees de leur support. La plus longue en conserve seulernent des vestiges, des
impuretes brunlltres et un lambeau de Poecilosclerine, mais il ne s'est trouve it ce
niveau ni trace d'une plaque basidictyonale ni spicules libres differents de ceux du
reste du corps.

/
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La structure est caracteristique des Leucopsacides. Le squelette dermique
consiste en pelltactilles un peu plus fortes que les spicules internes: Elles se dispo­
sent exactement a la surface du corps et, par leurs actines tangentielles, qui chevau­
chent sur leurs correspondantes, y dessinent un reseau a mailles quadrangulaires,
(PI. IV, fig. '9'). Leur actine proximale est un peu plus longue (245 p.) que les autres
(IgO p., par exemple). L'epaisseur des unes et des autres est souvent de II p.. Toutes
sont droltes, avec une ornemcntation discrete d'epines tres basses, espacees, un
peu nombreuses dans Ia premiere moitie de leur longueur, puis rarefiees et eniiu
remplacees par de toutes petites epines qui se serrent autour de leur extremite
sans en augmenter la grosseur (PI. IV, fig. 2).

11 n'existe pas de spicules hypodermiques.
Ceux du parenchyme sont, jusqu'a la cavite eloacale, des hexactines a actines

nOfmalement droites, s.ouvent inegales, epaisses de 7 f' au plus, douees de la meme
ornementation que leE pentactines. II s'y ajoute, parfois disposees par paquets tres
maigres, suivant Ie grand axe du corps et surtout nombreux vers sa base, des
diactil1es longues mais greles (4 (1.), 11 bouts obtns, finement epineux.

Les microscleres, assez nombreux, son!, comme on Ie voit (PI. IV, fig. 9b et ge),
des discohexasters de deux sortes : 1° des discohexasters spheriques, semblables a
celles de Leucopsacus scoliodocl1s (<l3, pI. Ill, fig. 32) et de 45 f' au plus de diametre ;
2° des discohexastel's a groupe, d'actines secondaircs mieux degages, en calices sur
les primaires, scmblables a celles de Leucopsacus orthodoCliS (<l3, pI. lll, fig. 17),
a 5, 60u 7 actines par groupe, et d'un diametre maximum de 55 po.

Au total, la spiculation d'Oopsacas miullta est la plus simple observee parmi
les Leucopsacides.

Famille ROSSELLIDJE, F. E. Schulze

Sous-Famille ROSSELLlNiE, F. E. Schulze

Genre Asconema, Saville Kent

Asconema setubalense, Saville Kent

Campagne de 1894: Stn. 475, profondeur 55::l"'. Cote du Portugal, a 18 milles
environ du cap Sines. Deux petits lambeaux.

Genre Rossella, H. J. Carter

Rossella nodastrella, Topsell!
(PI. m, fig. 22 et Pl. lV, fig. 3)

Campagne de 1911 : Stn. 3140, profondeur 1378"'. Pres de San Miguel. Un
specimen desseche, sur un squelette de Hertwigiafalcifera.

Il a deja fait l'objet d'une note (1~~).
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La dessiccation a probablement contribue a blanchir cet individu; pent-etre
I'a-t-elle 16gerement deforme. II est saccifofme, comme ses congeneres, et porte
a leur exemple, sur de legers eonules, des bouquets de diactines saillantes; 9a et la,
meme, quelques pentactines hypodermiques depassent sa surface, mais il manque
de touffe fixatrice et, attache directement par sa base au reseau dictyonal de I'Hert­
wigia, il adhere, en outre, en deux points, par ses cotes, au cornet qui l'enveloppe.
Haut de 33mm environ, il a tout au plus 18mm de largeur dans son tiers superieur.
Son orifice cloacal, de 6mm de diamdre, beant, sans frange marginale, dessert une
cavite large et profonde. Les parois du corps sont, de la sorte, assez minces.

L'Eponge, en pleine vie, sans donte, quand elle fut recueillie, a toute sa
spiculation bien en place.

Les spicules dermiques sont desstauractiues regulieres (PI. IV, fig. 36), c'est-a-dire
a actines droites croisees a angle droit et toutes etendues dans un seul plan.
Entierement couvertes d'epines faibles mais assez serrees, elles ont les extremites
obtuses, parfois meme legerement capitees. Elles ne presentent, pour la Iplupart,
pas Ie moindre vestige des actines proximale et distale atrophiees. Quelquefois
cependant un tubercule occupe la place de l'actine proximale, et meme il existe un
certain nom bre de pentactines veritables. Inversement, les stauractines sont parfois
frappees d'atrophie d'ulJe de leurs aClines ou de deux actines opposees; les diactines
produites dans ce dernier cas ne portent que deux tubercules en leur milieu.
La longueur moyenne des actines des stauraetines est de 160 (1'; leur epaisseur,
de 8 p. environ a la base, se rMuit doucement a 4 fI. au voisinage de leur extremite.
Les diactines, de mcme epaisseur, sont longues de 335 (l. environ.

Les pentactilles hypodermiques (PI. IV, fig. 3') n'ont d'epines que vel's l'extre­
mite de leurs actines; les actines tangentielles sont Jegerement recourbees vers
l'interieur; dies mesurent environ ?70 p. de longueur sur 27 flo d'epaisseur ~ la base
et 9 p. a la pointe, qui est obtuse; I'actine proximale, droite et legerement obtuse,
depasse ?mm de longueur. :

Les spicules du revetement cloacal sont uniquement des hexactines (PI. IV,

fig. 3 C), a actines egales ou a aetines proximale et distale un peu plus longues
que les tangentielles. Droites et tout ornees d'epines un peu plus fortes que celles
des stauractines, ces actines se terminent Ie plus souvent en un mucron grossier;
elIes varient en dimensions entre 170 fI. de longueur sur 9 p. d'epaisseur a la base et
300 fL sur 18.

Le parenchyme est soutenu par des diactines a centrum peu ou point marque,
lisses sauf en leurs extremites, qui se montrent finement epineuses. Lel.Ir taille
varie beaucoup, entre 9001" de longueur sur 7 p. d'epaisseur au milieu et plus de
4mm sur 20 p.. Leurs extremites, un peu amincies, sont obtuses.

Les diactiues pleurales sont droites, lisses, fusiformes, faites d'etuis de spiculine
emboltes, avec axe sans centrum; elles ne depassent guere 12IDID de longueur et
100 (L d'epaisseur.
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Les dimensions des principalia, hypodermalia et pleuralia demeurent, somme
tonte, assez faibles, mais Ie specimen est peut-etre jeune.

Les microscleres sont des oxvhexasters et des discohexasters de trois sortes,
calycocomes, discohexasters proprement dites et microdiscohexasters.

Les oxyhexasters sont presque exclusivement des holoxyhexasters (PI. IV, fig. 3<)
dont les actines primaires, longues seulement de 4 fL, epaisses de 2 fL, portent des
actines secondaires divergentes, greles et raides, lisses ou finement rugueuses, Ie
plus souvent par trois, quelquefois par deux. Leur diametre est de 100 il. 120 «;
il est un peu plus grand sur les rares hemioxyhexasters.

Les calycocomes (PI. IV, fig. 3 ') sont remarquables en ce qu',a leur entrecroise­
ment, leurs actines primaires forment un centrum, un nceud polyedrique, de 6 r de
diametre environ. Chacune a un manubrium tres court mais epais de 4 fL, un capi­
tulum lisse pres de deux fois aussi long que large (12 p. sur 7), enfin des actines
terminales peu divergentes, Ie plus souvent au nombre de sept, greles, finement
rugueuses et terminees par un bouton discorde sans epines distinctes. Assez
uniforme, Ie diametre des calycocomes est de 175 a 200 p..

Les discohexastel's (PI. IV, fig. 3 ') ont aussi un centrum, volumineux meme,
puisqu'il rnesure de 20 a 25 p. de diametre; il resulte evidernment de la concrescnce
en une seule masse des six acrines primaires elargies, car iI en emane en tous sens
directement de vingt il. vingt-quatre actines droites, correspondant aux actines
secondaires habitueUes et qui devraiem se detacher generalement par quatre de
chaque actine primaire. Couvertes de fines epines recurvees et terminees par un
disque large de 13 1', il six (rarement cinq) dents robustes, ces actines secondaires
sont droites et fortes; eUes mesurent 4 iJ. il Ia base et s'amincissent peu dans Ia
direction de leur disque terminal. Les discohexasters om un diametre assez uni­
forme, de 170 r' Ainsi exceptionnelles de taille et de forme, elles attirent vite
l'attention.

Les microdiscohexasters (PI. IV, fig. 3 h) sont petites, au contraire, mais inegales,
leur diametre variant entre 27 et 37 1" Leurs actines primaires ,a peine moins fortes
que ceUes de beaucoup d'hoIoxybexasters, contrastent avec leurs actines secon­
daires, qui, au nombre de douze il. quinze, sont tres fines, egales entre elles, avec
un petit bouton terminal.

J'ai trouve en outre quelques representants d'une autre categorie de micro­
discohexasters (PI. IV, fig. 3 i), de taille plus elevee et pouvant atteidre 70 p. de
diametre. Leurs aClines secondaires, fines et termillees par un petit bouton,
dessinent, au nombre d'une dizaine, une urne allongee sur un elargissement cupuli­
forme de l'actine primaire correspondante.

Rossella nodastrella est surtout caracterisee par la concrescence constante des
actines primaires de ses discohexasters en une masse voIumineuse. Son nom
specifique rappelle cette particularite.
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Genre Bathydorus, F. E. Schulze

Bathydorus servatus, Topsent

(PI. IV, fig. 4)

1927. Bathydorus servatus, TOPSENT (l3£bl*), p. z.

Campagne de 1902: Stn. 1420, profondeur 246om. Un specimen, sur un Polypier
nOlrc!.

C'etait un tout petit mamelon blanc, Ii sse et mou. Ne supposant pas avoir
affaire a une Rossellide, j'ai commis I'imprudence de Ie dilacerer tout d'abord, de
sorte qu'il ne peut servir a une description complete. Mais, tous les fragmefits en
ayant etc conserves et montes au baume in toto, sa structure est en majeure ~artie

reconnaissable et sa spiculation peut etre etudiee tout entiere. L'une et l'autre
conviennent au genre Bathydorus, et, comme il ne comptait encore aucun repre­
sentant dans l'Atlantique, laisser de cote celui-ci fante de certains details rngrpho­
logiques eftt ete reellcment dommage.

La surface a pour principal soutien des pentactines (PI. IV, fig. 4 d) robustes,
quoique inegales, lisses, sauf en leurs pointes que des epines faibles couvrent sur
une petite ctendue. Leur actine distale avortce se rcduit it un mamelon lisse, tres
bas; les tangentielles, doucement courbees sur Ie corps, varient entre 250 et 500 fl.

de longueur, les plus grandes mesurant 27 /'. d'cpaisseur it la base; la proximaIe est,
d'habitude, sensiblement plus longue qu'elles et atteint 840 fl..

Entre ces spicules, it n'en pas douter pentactines hypodermiques des
Rossellides, se placent en position tangentielle les megascleres dermiques, les
autodermalia. C'est un melange en proportions presque cgales de stauractine,s et de
diactines, de taille tres nettement inferieure it celle des gran des pentactines et n'ap­
prochant que rarement de celie des plus petites. Suivant les points, ce sont tantot
les stauractines et tantot les diactines qui prcdorninent, et partout s'observent, en
outre, des triactines, qui, quoique parsemces, existent en quantite tres notable.

Les stauractines (PI. IV, fig. 4 ') ont leurs quatre acrines droites, longues Ie plus
souvent de 100 it 125 fl., cpaisses d'environ 5 fl. it la base, rarernent de 8 fl., ~ernees

d'cpines faibles qui se redressent et se serrent autour de leur extremitc libre, ni
renffee ni pointue. Les triactines (PI. IV, fig. 4b) sont des stauractines dont rune des
actines s'abrege plus ou moins iI ['etal de moignons obtus ; d'habitude, l:actine
opposee it celle-ci est elle-meme un peu plus courte que les deux antres et celles-ci
s'infiechissent legerement dans une meme direction.

Les diactines, enfin (PI. IV, fig. 4 'I, droites ou it peine courbees, sont pour la
plupart longnes de 245 it 280 fl. et epaisses comme les stauractines, dont elles portent
l'ornementation; comme elles en derivent, elles conservent en leur centre les
rudiments d'actines avortces sous forme de deux moignons epineux, de longueur
variable entre 3 fl. et 10 fl. et merne davantage.
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II n'existe pas de megasc1eres gastriques distincts, il moins qu'il ne faille consi­
derer comme tels quelques rares hexactines regulieres, aactines raboteuses et lon­
gues de 140 a 175 p. et epaisses de 7 I'- a la base, qui s'6cartent evidcmment peu de
la precedente categorie de spicules.

Des faisceaux de grandes diactiues constituent la charpente interne de l'Eponge.
Elles presentent tous les intermediaires depuis une taille elevce, qui atteint 2 ffiffi8 de
longueur sur 35 p. d'epaisseur, jusqu'aux dimensions beaucoup plus modestes de
1"''''4 sur 8 1'-, mais toutes se ressemblellt ell ce que, a I'exemple des pelltactines
hypodermiques, elIes demeurent lisses sauf ell leurs extremites.

L'absence totale de discohexasters chez cette Rosselline est Ie caractere Ie plus
remarquable de sa spiculation, celui qui conduit it la ranger dans Ie genre Bathy­
dorus. Elle ne possede, en eifet, d'autres microsderes que des hemioxyhexasters
faibles (PI. IV, fig. 4 e), de 100 it 120 I'- de diametre, ne ponant d'ordinaire que deux
actines terminales (exceptionnellement trois) sur certaines de leurs actines primaires
courtes (2 p. environ), se simplifiant parfois en oxylzexactilles (pI. IV, fig. 4 f

, 4") et ne
n!alisant jamais la forme d'holoxyhexasters. Leurs actines sont fort greIes, de
moins de I fI. d'epaisseur, tr1:s finement raboteuses, droites ou plus sou\'ent
flexueuses ou onduleuses, quelquefois meme tordues de fa<;on singuIiere.

Compare aux Bathydorus connU5, B. servatllS 5'en di5tingue surtout, en ce qui
concerne son squelette, par Ja variabiIite de ses autodcrmalia et par les details de
ses microscleres.

Sous-Famille LMlUGINELLIN.£, F. E. Schulze

Genre Doconesthes f, n. g.

Lanuginellines fixees, lisses, it diactines de la chair non melees d'hexactines,
a oxyhexasters et aspidoplumicomes comme microscleres, a dermalia presque tous
diactinaux par derivation de la stauractine et tangentiels dans un reseau de
pentactines hypodermiques dOllt Llctine proximaIe est plus au moins atrophiee;
des diactines peripheriques verticales, au lieu de servir de prostalia, soulevent
comme des poutrelles, a la limite d'une sone de cavite sous·dermique, un re\'ete­
ment du corps contenant dermaIia et pentactines hypodermiques.

Cette definilion est malheureusement incomplete et provisoire, Ie type n'6tant
represente dans la collection que par un petit fragment.

Doconesthes sessilis, n. sp.
(Pt. IV, fig. wi

Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur 2460"'. Un fragment en place sur
une grosse branche de Polypier.

1: De 00,,0-: et C(l'9~s, p-outres soutenam Ie revetement.
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C'est un morceau de la base d'une Eponge qui se trouvait certainement en
pleine vie au moment du dragage puisque ses corbeilles sont bien reconnaissables,
mais que I'operation aura arrachee et perdue. Elle etait sessile. Ce qui en reste,
long de gffiffi, large de 3 a 6mm et epais de 3mm5, est <:ttache suivant sa longueur
a une branche de Polypier. Cela se compose d'une petite quantite de chair molle
et brunatre, limitee d'un cote par un lambeau blanc du revetement du corps.

Lisse en l'ahsence de prostalia, ce lambeau a pour squelette principal u~ reseau
de pentactines hypodermiques a pointes seules epineuses. Elles ont J'actine! distale
absolument atrophiee, les tangentielles droites, tres fortes, pouvant depasser 800 v.
de longueur et 30 I'- d'epaisseur, et la proximale Ie plus souvent d'une brievete
remarquable (PI. IV, fig .. 10"). Ainsi, celle-ci peut n'avoir que 126 v. de longueur
au-dessous d'actines tangentielles longues de 525 v· et plus grosses qu'elle, 9u 245 V·
contre 630. Cependant, elle leur est quelquefois egale (455 v.). I

Dans les mailles du reseau prennent place, en position tangentielle, les dermaIia,
entierement couverts de petites epines. Ce sont presque tous des diactines (PI. IV,

fig. 10 b), longues de 320 it 3go 1'-, epaisses de 6 a 10 v., 11 deux tubercules epntraux
saillants. S'il ne s'y melait quelques rares triaetilles et stal/raetines, dont ces diiactines
sont evidemment une reduction, l'aspect du revetement dans son ensemble 'rappel­
leralt beaucoup celu! de Batlzydorus baculifer dessine de face par F. E. Schulze
('; .s" pI. L1X, fig. I I). Pourtanl, lei, les autodermalia se pressent par places davantage
contre les actines tangentielles des pentactines hypodermiques, parce q'4e, dans
certaines mailies spacieuses du rescaLl, Ie systeme trabeculaire qui les porte avec
quelques hemioxyhexasters, se creuse d'un orifice central plus ou moins large. De
tels orifices donnent acces dans une cavite sous-dermique, peut-on dire, traversee
par des piJiers. Ceux-ci consistent en de grosses diaetitleS (PI. IV, fig. 10 e), fU$iformes
et centrotylotes, longues de I mm it Imm4, epaisses de 45 a 50 fL au milieu, qui main­
tiennent de la sorte Ie revetement reticule peripherique a t mm environ de distance
de la chair, en depit de l'atrophie partielle de l'actine proximale de la plupart des
pentactines hypodermiques.

Dans la chair, Ies megascleres paraissent etre exclusivement des diaetines iJ bouts
seuls epineux, trios inegales, depuis 1mml5 de longueur sur 8 fL d'epaisseur jusqu'a
smm sur 55 IL. Elles se disposent plus ou moins par petits paquets et se croisent en
tous sens. L'ahsence d'hexactines parmi eUes rappeUerait Ie cas de Cauloealyx tener
F. E. Schulze, souligne par ljima (4J.l!, p. 44).

Les microscleres y sont de deux sortes : 1° des oxyhexasters lisses, nombreuses,
de 100 il llO IL de diametre, pour la plupart a ["etat d'lzemioxyhexasters Idont les
actines primaires, trios courtes, ne portent que deux actines terminales tres diver­
gentes et flexueuses; 2" clairsemes, souvent par groupes, des aspidoplumieomes
extremement dellcats, de 40 V. de diametre, semhlables a ceux de Cauloealyx tener
(741" pI. LXIX, fig. 6) en ce que les disques de leurs actines primaires portent en
couronne divergente des actines secondaires presque egales entre dIes, longues de
15 11. 18 i1., courbees et terminees en crochet simple. n T.



-82 -

II importe de souligner tout ce que cette Rossellide offre d'interessant. Ses aspido­
plumieomes la designent comme un representant de la sous-famille des Lanugi­
nellilUl'!, fixe directement au support, a l'exemple de "La l1uginella pupa O. Schmidt,
mais, a son oppose, riche en oxyhexasters, et se distinguant des ,mtres genres du
groupe par ses dermalia generalement passes a I'etat de diactines (£rll, p. 44 et 78,
p. 176).

Elle est encore remarquable par ses pentactines hypodermiques a actine proxi­
male en voie d'atrophie, par les piliers de grosses diactines, qui, au lieu de servir de
prostalia, supportent un voile dermique autour du corps, enfin par runiformite
apparente de ses megascleres internes.

II n'est pas douteux qu'avee tant de particularites elle ne soit Ie type d'un genre
nouveau. Aussi, malgre !'ignorance ou je Buis tenu de sa forme generale et de ses
gastralia, me suis-je decide a proposer un nom pour elle.

Rosse1lide, ju'1'.

Campagne de 1902: Stn. 1420, profondeur 2460"'. Un tout petit specimen sur un
fragment de Polypier noirei.

Ce devait etre un tout jeune individu recemment fixe. Il etait glohuleux, sacci­
forme, 11 peine haut de 1"''''5. II n'avait encore d'autres megascleres que des stau­
raetines i1 aetines courbees sur lui, garnies d'epines mediocres, inachevees et ouvertes
au bout, auxquelles se melaient plusieurs pentactines sem babIes. Pour microscleres,
il possedait quelques mierodiscohexasters de 20 a 231" de diametre, d'une forme que
F. E. Schulze a figuree d'apres Lanuginella pupa (~£, pI. LIV, fig. 3).

Famille EURETID£, Zittel

Genre Farrea, Bowerbank

Farrea foliascens, Topseo!
(pI. " fi5. 7'9 e1 Pl. IV; fig. 8)

Campagne de Ig05 : Stn. 2048, profondeur Ig68"'. Pres de Madere. Une portion
de specimen morcelee en de nombreux fragments ayant la forme de larges lamelles
f1exueuses.

Campagne de Igll : Stn. 3137, profondeur 1337"'. Pres de Santa Maria (A<r0res).
Un fragment.

La eonnaissance de Farreafoliascells a ete acquise en plusieurs temps, des mate..
riaux nouveaux y ayant successivement contribue. Elle est encore imparfaite parce
que, en raison de son extreme fragilite, tout ce qui a ete recueilli de I'Eponge se
presente il I'etat de fragments d'apres lesquels on ne peut qu'imaginer vaguement sa
forme generalc.
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Pour la premIere fois, en I8g6, Ie chalut de la PRINCESSE-ALICE en avah
ramene d'une profondeur de 1360m, dans Ie N. de Fayal (Stn. 703), line base d'indi­
vidu, malheureusement mort depuis longtemps, mais dont l'allure singuliere avalt
merite d'etre figuree (:II 11 t, p. 44,1'1. VI, fig. 1 et 2). Le rayon de courbure des lames
qui Ie composaient encore Ie disIinguait tellement des Fa/Tea decrites qu'il apP4­
raissait comme Ie type probable d'une espece nouvelle.

Les fragments recueiIlis aupres de Madere en Ig05 ne sont pas non plus
tubuleux. Aucuo d'eux ne s'enroule assez en ses bords pour laisser supposer qu'ils
soient destines a se rejoindre : Ie plus fortement enroule de taus n'offre que des
courbures de plus de 3 centimetres de rayon. Moins representatifs que Ie premier
specimen obtenu (P1. I, fig. 7-9), ils ant eu sur lui ravantage de deceler une partie
des caracteres de la spiculation, la plupart possedant encore des portions charnues
avec des spicules Iibres en place. II s'agit cependant d'une Eponge en etat de
deperissement, mortifiee par places et y laissant brusquement 11 nu sa charpente
d· Ilctyona.e. ,

A son tour, Ie fragment provenant de Santa Maria, plus simple encore que les
precedents, 11 J'etat de lame mince et flexible, a peine courbee, large de 43""" sur
20 i:l 30, a fOllrni dans sa chair mieux conservee les spicules qui restaient a decou­
vrir, les clayules.

Si bien que, m'etant quelque temps borne, par prudence, it considerer l'Eponge
comme une variete foliascens de Farrea occa (:ll.a), je me trouve it present en
mesun; de la carackriser en tant qu'espece, comme je l'ayais soup<;onne tout
d'abord.

La charpente dictyonale ne ditfere pas de celle des autres Fan'ea. Ses hexactines
soudecs, dont les actines libres, courtes et coniques, se montrent seules epineuses,
composent un reseau i:l mailJes quadrangnlaires d'nne belle regularite, discernable
it l'reil nll ou an moyen d'une faible loupe (PI. I, fig. 7 et 8) partout ou il est reduit
aune couche unique. eet etat impropre i:l compenser la fragilite d'une forme trop
delicate, parah exister sur la majeure partie de I'Eponge; dans ses portions les
plus jeunes, Ie reseall bien etabli conserve meme une reelle souplesse, Poudant,
dilns Ie specimen de la station 703, qui est une base d'indiYidu, la charpente compte
plusieurs couehes d'hexactines.

Les peillactines libres superficielles, semblables des deux cotes du corps, se
,

mettent en rapport entre eUes par leurs octines tangentielles et dessinent un n!seau
,

a mailles carrees, d'une regularite parfaite sur de grandes etendues.Elles sont remar-
quables par leur spination d'une force exceptionnelle (PI. IY, fig. 8', 8b). Leurs uotines
tangentielles, un peu incurvees, comme de cOlltume, et longues de 140 i:l 1551'-,
s'ornent sur leur premiere moitie d'epines robustes, coniques, surtout dressees Ie
long de leur bord convexe et y atteignunt IS i:l 20 p, de hauteur; plus basses dans
leur secondc moitie, les epines deviennent fines et se serrent a leur extremite, qui,
cependant, ne se renfle pas. Leur actine proximale, longue de 470 a 5151", porte
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aussi a son origine quelques grosses epines auxqueUes fait suite une ornemcntation
modeste; eUe se termine egalement en pointe assez obtuse et finement epineuse.

Les claJJules dermiques (pI. IV, fig. 8'), longues d'environ 300 p., portent 12 dents
recurvees, fines, aigues, longnes de 8 fL, autour d'un disque de 14 p. de diametre,
haut de 5fI-, il mamelon apical peu prononce; leur tige, entierement raboteuse, il pointe
submucronee, epaisse de 2 V. 2 sur la majeure partie de sa longueur, se renfle
au-dessous du disql1e et atleint la 5 v. de diametre. Les clal'ules gastriqucs (PI. IV,

fig. 8 d), de memes longueur, grosseur et ornementation, se distinguent it ce que
leurs dents s'allongent davantage, jusqu'a 20 p., et s'ecartent beaucoup plus de la
tige tout en se recourbant vers cUc dans Icur derniere partic; elles dessinent autour
d'elle une cloche de 30 il. 35 v. de diametre.

Les Imcilletes sont tres nombreux et inegaux. lis restent de dimensions remar­
blement faibles. Les plus grands n'exd:dent petS 450 I'· de longueur sur 31'- d'epaisscur
et cette taille est rarement atteinte; elle cst Je plus sou vent voisine de 300 it 350 fI­
et s'abaisse meme frequemmcnt jusqu'il 175 a' 200 p. sur I V. it peine d'epaisseur.
Tres acen's et generalement droits, ces uncinctes sont marques de crans nettcment
visibles (PI. I'll, fig. 8 'J; pourtant, iIs ne semb!ent pas porter de barbules.

II existe deux sortes de microscleres. Les plus nornbreux sont des holoxy­
lzexasters (Pl. I'll, fig. 8 f) de 65 a 80 fI- de diametre, il. actines primaires sensjblement
de meme longueur que les secondaires, qui, raides et pointues, Ie plus 50u\,ent par
trois, quelqucfois par quatre ou par deux seulement, sont tres divergentes.

Des discolzexasters de meme tail!e ou, plus comrnunement, de taille un peu plus
faible (souvent de 55 V. de diarnHrc), qui se rencontrent plus ou 1110ins clairsemees,
se distinguent assez aisement a ce que leur actines secondaires, par trois, quelque­
fois par quatre,greles et terminees par un tout petit bouton, visiblement plus courtes
que Ies primaires, sont tres peu divergentes (PI. IV, fig. 8 g).

Plus encore par Ies details de sa spiculation que par sa forme, Farrea
foliascens se revele com me une des plus interessan'tes especes du genre. Avant elle,
il s'etait rencontre des Farrea non tubuleuses. C'etaient, a la verite, des especes
critiques. F. E. Schulze a fait valoir l'interet d'un specimen macere d'une Farrea
sp. qui figurait peut-etre Ia base d'une Eponge evasee (:l<&, p. 288, pI. LXXVI, fig. 4).
A ce propos, il a rappele que la Iltterature mcntionnait d6jit des Farn:a Oll soi-disant
Fa/Tea cupllliformes, it pen pres meconl1uissablcs, d'"ilkur" et d('"l deux selllc­
ment lui ont semble p,,,seder rccIlcmc111 dcs C;11'<lel"rCS de Farn:idlv : F. illjillldibll­
liformis Carter et F. Cassiati Bowcrbnl1k. A mon avis, purcourlle par des ncrVllres
et faite d'un rese<ln irregulicr de librcs rugucuses, sur lcs<]ucllcs ,'impl<lntcnt des
hc:xuctines en grand nonlbre, If·, illjillJdibulijfJrnlis uppurtiendruit p)ut(,l tt un autre
gCl1r~ d'Eurctidcs. I':t jc ne vOls gll~n; que 1'. (;assioli qui, il Ull t:XUIHell supcdkicl,
dC1HGlll'C asset: cOll1parnblc it noln; Eponge. l\'lais bient(;t lcs di!rCl'cnl'cs upparutsscl1t
entre elles, non seulement d<lns ['allure generalc mal, aussi d<lns la spiculation,
puisque la ch<lrpcnte de F. Cassiofi est linemcnt cpineusc et que, etU dire de [)ower­
bank, son squelcHe eOl1lprend des hexuctincs ,t actincs e)'lindriqucs et lisses.
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La comparaison aurait pu sc soutenir davantage entre Farrea joliascens, alors
qu'elle etait mal connue, et ces fragments pedoncuIes et largement etale~ d'une
Fan'ea draguee par l'ALBATROSS, en Ig14, dans les eaux du Pacifique de 14 partie
occidentale du Panama, par I067m de profondeur, dont Lendenfeld a fa!it (&lio,
p. Ilg, pis, 25-27) une variete scutella de Farrea oem. Ce qui precede rend! desor­
mais toute confusion impossible.

Farrea oC,ca, (Bowerbank) Carter

Campagne de Ig05 : Stn. 2210, profondeur 122gm. A rouest de Flores.
Un specimen auquel ne manquent que ses davules. H a des pentactines a spi­

nation bien plus basse que celie de F. joliaseeils, il actine proximale droite, 11 peine
plus longue et sonvent un peu plus courte que les tangentielles, dou·cement arquees,
longues de Igo a 260 f'" et des uncinetes d'assez grande taille, longs de 600 a 800 f"
et certainement· davantage, it barbules tout il fait bien produites. II ne possede
d'autres microsc1eres que des holoxyhcxasters, d'ailleurs abondantes, de 60 f" de
diametre, 11 actines primaires plus longues et notablement plus epaisses que les
secondaires divergent,:s qu'elles portent genemlement par trois, semblables, en un
mot, a celle que F. E. Schulze a iiguree (7£, pI. LXXI, fig, 7).

Pillsieurs autres specimens ant ete pris du meme coup de chaIut, d'aspect
identique mais totalement maceres.

Farrea sp.

Campagne de 1901 : Stn, 1236, profondeur 1500ID
• Madere. Deux bases

l
en etat

de maceration complete.
Campagne de 1902: Stn. 1306, profondeur 4275"'. Un fragment entierement

macere d'Hexactinellide, qui parah avoir ete la base de quelque Farrea.
Campagne de 191 I: Stn. 3113, profondeur 1700"'. Fragment macere compose

de tubes 11 parois minces et ayant l'aspect de Farrea oeea.

Farrea laminaris, Topsent

(PL lV, fig. 6 et 71

Une connaissance plus exacte de Fa/Tea joliaseens m'a· engage a reprendre
avec soin l'etude d'une autre Farrea dont je n'avais pas ose non plus faire plus
qu'une variete de F,oeca, dans retat Oll se trouvait son unique representant. l'ai
pu alors constater que ce dernier ne differe pas de F. oeca seulement par sa forme,
aussi curieuse qu'elegante (.:lUI, pI. XVlIl, fig. 9), et qU'il doit etre pris pour type
d'une espece distincte.

Le nom qui rappelle son aspect pourrait en faire supposer la charpente dietyo­
nale plus mince qu 'e1le ne rest. A cet egard, Fai'l'ea laminaris se montre bien diffe-
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rente de F. occa comme aussi de F. foliascens. En eifet, tandis que, dans ces deux
Eponges, la majeure partie des tubes ou des lames a pour squelette un reseau
dictyonal a une seule couche d'hexactines soudees, il y a partout, ici, depuis Ie
point ou Ie pedicelle s'epanouit jusqu'au sommet du corps, au moins trois couches
d'hexactines. Lisse, a rexception des actines Iibres des deux faces, cette charpente
a beaucoup de mailles triangulaires. Les plus grosses hexactines qui entrent dans
sa constitution sont epaisses de 50 "., mais de plus minces y predominent et la trame
principale porte entre ses couches de nombreus'es hcxactines plus petites, greifees
sur elle par une seule actine. Par places, surtout vcrs la partie inferieure du corps,
ces hexactines abondent et souvent se tiennent entre elJes; on en peut voir parfois
jusqu'a une dizaine ebaucher ensemble un rescau secondaire grele en cOllservant
un maximum d'independance, deux au plus de leurs actines et generalement une
seule contractant une adherence.

Se distinguam de F. occa par sa forme generale et par sa charpente,
F. laminaris a dans sa spiculation au moins un caractere diflerentiel saisissable :
clIe possede des discohexasters en plus des holoxyhcxasters.

Le peu de chair collee encore Ii son squelette par lambeaux insigniiiants,
surtout dans la portion moyenne du type, a fourni les spicules su;vants :

1° Des pentactilles superficielles (pI. IV, fig. 6') a actines tangentielles longues
de 140 it 210 tt, epaisses de 7ttau plUS, fortement recourbees en-dessous, ornees,dans
leur premiere mOilie, sur leur bard externe, d'cpines assez fortes mais hautes
de 3 fL au plus, puis d'epines plus petites, se serrant surtout au voisinage de leur
pointe; leur actine proximale, ordinairement plus courte, a sensiblement la meme
ornementation.

ZO Des clavules droites, longues de zoo it 2801<, a disque borde de 18 a 20 petites
dents (PI. IV, fig. 7"), a tige iinement epineuse et grele (2 fL environ). II s'en est
rencontre un certain nombre, mais d'une seule sorte. Compares it leurs correspon­
dants de F. oeca, ces spicules, comme les precedents, sont seulement de dimensions
plus faibles.

3· Des Imcilletes inegaux, entre 980 p., sur 5 et Imm75 sur 10, droits, aceres aux
deux bouts, a barbules fines, bien de3agees puis paralleles ilIa tige (PI. IV, fig. 7 al,
semblables en un mot 11 ceux de F. occa.

. 4° Des holoxyhexasters de 70 it 90 (" de diametre, exactement pareilles il celie
de F. occa par les rapports de longueur de leurs actines primaires et secondaires et
par Ie nombre et la direction de ces dernieres. Elles sont abondantes,

5· Des discohexasters caracteristiques, malheureusement peu nombreuses.
II en existe de deux tailles, de deux sones, pourrait-on dire, car Ie nombre de leurs
actines secondaires semble en rapport avec leur grosseur.

Les grandes, de 130 il 140 p. de diametre, portent seulement deux actines
secondaires longues et terminees par un disque denticule, divergentes sur des actines
primaires de 25 fL. J'en ai decouvert six de cette forme mais tellement engagees
parmi des oxyhexasters qU'il ne m'a pas ete possible de les examiner en totalite.
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L'une d'elles (PI. IV, fig. 6") m'a pam avoir rune de ses acrines indivise. D'ailleurs,
nne autre (Pl. IV, fig. 7 ') presentait, visible, au mieux, deux actines simples cou­
ronnees d'uD disque. Il ya done tout au moins passage 11 la forme discohexaClille,
si celle-ci ne se trouve pas parfaitement realisee.

Des petites, je n'ai vu qu'une senle (P1. IV, fig. 6 C), et meme pas tout entiere,
n'ayant pas reussi a l'isoler. Mesurant 65 f' de diamHre, elle a sur ses actines
primaires, de 20 iI" des actines secondaires par quatre ou cinq, courtes, arquees,
finemenl epineuses et terminees par un disque tout petit.

Genre Sarostegia, Topsent

Euretides a mailles du reseau dictyonal plus ou moins tetraedriques, disposees
sur plusieurs rangs, iJ. surface protegee par des sarules, sans addition de clavules ni
de scopules.

Sarostegia oculata, Topsent

(PI. I, fib' J! et 1'2 et PL IV, fig. 5)

Campagne de 1901 : Stn. 1144, profondeur 828"" Vne trentaine de beaux frag­
ments recueillis vivants. -- Stn. 1193, profondeur 131 1m • Vne quarantaine de frag­
ments, dont deux bases, pour Ja plus part maceres.

Ces deux operations ont ete exccutees aux iles du Cap Vert, region Oll Sardstegia
oculala est probablement assez commune puisque Ie TALISMAN I'y avait deja
draguec en 1883 par 633-598'" de profondeur, sous forme de quelques fragI11ents en
mauvais etat, et qu'en 1898, la VALDIVIA en avait aussi recueilli plusieurs, dont un
de wille assez belle, par 1694'", pres du cap Boavista.

Mais I'Eponge jouit d'une distribution geographique des plus etendues. La
VALDIVIA I'a trouvce pres de Sumatra, par 520m

, et Ie SEALARK, en 1905, dans la
partie de I'Ocean Indien voisine de :Madagascar, bane Saya de Malha, par 450
brasses.

En procedant iJ. l'etude des specimens nombreux de cette derniere station,
Dendy a etabli (1:2, par 2lg) la synonymie de l'espece. L'annee meme ou je I'ai
decrite (fJllil), F. E. Schulze, de son cote, I'appelait Ramella tllbulosa (\1'8, p. 38,
pI. XIV, fig. 7-9), la rapprochant des Ew'ele, mais sans pouvoir en faire connaitre la
spiculation, en raison de l'etat de maceration comrlet de son materiel. Dendy s'est
demande si Sclerothamllopsis compressa Wilson, 1904, prise par l'ALBATROss, en
1891, aux iles Galapagos, par 551 brasses de profondeur, ne se confondrait pas aussi
avec Saroslegia oculala. Aux arguments apportes a I'appui de cette maniere de
voir ceux que j'opposerai plus loin me semblent Ia rendre inadmissible.

• Abstraction faite, par consequent, des specimens maceres qui ont reyu Ie nom
de Sclel'othamllopsis compressa, Saroslegia oell/ala se pnSsente comme une Eponge
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arborescente. Fixee it son support par une base etroite, elJe se d·resse en une colonne
qui commence bientot il se diviser par une sprte de dichotomie irreguliere. Ses
rameaux, subcylindriques, parfois tortueux, souvent droits, sont generalement elances
et peuvent mesurer 8 centimetres de longueur d'un neeud itl'autre; leur epaisseur
qui, naturellement, va en diminuant un peu 11 chaque ramification nouvelle, varie
entre IOmm et "mm de diametre. Les figures d'ensemble fournies par F. E, Schulze
(;8, pi. XIV, fig. 7) et par Dendy (:a III , pi. XLII, fig. 19) montrent qu'entiere eI!e doit
atteindre une taiile assez elevee et revetir une certaine elegance. Le chalut ayah
morcele ce qu'il a recueilli it la station 1144, mais l'un des specimens maceres
de la station 1193, 1110ntrant son mode d'attache et mesurant 21 centimetres, est Ie
plus haut qu'on ait obtenu jusqu'ici.

Vivante, S. oculata offre un aspect fort singulier du fait que de petites Actinies,
decrites par Gravier, en 1918, sous Ie nom de Thomcactis Topsenti (32), s'etablis­
sent sur elle en quantite considerable, ponctuant toute sa surface it des intervalles
de 211 3mm seulement (PI. I, fig. II). Vne aquareile prise 11 bord apres l'operation
1144, montre un fragment de rEponge, semi-transparente, de teinte delicate,
jaunatre-rosee, emaille d'Actinies commensales d'un orange assez vi£. Ce commen­
salisme, constate aussi par Dendy gur "es echantillons, paralt etre constant: les
rameaux sans Actinies sont toujours des rameaux morts. Celles-ci s'incrustent dans
leur hote, qui, souvent, fait proliferer autonr d'elles ses formations ectosomiques,
les entourant ainsi d'une sorte de calice adventice; elles laissent leurs empreintes
sur Ie squelette solide sous forme de fossettes allongees et profondes, comme il s'en
voit sur toute la figure 12, planche I.

Les orifices inhalants, dont les dimensions s'harmonisent avec celles des mailles
du reseau dictyona1 superficiel sont trop fins pour se voir it reeil nu. Des orifices
exhalants sont tres apparents, au contraire, sous forme d'oscules simples, non
margines, surtout arrondis et souvent larges des 2 mm seulement dans les regions
inferieures, generalement plus ovales et pouvant avoir 5 a 6n"n sur les branches
hautes; la ramification du corps s'operant toujours sensiblemem dans un plan, en
eventail, ces oscules se percent, d'une fa<;on assez constante, dans ce plan meme.
Il faut done regarder S. oelilata de profil pour les voir. Ils sont, d'ailleurs, assez
nombreux et distants les uns des aut res de 6 ilI5""'" suivant les points examines. 11s
ne se correspondent pas d'un bord il l'autre du rameau.

Les rameaux paraissent se terminer normalement en doigt de gant. Vne cavite
cloacale occupe l'axe de chacun d'eux, ce qui a inspire it F. E, Schulze Ie nom speci­
fique tubulosa, mais, au lieu de conserver un diametre uniforme, elle se retrecit
parfois de place en place.

Dendy a revoque en doute Ie role que j'ai attribue aux perforations laterales.
Illes croit dues 11 des Polychetes (peut-etre des Hermadion Fau1!eli Gravier (3~)

comme dans les specimens du Cap Vert 1) qui, loges dans la cavite doacale, se mena­
geraient des issues en empechant par places la solidification de la paroi. Cette inter-
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pretation se lie a l'impossible supposition qu'un Polychete pourrait s'etablir 11
l'interieur de l'Eponge avant Ie percement du premier orifice. Sans dome Dendy
n'a pas remarque qu'a reau qui penetre par toute sa surface dans ses longues
branches closes au bout, il est de toute necessite que la Sarostegia livre des voles
d'echappement. Leur remarquable localisation en serie Ie long des faces latelfales
des rameaux, qui les rend invisibles sur les specimens de Schulze et de D4ndy
examines de face, peat difficilement passer pour calcuJee par les Polychetesj qui
ne font probablement qu'en profiter; elle correspond 11 celie des oscules chez
beaucoup d'Eponges rameuses ia branches pleines.

Sarostegia oculata est fragile mais dure, naturellement, car sa charpente
dictyonale compte partout plusieurs assises d'hexactines soudees et donne aux p~rois
de ses parties creuses pres de 2 m", d'epaisseur sur les branches du bas et encorebmm5
sur les plus greles du sammet.

C6dant 11 la traction d'un engin, sa base peut se detacher du support tout d'une
piece. La surface de contact s'en montre limitee par une plaque mince mais !assez
compacte, resultant de la fusion sur une couche ou deux d'hexactines aplatles 11
actines onduleuses, difficiles 11 suivre, ne menageant entre eUes que des vides etroits
et ornees d'epines tres basses, assez c1airsemees (PI. IV, fig. 51!). Sur cette lame
s'echafaude la charpente dietyonale plus robuste, en reseau 11 maiUes tetraedrjques
ou plus ou moins irregulieres. Du cote externe, il prend un aspect romIe, suivant
l'expression de Dendy, du fait que Ie centrum des hexactines qui s'y placent,
porteur d'une actine distale reduite ia un court mamelon, s'elargit de Papport
d'actines echangees entre spicules voisins (PI. IV, fig. 5 e). Du cote cloacal, Ie r~seau

etire un peu ses mailles suivant Ie grand axe du rameau. La grosseur des hexactines
soudees est assez variable, ainsi que leur ornementation. En general, eUes sont
presque lisses ou seuJement parsemecs d'epines tres basses, a l'exception de leur
actine libre, tres abregee, qui s'en couvre densement (PI. IV, fig. 51). II s'en Iplace
aussi parmi eUes de plus greles, entierement epineuses, appartenant sans doute a
la categorie de ces hexactines vues par Dendy entre les trabecules du reseau (It:l,
p. 221, fig. 27), mais je n'en ai pas observe de completement independantes. L'epais­
seur de leurs actines peut n'etre que de 12 fL, celle des plus grosses hexactines du
reseau mesurant jusqu'a 50 fL, mais plus souvent 30 11 40 fL. La longueur de ces
dernieres, comprise entre 100 et 280 fL, fixe les dimensions des mailles et en determine
la forme triangulaire au trapezoIdale.

Les megascleres dermiques sont des hexactines libres (Pl. IV, :lig. 5") a ,actine
distale abregee souvent des deux tiers de sa longueur. Elles solit entieren/ent et
:linement epineuses, avec des extremites toujours arrondies, tres rarement renfiees,
ornees d'epines plus serrees. Leurs actines tangentielles sont tantot courtes et
epaisses ([00 fL sur 18) et .tantOt plus d,mees (160 f' sur to). La proximale, sotivent
de meme taille, devient assez frequemment plus longue, jusqu'a 325 fL, et plus ou
.moins fiexueuse.

lZ T.
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Dans les mailles quadrangulaires du reseau dessine par les hexactines et les
depassant d'environ 1501', s'implantent en couche dense, a l'exdusion de clavules
et de scopules, les spicules caracteristiques de l'Eponge, les sarules (PI. IV, iig. 5 e),
qui jouent certainement un role defensif. Elles mesurent en tout 365 a 430 :L de
longueur, dont 120 fl. pour leur portion barbelee. Comme a sa base une petite
vesicule situee sur Ie canal axial longitudinal contient Ie vestige des axes de quatre
actines disparues, cette portion a la valeur d'une actine distale differenciee, courte
et grosse, armee d'une multitude d'aiguillons longs et raides, inseres autour d'elle
a differents niveaux et, parfois, vers Ie sommet, concrescents entre eux presque
jusqu'au bout. La tige des sarules, leur aCline proximale, la seule qui se developpe
normalement, est droite, un peu epineuse, sllbmucronee a son extremite.

Les megasderes gastriques sont des pentactilles (pI. IV, fig. 5°), de meme type
que les hexactines dermiques et disposees comme elles en un reseau sllperficiel, mais
totalement privees d'actine cloacale. Des sarules se melent aussi a elles, mai, en
nombre tres restreint.

Enfin, des ulIcilletes, abondants, se couchent tangentiellement aux deux faces
et s'orientent suivant la longueur des rameaux ; ils se disposent frequemment par
petits paquets. Droits, attenues aux deux bouts en pointes tres acerees, ils portent
sur autant de petits crans des barbules longues et fines appliquees contre leur tige
(pI. tV, fig. 5 d). Leurs dimensions varient it peu pres du simple au double, entre
630 !'- sur 4 et I mffi 2 sur 7 !'-.

II existe deux sortes de microscleres. Les plus nom breux sont des discohexastel's
a actines secondaires couronnees d'un disque denticule. Le nombre de ces actines
sur chaque actine primaire varie, d'Ull spicule a I'autre. Certaines discohexasters les
ont par douze (PI. IV, fig. 5 "), d'autres en portent de trois a six (fig. 5 i), d'autres,
entin, les ont tous par trois, longs et greles avec disque terminal tres petit (fig. 5,n).
De meme, Ie diametre des discohexasters se montre variable entre 35 et 55 fl-.

Sans etre rares, des holoxyhexasters (PI. IV, fig. 5 h) se montrent en quantite
nettement moindre. EIJes portent, d'habitude, sur chaque actine primaire, trois,
quelquefois deux actines secondaires raides, Esses et pointues. II en est aussi de
difformes. Leur diametre total mesure 70 a 75 1", sur lesquels deux actines primaires
opposees comptent ensemble pour 20 a 24 v..

La forme et Ie squelette a la fois de Sarostegia oculata n'invitent guere a lui
identifier Sclerothamnopsis compressa 'Wilson. Dressee et rameuse aussi dans un
plan, celle-ci a les branches aplaties, pleines, consteUees de pores (141,2, pI. IX, fig. 2),
sans logettes d'Actinies. Sa charpente dictyonale est declaree entierement Iisse.
Dans ses maiUes, des hexactines epineuses libres ou soudees, comparables a celles
qui se rencontrent seulement 0;11. et la chez S. oculata, ont ete trouvees en nombre
('on;;iderable. 'Yilson y a dece!e aus,i, a'-"c une certaine abondance e: se tenant
s:)uvent par groUre$~ des. holoxyhexasrers, mais a deux acrincs secondaire:;: seule­
ment sur les primaires; point de discohexaslers, qui, cependam, predominent chez
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S.oeulata. It ya trouve encore des diactines pointues greles, presque cylind1iques
et lisses dans lesquelles Dendy a youlu reconnaitre q uand meme les uncinetes fuseIes
a barbules de S. oeulata. Enfin, il a fait mention de quelques hexactines a pinule
(lei::, pI. IX, fig. 6), et, gene par elles dans son desir d'identification, Dendy les a
tenues pour des spicules incorpores, sans s'etonner peut-etre assez de cette double
eventualite, disparition totale de sarules hypothetiques et leur rem placement par
des spicules de surface d'origine etrangere. i

Pour la premiere fois, sernble-t-il, O. Schmidt a trouye, en 1880, isolement,
dans Ie type de Hertwigia falclfera de I'He Dominique, la sorte de sarules que
produit Sarostegia oelilata. II lui a consacre une figure (':Il, pI. VI, fig. 9), en mani­
festant son etonnement de n'y pas yoir des axes entrecroises.

Dne sarule de meme forme a ele figurce aussi en deux tron~ons, maJs sans
lt~geude dans l'explication de la planche et sans renvoi dans Ie texte, ddns un
memoire de F. E. Schulze, date de 1899, sur les Hexactinellides des eaux de
l'Amcrique centrale (;'5, pI. 1II, fig. 14).

D'autres, de forme un peu differente, avaient etc decrites, des 1810, par
O. Schmidt d'apres Farrea facunda (';0, p. 16, pI. 1, .fig. 13-20 et pI. Il, ~g. 10).
Elles ront ete de nouveau par F. E. Schulze dans Ie memoire precite, au sujet de
ClaJ'iscopulia illtermedia (7~, p. 76, pI. XVI, iig. 3-8). Elles yaccompagnem des da­
yules ct cette association contribue a differencier les genres ClaJ'iscopulia et Farrea.

. ,
F. E. Schulze a soup~onne la description incomplete de O. Schmidt de se rap-

porter it la meme espece que celie dont l'unique specimen du BLAKE, draguc pres
de l'ile St Vincent, est devenu d'apres lui Ie type de Clapiseopulia intermedia. Un
fragment de Farreafaeunda O. Schmidt, dela Floride, conserve au Musee zoolo­
gique de Strasbourg, me permet d'affirmer cette identite. II possede en surface des
pentactines it mamelon distal tres court, a actines tangentielles longues de 200 fL,

armees de grosses epines sur leur bard externe, des clavules dermiques ~ disque
de I8:~ de diametre, borde de petites dents, des c1avules gastriques dont Ie disque
fait place a quatre longues dents recurvees, en.fin Ies sarules, inegales, pouvant
atteindre 390 p. de longueur, a tige souvent flexueuse. Les microscleres y sont
egalement de deux sortes. Des holoxyhexasters predominent largement, ~ actines
primaires longues portant chacune Ie pius souvent trois actines secondaires poil1tues,
quelquefois deux ou quatre. II s'y ajoute des discohexasters, de 801" de diametre,
plus greles mais sensiblement de meme forme generale, caracterisees seulement par
un petit disque dentele au bout de leurs actines secondaires par trois au quatre
sur chaque longue actine primaire.

On ne connalt pas d'autre Eun!tide a sarules que ClaJ'iscopulia inte1'rrledia et
Sarostegia oculata.



Genre Eurete, Semper

Eurete Alicei, Topsent

Campagne de 1901 : Stn. I II 6, profondeur 2165m• Maroc, a 50 milles au large
de Mogador. Vne base macen!e.

Campagne de 1902 : Stn. 1349, profondeur 1250"'. Fragments maceres. ­
Stn. 1420, profondeur 2460m. Deux grandes bases macerees rappelant celIe de la
station 1318 (1.1:1, pI. XYlll, fig. 6).

Campagne de 1911 : Stn. 3137, profondeur 1330m. Pres de Santa Maria, A<;ores.
Vne base maceree pareille 11 celie de la station 1318 mais de moindres dimensions.

Campagne de 1912: Stn. 3293, profondeur 1331"'. Deux gros morceaux de base,
en etat de maceration complete.

Naturellemem, la determination de ces divers debris n'est pas certaine.
Toutefois, dans l'une des deux grandes bases de la station 1349, se sont retrouves
quelques spicules libres, uncinetes brises et scopules pareilles a celles de la petite
sorte de E. Alicei. Par son allure, la charpente dictyonale tout epineuse porte aussi
a penser que c'est bien de cette espece qu'il s'agit.

Genre Pityrete, n. g.

Euretida! pourvues de scopules et ayant pour megascleres dermiques des hexac­
tines a pinule.

Eurete erectum F. E. Schulze se distingue de tous les Eurete admis par Schulze
dans sa revision des especes du genre (':1'8, p. 144) du fait que ses megascleres de
revetement ont l'actine saillame modiii<!e en pinule.

En presence d'Euretides du golfe du Mexique ainsi munies d'hexactines dermi­
ques a rinule, alors inconnues chez d'autres Dictyonines que les AEhrocallistes,
O. Schmidt a eprouve quelque embarras (\lIlll, P.44). C'est par suite de la meprise
que lui causerem ces spicules que Ie Musee zoologique de Strasbourg possede de
lui un specimen d'Euretide etiquete de sa main: « Agass. 79, N° 30. Stat. 288, 399
P., Farrea mit Tannenb. u. Besengabeln yon Aphrocallistes ». Le specimen, en
trois fragments, a ete volontairement depouille de tous ses spicules libres, qui se
trouvent accumules en une poudre au fond d'un petit tube. D'apres sa charpente
dictyonale, ses hexactines a pinule, ses pentactines (vraisemblablement gastriques)
un peu plus grandes et a actines armees d'epines fortes et espacees, ses scopules a
quatre et cinq actines distales, tres renflees au bout et sonveat tres divergentes, ses
uacinetes et ses holoxyhexasters, il semble bien etre un representant de l'espece
nommee Eurete erectum par Schulze et qui a ete signa16e seulement dans Ie
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Pacifique, de l'autre cote de l'isthme americain ('lUi et :I.&~). Quelques clavules
eparses, surtout dermiques, du type de celles de Farrea occa (7fe, pI. LXXI, fig. 5
et lO), qui ant porte Schmidt 11 supposer avoir affaire if une .Farrea, prm;iennent
probablement de quelque autre Eponge ayant eu contact avec celle-ci. i

Mais Eurete erectwn n'est pas seul dans son cas. Des hexactines dernHques 11
pinule existent egalement chez une seconde EunHide, que rai reconnue combe telle
des 1895 (&", p. 215), et qu'1I cause de ces spicules speciaux, je me suis ensuite
risque 11 nommer Aphrocallistes a{oriclls, non sans faire remarquer (1:11:1, p. 49)
Ie peu de ressemblance de leur structure avec les alveoles d'un g~lteau d'abeilles.
Pour cette restriction, Schulze a tres justement tenu l'espece a l'ecart des Aphro­
callistes (ll'S, p. 148). Sa place est bien, en effet, parmi les Euretida!. Sa forme
tubuleuse ramifiee et sa charpente dictyonale composee sur toute la hauteur des
fragments obtenus de plusieurs couches d'hexactines soudees ne laissent pas de doute
it cet egard. ,

On a done connaissance de deux Euretida! a scopules, comme les Ellrl1te, mais
se distinguant par la nature de leurs hexactines dermiques et constituant de la sorte
un groupe naturei. La prise en consideration de ce caractere s'impose tout autant
dans cette famille que dans celle des Rossellida!, par exemple, au tant de genres
sont etablis aussi d'apres la forme, souvent moins tranchee, des dermalia.

Pit;,.rete azori=, Topsent

J904. Aphrocallisles arorictls, TOPSENT (Itl), p.48-

L'espece est representee dans la collection du Prince par quatre fragments
recueillis aux A90res, dans les stations 105, 568 et 597, par 523 a 927m de+profon­
deur. Trois d'entre cux ont ete figures (83, pI. v, fig. 12 ett:lU., pI. v, fig. 7 et 8)
et les principaux traits de leur spiculation ant ete notes. '

Les differences entre Pityrete a{oricum et P. erectum F. E. Schulze sont faciles
it relever.

P. a{oricllm produit les diaetines epineuses acentrum noduleux que j'ai decrites
(t.II, p. 49) mais peut-etre pas de pentactines (ou d'hexactines) gastriques.
Tous ses representants possedent de nombreuses hexaetines libres a actines
f1exueuses, hirsutes (&3, pI. VII, fig. to el, leurs epines etant plus raides et plus
hautes que celles des hexactines superficielles; eUes abondent vers Ie bas du corps.
L'actine it pinule de ses hexactines dermiques est plus elancee que celle des spicules
correspondants de P. ereetum. Ses scopules, trouvees avec certitude seulement du
cote externe, ont d'habitude moins de quatre actines distales; il en est beaucoup
de monstrueuses dans les specimens de la station 597 (:1":1, pI. VII, fig. I). Enfin,
ses microsc1eres peuvent etre de deux sortes a la fois, discohexasters et oxyhexas­
ters. Les discohexasters, observees chez tous les specimens, plus au moins clair-
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semees, sont beaucoup plus petites que celles de P. erectum. Elles ne mesurent,
. pour la plupart, que 30 a' 36 p. de· diametre et n'atteignent que par exception
45 IL, au lieu de 70 a 80 (1-. Leurs actines primaires portent d'ordinaire trois 0:1

quatre actines secondaires (plus' rarement deux), 51 greles qu'il .est diffie!le, 1:

.# I"examen de leur 'bouton- terminal.; de dire Ie terme d 10nychaster 8ppliqTi6
'Wilson (11 aUA: microscleres correspondants de P, ereclum ieur conv:endrai:
mieux# Les holox't,,~/zexas[ersn~ont nil etre rnises en evidence cue chez un sDecirl1e:l#

-'.i. ,""":'"

de la' station 105, Oil, au contraire des discohexasters, ,eUes sent relatiYe:;';cr:~

COn11TIUneS, a trois (au deux) actines secondaires divergentes par ac:ine prin:2:1'c#
P. aZOriCIlJn orrrirait uinsi quelq'ue chose de con1parable aces varic"tes de P. ereCln?7Z;

ou 'Wilson a pu voir tan tot des onychasters et tantot des oxyhex<lsters.

Famille COSCINOPORIDE, Zittel

Genre Chonelasma, F. E. Schulze

Chonelasm.a Schulzei; Topsent

(PI. I, 'i

Campagne de 191I : Stn. 3137, profond,eur 1330"'. Pres de Santa Marla (A<;ores;.
Deux fragments.

Campagne de 1912 : Sm. 3293, profondeur 133r"'. individu ill<lCere.
Ces materiaux confirment ce que fai ecrit en dernier lieu au sujetde cette

Hexactinellide (:rill. p. 51). Avec une taille un peu moindre que celui des ec­
tions de la PRINCESSE-ALICE qui a ete alors :figure (pI. vr, fig. 6 et' 7), ie specl=;~~.

de la station 3293 atfecte la forme en coupe comprimee, plus evasee d\m cO'e cu~

de l'autre, que l'Eponge semble n~aEser frequemment. Il a developpe deux
d'insertion au support et, en son milieu, il a rapproche ses bards au poin,t. ce l~S

souder sur une longueur de I"'l;mm. 11 montre particulierement bie!1 Ie:::;v ,

aqUiferes qui 111'avaient fait rapporter au genre Periphragella Ie specin:en de S",-,:,-
tion £)!'2: (~~7'>'D 31 "I" 4 e t ,,1 VII nO" ..,\ La disDo~;tl0n d·,"" 1"" n1Uf)':l ....+..... -' \.<;;;.I~, .. ' , i:' • '1', '" ;;:". '~~b' '"'j_ ~ ,--l~~ c.;. ... ~\.-'- ,,'-'- t""'L~-

orifices de sa face externe suivant des bandes radiales en reEef OU bea;'1co::p
nent eux-rneme salHants, bien Inise en relief, apres maceration, est nleme ~0l,.'.: k:.

fait remarquable (Pi. x, fig. I). Les orifices de sa face interne
ceux d'un fragment de Chonelasma sp. figure par F. Schulze
fig. IO et r I).

Les deux fragments de la station 3!37 sontencore ponrvus de leurs spic~~'c"

l1bres. plus grand figure une plaque concave, allongee, IOI1g-ue de , It:.rge
23mm, fixee sur deux pedicelles courts et portant des mamelons a st.
inferieure. L'autre est seulelnent nne base pedicellee, tout entouree ce mamelc::~

sembJables.



- 95 -

Chonelasma sp.

C<:mpogne de Igor: Stn. 1116, profondeur 2r6Sm. Maroc. Une base lomelleuse
~:laceree. - Stn. 1236, profondeuf 150offi

• Madere. Un fragment a grandes maiIles,
rnacere.

J:l1pasne de 1902 : Stn. 1349, profondeur 1250ffi
• Un petit speci;-nen brise et

a den1i rnacere, situe entre deux r&rneaux de Lophohelia. II a conserve une bonne
partie de ses spicules libres mais perdu ses scopules, ce qui en1peche de Ie d€ter­
D1Iner ou de Ie decrire. II appartient a une espece a pentactines a pinDle, celIe-ci
tres deveIoppee fi1ais pas tres touITue, longue o.e roo 1"'" environ. II a des uncinetes
noni i mffi5 a Imm7 de lougueur et des discohexasters de 50 a 60 fL de diamclre.

Can1psgne de I9I1 : Stn. 3137, profondeur r330m
• Fragments maceres.

C&lTqx:.gne ce 1912 : Stn.. 32937 profondeur r33r tn
• Une plaque maceree. Longue

de 7S"", large 30 iI.40mm, epaigse au plus de 3mm , die montre, comme Ie specimen
des Bermudes mentionne par F. E. Schulze ('iI~, pI. xc, fig. 10 et t r), opposee 11
une face intacte toute percee d'orifices circulaires de I mm au plus de diametre, une
autre face usee mettant 11 nu une charpente dont les lignes se croisent a angle droit.

Famille APl-IRO\:ALLISTID£ F. E. Schulze

Allhrocallistes heatri:s:, J. E. Gray

Campagne de 1901 : Stn. 1118, profondeur 1098m. Cote E. de Lanzarote, a
3 il1illes de terre. Tout un lot de speciu1ens fragu1enteS et pour la plupart nlacen5s.

1I 57, profondeur 219m. PreS de rile St Vincent. Un assez beau speCImen,
mace~e. - Stn. 1190, profondeur 628". Pres de rlle Maio, Cap Vert. Un grand
specimen ayant. sa chair et quatre fragments plus ou mains maceres. -- Stn. r199,
;)rofoD.Geur 875m. A 3 milies dans ·Ie N. de Maio. Cinq morceanx macer6s. ­
Stn. 1zz3, profondeur 1642". Un specimen de belles dimensions, mais macere.

C&mpagne de 190Z : Stu. 1349, profondeur lZSOnl. Specimens et debris, tOus
maceres, en panie nOtes cHi, p. z63) sous Ie nom de A. Bocagei Wright.

Cam;Jagne de 1904: Stn. 17r3,prpfondeur 1530-1340m. Pres de Tenerife.Frag-

Campagne de 1905 : Stn. ZZlO, profondeur 12Zgffi
• A 1"'1. de Flores. Un beau

specimen et un fragment macere plante dans une Corticella geodioides et abritant a
l'ant,e bout nne Geodia nodastrella.

Comprise entrezl9 et 164Zm, 1a distribution bathymetrique de ces specimens
est un peu prus large que celIe precedemment notee d'apres la collection d\l Prince

i
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(111, p. 48), difference sans importance, d'ailleurs, pour la connaissance de la
biologie de l'Eponge.

Cet Aphrocallistes a ete, dans les precedents memoires, designe, d'apres F. E.
Schulze, sous Ie nom de A. Bocagei P. Wright, mais, en 1904 (=S, p. 147), Schulze
a reconnu A. Bocagei P. Wright 1870 identique a A. beatrix J. E. Gray 1858.

Famille TRETOCALYCIDiE, F. E. Schulze

Genre Hexaotinella, H. J. Carter

Rexactinella tubulosa, F. E. Schulze

(PI. " fig. 6 et w)

Campagne de 1901 : Stn. 1I99, profondeur 875m. A 3 milles dans Ie N. E. de
Maio. Quatre fragments maceres.

Cette Eponge a ete decrite en 1887, d'apres des specimens provenant du Japon.
sans profondeur connue.

Plus tard (''a), son auteur a cm la reeonnaitre dans un fragment macere
drague devant AmaIfi, aux Hes Galli, et conserve a la Station zoologique de Naples.

Puis, ce fut Ie tour de \¥i1son (:l.4I,~, p. 83) de supposer avoir affaire a elle,
sous la forme de fragments maceres, parmi les materiaux recueillis par l'ALBATROSS

aux Hes Galapagos, par 551 brasses de fond.
Entin, je me crois autorise it lui rapporter les fragments dragues par la

PRINCESSE-ALICE aux iles du Cap Vert.
Les specimens rapportes d'Enoshima par Doderlein, y compris Ie type (741"

pI. XCIll, fig. I), etant conserves au Musee zoologigue de Strasbourg, l'identificatiol1
de ces fragments de la station 1199 m'a ete en partie possible. En raison de leur
etat de maceration, ils sont entierement demunis de pentactines dermiques, toutefois
Ie bord de l'un des tubes m'a fourni une partie des spicules caracteristiques : un
certain nombre de soies dermiques diactinales, quelques scopules a quatre rayons
termines par un petit bouton, telles qu'il s'en trouve parmi les varietes de ces
spicules dont Ie type est muni, entin plusieurs oxyhexasters 11 actines primaires de

.longueur au moins egale a celie des actines terminales, qu'eHes portent au nombre
de deux. Ces divers elements sont de taille normale. A noter seulement que la tige
des scopules ne paralt pas etre raboteuse vers sa pointe. D'une fa\=on generale, la
charpente est un peu plus frele que dans les specimens japonais.

En definitive, il est peu douteux que Hexactinella tubulosa ne jouisse r.eelle­
ment d'une dispersion extremement etendue.
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·Hexactinella sp.

Campagne de 1912 : Stn. 3293, profondeur 1331"'. Une plaque entierement
maceree, simple fragment long de 15 centimetres, large de 2 a 5, plan convexe avec
maximum d'epaisseur (I cent. environ) suivant son grand axe. Les deux faces ont
la charpente dictyonale en saillie SallS forme de cretes inegalement halites, entre­
croisees dans l'intervalle entre les orifices. Ceux-ci, notablement plus larges du
cote convexe que du cote plat, y mesurent environ 1"''''5 de diametre et se montrent
souvent etires ou polygonaux.

II. Sous-Ordre Amphidiscophora, F. E. Schulze

Famille HYALONEMATIDJE, F. E. Schulze

Genre Hyalonema, J. E. Gray

HyaIouema lusitanicum, Barboza du Bocage

Campagne de 1901 ; Stn. 11I6, profondeur 2165m
• Maroc (50 miIIes au large de

Mogador). Un beau fragment. - Stn. 1150, profondeur 38gom• Un fragment long de
6 centimetres, large de 3, aplati, traverse de part en part, suivant son grand axe, par
une touire de soies assez forte, sans Palythoa, qui, au bout inferieur, Ie depasse de
7 centimetres.

Campagne de 1910 ; Stn. 2994, profondeur Sooom. Un specimen de grande taille
mais prive de sa touire fixatrice, haut de II cent. 5, large de 9 cent. 5 quand on Ie
laisse s'aplatir sur lui-meme.

L'espece n'avait pas encore ete cataloguee dans la collection du Prince. Ce qui
en a ete recueilli est malheureusement impropre it toute description de caracteres
exterieurs.

HyaIonema Thomsoni, 'V. Marshall

Campagne de 1894 : Stn. 486, profondeur 1674"'. Au large de la Corogne. Un
individu, avec touffe de soies fixatrices encroutee.

Campagne de 1905 : Stn. 2214, profondeur 914-650m. A l'ouest de Flores.
Un petit specimen en assez mauvais etat mais a cone superieur assez bien

conserve. Hauteur totale 65mm, dont 35 pour Ie corps.
L'espece avait deja ete recueiJlie par Ie Prince aux A<;:ores (ill11., p. 31). EJle y

a ete signalee sous Ie nom de Ii. Thomsoni, quelque temps adopte par F. E. Schulze
(~41). Cet auteur s'est resigne dans ses dernieres recapitulations ('8) a ecrire

,3 T.
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H. thomsonis it la maniere de Marshall, anterieure aux conventions concernant
Ia nomenclature. Malgre Ie motif allegue je ne suivrai pas cette incorrection.

Genre Pheronema, Leidy

Pheronema Grayi, Saville Kent

(Pl. I ~ fig. zl

Des specimens ou des fragments nombreux et de tailles diverses en ont ete pris
dans nne douzaine de stations (316, 631,1114,1118,1713,1727,2210,2214,2743,
3250, 3293), en dehors de celles notees dans les fascicules anterieurs.

C'est une Eponge commune dans l'Allantique Nord, par des profondeurs com­
prises entre 800menviron (793m, station 587, aux A\;ores, ou 914-650"', station 2214,
W. de Flores) et 1600m (1557"', station 203, A\;ores, et I 575m, station 1727,
Ca.naries).

Les specimens obtenus it cette derniere station, pres de Gomera, meritent une
mention particuliere. lIs sont au nom bre de trois, mais de taille inegale et remar­
quables parce qu'au lieu d'emaner par touffes de Ia partie inferieure du corps, leurs
ancres sortent en quantite du pourtour de la marge pericloacale el, se recourbant
vers Ie bas et s'enchev~trant,forment it quelque distance autour de l'Eponge un voile
mince, assez continu, sous lequel s'abritent Ophiurides et Polychetes. Tres nette sur
les deux plus gros specimens (PI. I, fig. 2), cette curieuse disposition n'est pas recon­
naissable sur Ie troisieme, qui est beaucoup plus petit et en mauvais etat. La spicu­
lation ne presente pas de caracteres particuliers.

La rencontre d'un Pheronema Grayi bien typique it la station 316, dans Ie
N. 'V. du detroit de Messine, par [103m de profondeur, doh ~tre aussi soulignee
car l'espece n'avait pas encore ete signalee en Mediterranee. PeUl-~tre n'yest-elle
pas rare, cependant. Le Prince y a peu drague et iI a encore recueilli, au large de
Monaco meme (Station 631), par 2 170m de profondeur, un paquet de grandes hexac­
tines qui semble bien representer un vestige de quelque Pheronema.

Dne seule fois, au cours de ses campagnes, it la station 584, aux A~ores, par
845m, une barre a fauberts lui a procure cinq Pheronema de forme plus allongee
que celle habituelle it P. G"ayi et dont Ie plus grand surtout realisait nettement
celie qui passe pour caracteriser Pheronema Carpenleri (\"1. Thomson), aucune diffe·
rence n'ayant pu etre etablie dans la spiculation de ces deux pretendues especes.
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. Classe DEMOSPONGIAR1A, n. n~

Sous-Classe TETRACTINELLIDA, Marshall

I. Ordre LITHISTIDA, O. Schmidt

Famille TETRACLADID£, Sollas

. Genre Discodermia, B. du Bocage

Diacodermia verrucosa, n. sp.
(PI. I, fig. 14 et 15 et PI. lV, fig. 14)

Campagne de 19°4: Stn. 1717, profondeur 400m, Pres de la Grande·Canarie.
Un specimen. '

Parses dimensions, cette Epo.nge est Ja plus belle qu'on ait encore obtenue du
genre Discodermia dans I'Atlantique. Elle est entiere et vivait au moment du dra­
gage. Elle figure une sorte de coupe pedicellee grossiere, de couleur gris jaunll.tre

. ' dans I'aicool, dont des verrucosites nombr.euses compliquent les deux faces et
contribuent a empll.ter Ii forme generale. Sa hauteur est.de 35 a 38<)lrn et sa plus·
grande largeur de 58"'01. Le pedicelle, court, puisqu'il mesure a peine un tiers de la
hauteur totale, s'est detach6 sans se rompre parce qu'il etait fixe sur un support
calcaire etroit, qui a fadlement cede il la traction. 11 n'est pas cylindrique mais
comprime lat.!ralement et mesure 20""" sur 10 d'epaisseur; en outre, sa surface,
inegale, se decompose en verrucosites", La coupe qu'il porte est partout epaisse,
jusqu'en ses bords, qui, arrondis, peuvent avoir 200101 d'epaisseur. Les contours en
sont irreguliers, son centre est un peu deprime et son diametre se developpe

" 'surtout dans un sens. Elle porte it sa face superieure quelqnes corps etrangers,
notamment une petite colonie rameuse de Bryozoaires, et elle y montre en deux
points a nu son squelette macere. Mais surtout, eUe s'y souleve en verrucosites

.. nombreuses dont certaines, au mains, nettement percees d'un orifice apical, peu­
vent etre 3ssimilees 3UX petites ,elevures exhalantes decrites chez Discodermia
polydiscus. La face inferieure est a la fois bosselee et verruqueuse; une petite
portion seulement en est ,maceree. A consid6rer ses divers accidents de surface,
il semble s'agir d'une Epongeit croissance lente et Ii vie peu intense.

La charpente, tres solide, se compose de desmes robustes it zygose compliquee,
tres difficiles 1I isoler. Elle est r6gnliere et ressemblerait au croquis quedu Bocage
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a donne de celle de D. polydiscus (4, pI. Xl, fig, ' I '), si les branches'des desmes
etaient Jisses comme dans cette espece. Ces spicules sont, a leur premier etat, des
calthropes reguliers (PI. IV, fig. 14 d) dont les actines ant les bouts amincis, denteles,
indeds (fig. 14e). L'epirhabde forme ensuite sur ce crepis, dont les canaux axiaux
demeurent visibles, quatre lames d'abord simples, plus tard divisees, foliacees,
raboteuses et d'allure capricieuse (fig. 14 fl. Les desmes acheves (fig. 14<) ont des
protoclades de 60 I" d'epaisseur, semes de tubercules, et des deuteroclades porteurs
de nom breux nodules cylindriques destines a la zygose. Cet etat noueux des desmes,
empeche d'identifier Ie specimen avec Discodermia polydiscus, dont les desmes sont
decrits et figures tout a fait lisses avant leurs terminaisons par du Bocage et par
Bowerbank (8, p. 98, pI. VI, fig. 9). II rappelle celui des spicules correspondants
de D.panopliaSollas de la Papouasie (8'1, p. 295, pI. XXXlI, fig. 13), qui, cependanl,

, ,sont beaucoup plus epais.
Les discot"iames (pI. IV, fig. 14 b) ont Ie rhabdome conique, simple, long seule­

ment de 1001", et Ie cladome plat, de forme variable, a peine decoupe mais ,de
dimensions inegales, plus grand toujours que celui des discotrirenes de D. panoplia.
II s'en trouve de toute taille, depuis ceux qui ne mesurent que 200 p. de diametre
jusqu'il ceux qui atteignent 350 I" dans un sens et 560 I" dans l'autre. La plupart ont

" un diametre moyen de 360 il 4001'-, nettement superieur aussi a celui des disco­
trirenesde D. polydiscus du Bocage et de D. ramifera Topsent.

Les autres,megasc!eres sont diactinaux. Ce sont des rhabdes peu courbes, cer­
tainement, plus longs que IIDID mais relativement greles et depassant rarement 7 po
,d'epais~eur, fragiles, a canal axial souvent dilate. Implantes dans l'ectosome mais
s'enfons;ant aussi en partie dans les mailles du reseau choanosomique, ils sont diffi­
dIes a degager. Aussi n'ai-je pas reussi a en voir un seul entier. Peut-elre sont-ce
des strongyles comparables a ceux de Theonella Swinhoei, mais plus modifies. Ldrr-,.
ecactine s'amincit et se termine en une sorte de crosse tordue ou spiralee (PI. IV,

fig. 14a). lis different ainsi completement des megascleres diactinaux de Discodermia
panoplia, qui sont des oxes fusiformes'a pointes fines. Ils ressemblent, au contraire,
a ceux de D. ramifera (11:1:1, pI. Vlll, fig. 4). L'incertitude regne au snjet deceux
de D. polydiscus : les dessins de du Bocage les representent COmme des styles
courhes (.., fig. I d, Ie); Bowerbank n'en fait nulle mention et Carter ne les a pas
vus. Cela a contribue a me retenir de ne considerer D. ramifera que comme une
variete, d'apres sa forme, d'une espece deja connue, plus parliculierement de
D. polydiscus.

Les microscleres, extremement abondants dans l'ectosome, sont de deux sortes
bien tranchees, les, uns et les autres entierement couverts de tres petites epines : des
microxes fusiformes, peu pointus, longs de 43 a 52 1", epais de 3 po il 3 po 5 (PI. IV,

fig. 14") et des microstrongyles (fig. 14 h) encore plus nombreux (au contraire de ce
que Bowerbank a declare a propos de D. polydiscus), longs de 15 a 17 1'-, epais de 2 I'­
a 2 I" 8. Etablir les especes d'apres les details de ces microscleres serait sans dome

•
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futile. Je note donc,simplement il titre de difference complementaire,'que ceux de
D. panoplia ont ete Merits comme lisses.

11 a ete vu, au total, encore trop ,peu de specimens des diverses Discodermia
pour que leur forme p';isse passer pour specifique. Apres mes hesitations au sujet
de D. rami/era, j'ai choisi pour D. verrllcosa un nom qui rappelle autant la confor­
mation de ses desmes que ses caracteres exterieurs.

,
Genre Racodiscula, Zittel

Racodiseula clava, (0. Schmidt)

(pI. ,v, fig. Il)

Campagne de 19°4: Stn. 1713, profondeur IS30-134om. Pres de Tenerife. Quel­
ques specimens et debris maceres.

Campagne de 1905 : Stn. 2210, profondeur 1229m. A l'W. de Flores. Un spe­
cimen cylindrique presque entierement macere. -Stn. 2214, profondeur 914-650ffi.
A I'W. de Flores. Cinq specimens ayant leur ectosome intact. Deux d'entre eux,
de forme cylindrorde, ne portent aucune trace d'attache aun support. '

Campagne de ,191 I : Stn. 3144, profondeur 919m. Quatre specimens complets,
d'un brun noiratre dans rakool, et trois specimens maceres.

11 est it noter que les specimens encore pourvus de leur ectosome, recueilJis aux
diverses stalions, rant plus au moins garni de Thallophytes semblables a des.
Oscillariees. 11 est possible que les specimens non maceres de la station 3144 aient
du a ces parasites leur teinte speciale.

D'autre part, Ie specimen de la station 2210 porte vers Ie haut et lateraJement
une plage en excellent etat, resultat peut-etre d'une regeneration partielle car elle
fait une saillie assez prononcee sur la surface generale denudee. Cette plaque a pour
protection des phyllotrirenes curieux parce que leurs lobes sont gaufres (PI. IV,

fig. 11',b,<). Leur disque, a partir de la taille Ja plus faible (2IO!" de diametre) et de
Ja forme simplement trilobee, se montre creuse a sa face inferieure d'alveoJes
arrondis ou polygonaux, a~sez reguliers, dont la ligne reticuIee de separation est
en relief tres accuse. Sur ceux de taille elevee (jusqu'a 5001'), ce dessin s'attenue,
mais il est rare qu'il disparaisse totalement. A 'part cela, grands phyllotrirenes a
lobes tres decoupes, desmes it nodules de zygose cyJindriques, tylotes a renflements
terminaux irregnliers, microxes epineux et spirasters greles, toute la spiculation
concorde exactement avec la description que j'ai donnee de celle de I'espece (93,

, .
p. 49 et t U, p. 58)•.

' ...,'



- 102-

Famille CORALLISTIDJE,· Sollas

Genre Corallistes, O. Schmidt

Corallistes sp.

(PI. I, fig. 16 el PI. IV, fig. 13)

- Campagne de 1904 : Stn. '7,3, profondeur 1530-1340"'. Pres de Tenerife. Un
specimen.

Ham de 65",m, large de 85""", il a la forme d'une lame tres legerement concave­
convexe, a bords arrondis, epaisse de 13mm• Pour se dresser sur son support, dont
il conserve l'empreinte, il a dilate sa base en une sole, un peu en gouttiere, large
de '7 a 2,Omm. Malheureusement, il est macere. Sa charpente mise a nu montre
nettement des lignes rayonnantes qui se dirigent vers Ie haut et vers les cotes. Cela
est apparent sur les deux faces et cependant les orifices qu'elles portent sont circu­
laires et terminent des canaux qui leur sont perpendiculaires.

La face convexe se perce de pores nombreux, sans ordre, d'un diametre gene­
ralement inferieur a 0>nm5. Les perforations de la face concave sont sensiblement de
rneme calibre (PI. I, fig. 16). Les bords paraissent comme uses par frottcment.
La plaque de fixation est lisse, de structure compacte.

L'ectosome ayant disparu, les microscleres font tout a fait defaut, mais on
He,,! Qbllllli.r enCore qU(;llqIJIilS dicholrirenes cpam qui lui On! ccrlainemeot liIppsrtenu.
115 sont a cladome lisse, avec protoclades courts etdeuteroelade£ un peueonver­
gents par leur pointe (PI. IV, fig. I3 a) et a rhadome droit, pointu. Les plus petitsont
Ie rhabdome long de 315 fL et Ie cladome large de I75~; la longueur du rhabdome
atteiut 490 I'- ~t la largeur du cladome 280 !" sur les plus grands.

Malgre ces indications, il n'est pas possible de rapporter avec certitude ce
Corallistes aquelqu'une des especes connues. II differe nettement de C. nolitangere
O. Schmidt,_ dont un beau specimen a spiculation typique, de Fayal, a enrich! les
collections du Prince (II t, p. 59). Par sa forme generale il rappelle C. typus
O. Schmidt, mais les dichotrirenes de cette espece, que possed': Ie Musee de Stras­
bourg, massifs, a rhabdome obtus, different profondem"nt des siens: Plus simple
que C. Masoni (Bowerbank), ii est plus epais que lui, ne semble pasavoir possede
ses oscules et, a en juger par ceu::!: qui sont restes accroches a sa surface, produitdes
dichotrirenes de meme type mais sensiblement plus petits. C'est a C. Bowerba11:ki
(Johnson); tel que 1'a vu Sollas (S1I, p. 308), qu'il parait ressembler Ie plus, mi!lgre les
dimensions moindres de ses dichotrirenes.

Ses desmes, a tubercules arrondis, simples ou composes, ne presentent pas de
caractere propre 11 guider la determination. lIs varient, d'ailleurs, d'un point a
I'autre du corps, II la surface, dans 'Ia profondeuf, sur la plaque basilaire. II est

.,. "
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exceptionnel qu'on en distingue Ie crepis sous l'aspect d'un fin canal rectiligne.
D'habitude, ils montrent, suivant l'axe de toutes leurs branches principales, une
moclIe finement granuleuse et jaunll.tre que Zittel avait deja remarquee chez
Corallistes IlOlitangere (1"3, pl:I, fig. 2), que j'ai figuree de nouveau d'apres un
desme de la meme espece (flU, pI. IX, fig. 11<) et que j'airetrouvee sur les desmes
des divers Corallistes de Schmidt presents au Musee zoologique de Strasbourg,
C. typus, C. microtuberculatus et C. elegantior. Mais, l'Eponge en question etant
vieille etmorte, bon nombre d'entre eux s'en sont ressentis il des degres divers:
on leur voit quelquefois un canal axial court, simple, dilate (PI. rv, fig. 13 '); plus
souvent, leur mocHe, evidee sur une plus ou moins grande longueur, a fait place il .
une cavite tubuleuse a parois finement gaufn!es; celle-ci peut m<:me se ramifier
dans toutes leurs branches principales (fig. 13 b).

C'est suivant un processus analogue que s'alterent les desmes a moelle de Vetu- .
tina stalactites O. Schmidt. Ceux de Regnardia Lapparenti Moret, du Cenomanien,

. en montrent egalement les phases successives (Gil, p. 136, fig. 55). II n'ya pas lieu
de s'arreter a la suggestion de Sollas qu'une cellule aurait au debut occupe l'inte­
rieur du jeune desme de Vetulina et que c'est d'elle que la cavite aerifere prendrait
la place (80, p. 488). '.

Genre Macandrewia, J. E. Gray

JlA:acandrewia azorica, J. E. Gray
(Pl. I, fig••6 et '7)

Campagne de 19°4: Stn. 1713, profondeur 1530-1340ffi. Pres de Tenerife. Un
specimen desseche, dresse, en oubIie, brise ell deux morceaux. II est en partie
rnacere et son ectosome ne se trouve plus conserve que par plaques. Cet etat est
favorable pour montrer, sur l'une des faces les pores polygonaux (PI. I, fig. 26) et, sur
l'antre (fig. 27), les oscules composes avec canaux rayonnants, que l'ectosome cache
d'habitude (:If t, pI. III, fig. 2).

Campagne de 1905 : Stn. 2214, profondeur 914-650ffi. W. de Flores. Un speci­
, men en plaque enrouIee, baut de 4 cent. environ, interessant du fait que, comme
deux des Racodiscula claJJa de la meme station, il ne montre aucune trace d'attache
au support.

. Campagne de 19II : Stn. 3144, profondeur gIgffi• Plusieurs specimens plus ou
moins maceres.. . . , .

.

1..
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Famille LEIODERMATIIDJE, Lendenfeld

Leioaermatium Lynceus, O. Schmidt

(PI. xv ~ fig. n)

1870. Leiodermatium Lynceus, O. SCHMIDT (':'~), p. n;t pI. 1U1 fig. z.
1873. Ai0rt'ca Pfeifferat, CAR"l"tl:R (~S!l p. 438 et 442.'

':tSSS. A1'0ric::t PfeiffertE, CARTER, SOLLAS (S:5.), p. 319, pL XXXVI.

1892. Arorica Pjeij[erL1!> GART£R, TOPS:F.NT {0Sj, p. 52,21. I, fis. II.
1903. Leiodermattun! Pfeiffert:t:, (CARTER), LENDENFZI.D (5Z.j, p_ qS.
1904. Aforica Pjeij}er!J!. CARTER, TOPSENT (11:2.i, p. 63, pI. 'fur, flg. 7 et pI. XVIII, fig. t.
1:906. Plakldium acutumJ LlJ':rroENFBLD (52), p. 360) pI. XLV, fig. S~r3.

Campagne de 19°4: Stn. 1713, profondeur 1530-134°"'. Pres de Tenerife. Tro:s

fragments assez grands.
Ce materiel se rapporte sans doute possible a Leiodermatiu11! Lynceus 0,

Schmidt, dont Ie type, conserve au Musee zoologique de Strashourg, :n'a servl
comparaison, Comme lui, en effet, les specimens ont, sur une face, des oscu]es assez
Iarges a petite marge surelevee, sur l'autre des pores excessivement tins 12: ->~:'es

serres, sur les denx une pelJicule mince aisement detachable par plagues avec
desmes etendus seulement dans Ie sens tangentiel, tres solidement uni, par zygose
de leurs extremites et parsemes de tubercules epineux !ibres. Sollas a decrit cette
couche superficielle de desm.es (§'Q, p. 322] et fen at dessine une portion /".. r

pI. VIII, fig. 7). Lendenfeld en a donne des microphotographies (58, pI. XLV, 8, S'
et r 1) qui ressemblent trait pour trait auy pr6parz.tions prelevees sur Ie ty?e
Leiodermatiwn Lynceus (PI. IV, iig, 12),

Dans les specimens de la station 1713, l'axe principal, assez court et epais de 30 (i.

au plus, de ces desmes emet des branches longues et nombreuses attc:gn.arlt
!5 II- de diamctre.

C'est egalement il l'espece Leiodermatium Lyllceus qu'i! faut rattacher Ie bea.u
specimen teinte en bleu de la station 234 (88, pI. I, fig. 11) ains; que pll.'sieurs a,1t:'es
de la station 1349 (fl :1::', pI. XVI!!; :fig. I). Certains d'entre eux se montrent, C

que rEponge de Schmidt, possesseurs de megascleres monaxiaux fexueux, de
sortes, mais que je connais mal, n'ayant pas reussi a les observer l.::-::S! .

qui ont 7 a 9 v. d'epaisseur et qui peuvent depasser 1mm8 de It?ngueuf, -:1::e des
extremites, malheureusement brisee, m'est quelquefois appanJe rz.boteuse; les
autres, plus courts et n'ayant guere plus de :2 p. d'6paisseur, senlbler1t etre Sl:~tOl::

abondants sur !a face inhalante.
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In.tcrr;c sur Ie type de Leiodennatt7.11i7 L"vnceus, cette face Pest aUSSl sur
:'2jJongc de 1;: station. 234- Carter l'a ditc externe sur ccHes d'<:lpres lesquelles il a
,,-:.ecrit A\orica .1Djeiffera3 Z;, p. 442). Elle Ie serait egalement sur ce fragnlent
,~:,\cere, sans megascieres libres, pris au Cap Vert par la VALDIVIA, et dont Lenden-

avait cru pouvoir faire Ie type d'un genre nouveau, sous Ie nom de Plakidium
~CldZt71,. Ses variations de position relative n'empechent en rien A{oricaPjeijfera::
Carter se 'confondre generiquement et specifiquement avec Leiodel'matium
Lp/cells O. Schmidt.

Leiodermatium Lynceus, O. Schmidt, var. tenuilaminare, (Sallas)

:iSSS. A;Ol,,:'C~j Pfeifferae, CARTER, var. tenuilmninaris, SOU.A.s (§:Q), p.323.
19°4- A:;odca: Pfeifferm.l CAR.TER, TOPSENT p. 64, pI. XY.UI, fig. II.

Campagne de 19°1 : Stn. II '4, profondeur 851 m
• A 40 milles· au large de

Casablanca. ties grand individu, qui a 6te morcele : l'un de ses fragments
Inesure 16 cent. de hauteur et I4 de largeur; cinq on! it peu pres la taille du spe­
cii11en represente (:::::::::, pI. XVlll, fig. 0); trois sout deux f01s plus grands qU'eux;
dlx, entin, sont beaucoup pI.us petits.

Campagne de I : Stn. 1713, profondeur 1530-I340m. Pres de Tenerife.
Quutre fragn1ents asscz grands.

Ces specimens et certains de ceux de. 1(1 station 1349, dont run a ete figure
(il::: 2, xvm, II), sont pEsses, comme les L. Lynceus typiques, mais ils ont
·les oscules nettenlent plus petits, non margines, plus ou o1oins serres sUlvant les
indi vidus et places, au molns parfols, sur la face concave. QueUe que soit leur
epaisseur, 115 sont plus durs, proportionnellement pIns lourds et limites par une
cyocHe lisse aussl mais diITiciie it detacher, au les desmes superficiels ne se disposent
pas sur ur,e seuIe couche. Dans les spe9imens de la station 1713, ces spIcules, plus
trapus que ceux de Ja forn1e typique, ant une portion principale longue et epaisse

35 it 40 v· et des rameaux assez peu developpes, gros de 20 a 28 fl. Des differences
o.nnlogues, peut-etre ull, peu il10ins .i.uarquees, toutefois, s'observent sur les desn1es
l:1ternes.

Ces Lez'odermatizmz a petits oscules Don margines se rapportent sans nul doute
il ce que Sollas a considere comme une variete tenui-laminaris de Ai07'ica Pjeijfera::

, p. 323). 11 est remarquable qu'a deux reprises (stations 1340 et 1713), 11 en ait
ete rencontre en compagnie de Leiode1'1natium Lynceus typiques.

Famille PETROMICIDJE, n. f.

Alloplia a desmes monocrepldes, a ectosome membraneux, sans spicules.

'4 To

J
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Genre Petromica, Topsent

Petroroica Grimaldii, Topsent

Campagne de 1905: Sm. 2214, profondeur 914-650m. VV. de Flores, Plusieurs
fragments de petites dimensions.

C'est 11 tort certainement que Lendenfeld a propose (5 p. 145) de comprenclre
Ie genre Petromica au nombre des synonymes de Leiodermatium. Dne ditfercllce
essentielle entre les deux genres saute aux yeux : Ie revetement peripherique a
squelette de desmes soudes que nous venons de voir ehez Leiodermatium Tynceus
fait completement dMaut a Petromica Grimaldii. Chez cette Eponge, I'ectosome est,
comme on sait (iUll1, p. 64), une membrane translucide, totalement depoufvue
spicules dans son epaissenr et soulevee <;11 et lit par des faiscenux de megasckres
monaxiaux. Cela dispense d'insister sur d'autres caracteres.

Celui-l1t a echappe a Lendenfeld compulsant des textes. La preuve en est que,
plus tard, mis en presence d'un Leiodermatium Lynceus, il crut, pour ses desmes
ectOsomiques ramifies, devoir Ie placer, sous Ie nom de Plakidillm acutum, n. g.,
n. sp. (5~, p. 360), bors de la famille qui l'a pour type, dans ce1le des SiphonididC2

, (CladopeltidiE, Sollas), ou les desmes ectosomiques ramifies ne contractent pas
zygose entre eux~

En realite, I'absence complete de desmes dans son ectosome ecarte Petromica
Grimaldii autant de rune que de l'autre de ces familles, telles qu'on les conyoit, et
lui donne peuH~tre plus de titres qu'a Leiodermatium Lyncells et a Siphonidium
ramosum a representer une famille distincte.

II. Ordre CHORISTIDA, Sollas

I. Sous-Ordre Astrophora, Sollas

Famille GEODIID£, (J. E. Gray)

Genre G:eodia, Lamarck

Geodia cydonium, (Jameson)

Campagne de 1916
tres gros specimen. '

Stn. 3666, profondeur 2o-50m. Environs de
~ ,
1. OUlon.

1 Au sujet du nem de cette Eponge v. ~=4:" p. 626.
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Geodia, nodastrella, H. J. Carter
{Pl. v, fig. I}

Campagne de 1901 : Stn. II 16, profondeur 2165"'. A 50 milles au large de
Mogador. Un individu aHache de son support et sans aire exhalante.

Campagne de Ig05 : Stn. 2210, profondeur 1229"'. Un peu il. l'W. de Flores.
Cinq specimens globuleux, deux entierement libres, deux autres ayant des debris de
Polypier pour support, Ie cinquieme etabli dans la coupe superieure d'un Aphro­
callistes beatrix.

Les specimens du voisinage de Flores ressemblent pour Ia plupart 11 ceux
figures en 18g2 (93, pI. v, fig. gd_9') sous Ie nom d'Isops globus. Celui de l'Aphro­
callistes est herisse de promesotrirenes tres longs et robustes.

La classification actuelle des GeodiidC/?, ou certains genres se distinguent d'apres
la conformation des orifices exhalants, n'aurait pas permis de determiner Ie speci­
men de la station 1116 si sa spiculation n'avait tant de points communs avec celle
des precedents, ainsi qu'avec celle de nombreuses Geodia recueillies par: Ie Prince
dans la region des .<\sores et que des details fournis par J. Stephens, apres examen
du type de Geodia llodastrella (8:, p. 16), permettent de rapporter detinitivement
a cette espece. I

Toutefois, Ia spiculation de G. nodastrella se montre sujette a certaines varia­
tions individuelles.

Le specimen de la station 1116 va servir de base 11 des comparaisons.
Passons sur ses oxes somiques, denues d'interet, comme ceux de toutes ces

Eponges.
Les oxes corticaux, abondants iei, n'ont paru, rappelons-Ie, manquer que dans

un specimen de la station 899.
Les dichotrirenes du type de G. nodastl'ella ont ete figures avec les protoclades

nettement plus longs que les deuteroclades (114, pI. XVI, fig. 45a,b) et existent a cet
etat dans Ia plupart des specimens que j'ai vus (:III, pI. IX, fig. 5°). II en est autre­
ment dans celui de la cote d'Irlande etudic par J. Stephens, OU ces spicules ressem­
bleraient ainsi davantage a leurs correspondants de G. Barretti. Les dichotrirenes du
specimen de Ia station 1116 sont robustes. Leur rhabdome est long de 3"'"', cpais
de 75 f'; leur ciadome atteint goo f' de corde. Le c1adome n'est pas toujours aussi
developpe : il n'a que 525 fl. de torde dans un specimen des A~ores recueilIi par Ie
TALISMAN, 400 p; dans Ie specimen normal de la station 882.

Quelques orthotrirenes a clades longs de 350 Ii 400 p., se melent aux dichotrirenes
dans I'Eponge du Maroc. II en existe ainsi, en faible proportion, chez beaucoup

f L'opinion de Sallas que G. nodaslrella Carter ne serait qu'une variete de G. Barretti Bowerbank (8.,
P·247; m'a fait chercher it tort, en 1904 {"It, p. 67),a les rapporter a G.globosuliifera Carter ou it. G.eosaster
Sollas.
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d'individus, et, dans celui de la station 882, se voient des trirenes intermediaircs, it
clades les uns simples et les aUlres divises. Le specimen de la station 899 possede
des orthotrirenes assez nombreux, mais, pour la plupart, de plus petite taille que les
dichotrirenes. Les orthotrirenes semblent faire defaut au specimen du TALISMAN.

Ni Carter ni J. Stephens n'en ont fait mention chez les leurs.
Les anatrirenes et les protrirenes existent simultanement et sont, avec des tailles

variables dans un meme individu, du type ici figure (PI. v, fig. I). Le specimen
irlandais a des anatrirenes i.t cladome plus ouvert et presente, sinon des protrirenes,
des promesotrirenes (821, pI. IV, fig. d, e), comme Bowerbank en a figure d'apres
Geodia Barretti (5, vol. I, pI. Il, fig. 58) et comme J. Stephens en a trouve dans Ie
type de G. tlodastrella.

Les sterrasters sont assez allongees et moins epaisses que larges et meSl.lrent
souvent 90 X 75 X 50 p.. C'est la taille qu'elles atteignent egalement chez Ie speci­
men de la station 899. Elles sont un peu plus volumineuses chez celui du TALISMAN

(r05- IIOX75X67 p.). Celles du specimen de la station 882 sont, au contraire,
comme la remarque en a etc faite aiJIeurs, un peu plus petites, surtout un peu plus
subspheriques, mais elles se depriment aussi et mesurent, par exemple, 63 X 58
X 45 iJ.. La proportion des sterrasters imparfaites, c'est-a-dirc a actines greIes et plus
ou moins longuement independantes, varie avec les individus.

Les chiasters somiques, de 7 it 13 (1. de diametie dans la Geodia de la cote d u
Maroc, n'y ont presque jamais de centrum; leurs actines cyJindriques som rabo­
teuses, surtout au bout. Dans d'autres cas (station 882), ces asters, variables, ont un
centrum ou non. Ou bien elles se presentent toutes it l'etat de spherochiasters
(station 899 et TALISMAN).

En raison meme de la forme des petites, les grosses chiasters du specimen de la
station II 16 tranchent sur eUes d'une maniere frappante. Ce sont des spherochiasters
it actines libres sur une tres faible longueur, cylindriques et epineuses au bout;
leur diametre est frequemment de 24 p.. Une partie des spherochiasters du specimen
de Ja station 899 ont les actines obtuses et lisses (III, pI. IX, fig. 5 ci

). Nul interme­
diaire dans ces cas entre les deux sortes de chiasters. Il en est, au contraire, de tres
nombreux chez Ie specimen de la station 882. Enfin, il ne se differencie pas de
grosses spherochiasters dans Ie specimen du TALISMAN, reduit ainsi it une seule
sorte de spherochiasters, de diametre variable entre 5 et 10 p., et, sous ce rapport,
semblable it G. Ban·etti.

Quant aux oxyasters choanosomiques, cUes demeurent partout sans centrum.
Le nombre de leurs actines est un peu variable, de sept it dix, de sept it quinze,
suivant les individus. De tres fines epines en Ornent surtout les extremites et
peuvent me'me s'y grouper en un bouton minuscule. Cela se realise quelquefois
quand les actines sont peu nombreuses et, par compensation, re1ativement epaisses.

Les Geodia 1Zodastrella de la station 2210 r<epondent aussi exactement que pos­
sible it la description de J. Stephens. Elles ont comme megascleres, outre les grands
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oxes, des oxes corticaux, des dichotrirenes iI protoclades pas sensiblement plus longs
que les deuteroclades, ou memc plus courts qU'eux, meles de quelques orthotrirenes,
des anatrirenes de meme forme que celui figure par J. Stephens (§le, pI. IV, fig. I e),
enfin des protrirenes et surtout des promesotrirenes. Leurs sterrasters mesurent 100
i1 110 (1. de longueur, 72 iI 76 f'- de largeur et 50 11 54!'- d'epaisseur.

Leurs chiasters som'ques, de 7 a II (1., ont Ie plus souvent mais non toujours
un centrum. Les grosses spherochiasters atteignent 25 !'- de diametre et les oxyas­
ters, 1:1 quinze actines, sans centrum, environ 22 11..

Dans queUe mesure peut-on considerer les Geodia g/obostellijera Carter et
G. eosaster Sollas, de mers lointaines, comme specifiquement distinctes de G.
nodastrella ?

La premiere semble n'en differer que parce que des orthotrirenes y rcmplaccnt
les dichotrirenes et parce que, d'apres Carter et Ridley, des anatrirenes ne s'y
trouvent point. Mais, jouissallt de la faculte de produire dichotrirenes et ortho­
trirenes, G. llodastrella ne serait-elle pas capable de faire, sous des influences
diverses, predominer telle ou telle de ces formes jusqu'a l"exclusion de l'autre?
Le caractere negatif de l'autre particularite ne commande qu'une certaine reserve.

Quoique pourvue de dichotrirenes et d'anatrirenes, G. eosaster paralt s'ecarter
davantage de G.1!odastrella, moins par Ie fait que ses dichotrirenessont il protoclades
plus courts que les deuterocIades, puisque ceux du specimen irian dais et de certains
autres se developpent dans ce sens, que parce que ses anatrirenes a clades a peine
r<"'curves acquierent une forme tout iI fait speciale.

L',hude ulterieure de ces Eponges devra comporter des comparaisons
rigoureuses.

Geodia meg3strella, H. J. Carter

IPI. I, fig. 30)

1876. Geol!fa megastrella, H. J. CARTER (t.41), p. 400, pl. XVI, fis- 46, 4P .
ISM. Geodia megastrelIa, CARTER, SOLLAS (81), p. 248.
1903. Caminus megastrella, (CAR.TER), LENDENFl<:LO (5t.), p. 92.
19U. Geodia megastrella, H. J. CARTKR, TOPS£NT (liS)

Campagne de 19t r : Stn. 3r 19, profol1deur 238om • Madere. Un specimen des­
seeM, fixe sur un Polypier.

De forme globuleuse, large de 6cent;metres, haut de 4 cent. a 4cent. 5, il a la sur­
face toute verruqueuse, peut-etre, en partie, par suite de la dessiccation, et toute
piquetee de pores tres fins, et il porte au som met, dans une depression circulaire lisse,
un orifice cloacal beant de 4mm5 de diametre, donnant acces dans une cavlte profonde
de 14mm

, reguliere, de mcme calibre que lui, aux parois criblees de trous assez
larges. II est blanc et extremement dur en raison du grand developpement de la
couche de sterrasters de son ecorce, qui atteint 2"""5 d'epaisseur.
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Notablement plus volumineux que Ie type, il est quand meme de taBle modeste
en comparaison du specimen geant des parages du cap Finisterre que possede Ie
Museum de la Rochelle et dont j'ai publie la description en 19!1 (1:lI8).

Conforme aux donnees originales, la spiculation est pareille dans les deux speci­
mens que j'ai examines. 11 est remarquable que leur difference considerable de taille
ne s'accompagne pas de differences plus sensibles des dimensions de leurs divers
spicules. Mesurant de zoo il 300 iL de grand axe, les sterrasters du specimen de
.\1adere sont meme un peu plus grosses que celles de l'autre. Les oxes Ollt 3"""4 sur
45 fI-. Le rhabdome des orthotrirenes est long de 3m"'75 et epais de 85 v.; leurs clades,
doucement recourbes au bout, varient couramment entre 525 et 6z5 fI- de longueur.
Les chiasters somiques, it centrum ordinairement marque, ont 8 V. de diametre.
Les grandes oxyasters sans centrum, assel, nombreuses it parsemer la chair, ont de
quatre a huit actines, souvent six, finement epineuses sauf a leur base, et longues de
40 il 75 1"' Les petites oxyasters, plus clairsemees, a actines epineuses aussi mais plus
lines et plus nombreuses, ont un diametre tres variable dont la grande taille tend
assel, vel'S la plus petite des precedcntes pour oter toute idee de les considerer
comme asters d'une autre sorte. Les preparations ne m'ont livre ni protrirene ni
anatrirene.

Le specimen du PORCUPINE ayant ete drague dans les pamges du cap Saint­
Vincent par 680m de profondeur et celui du C<lP Finisterre par environ zoom seule­
ment, la profondeur de 2380m, par laquclle celui de Madere a ete recueilli, meritc
assurement d'etre soulignee.

Son nouveau representant ne diminue en rien 1a valeur des raisons que j"~i

donnees ailleurs de maintcnir l'Eponge de Carter dans Ie genre Geodia contrairc­
ment it l'opinion de Lendenfeld.

Geodia Barretti, Bowerbank, val'. divaricans, n. val'.

(PI. v, fig. 2)

Campagne de 1911 ; Stn. 3113, profondeur 1700m, Un specimen.
Une Geodiide brun clair, de forme allongee, irreguliere, il trois bosselures

basses, longue de z6mm, haute de 13m"" epaisse de 8 il romm, coiffe il un bout un
fragment de Polypier (Lophohelia ?)

Sur sa surface, en grande partie hispide, eUe laisse voir des orifices inhalants
de type cribriporaL :\1alheureusement, com me elle est grandement incomplete d'un
cote et que, peut-etre de ce fait, elle ne montre aucun orifice exhalant, je ne la
rapporte au genre Geodia qu'en raison des ressemblances multiples qu'offre sa spi­
culation avec celle de Geodia Barretti Bowerbank.

L'ecorce n'a que 210 i.l 2301' d'epaisseur au niveau de sa dechirure accidentelle et
contraste par sa minceur relative avec les dichotrirenes robustes qui la soutiennent.
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Spicules. ~ L Megascleres: I. Oxes du choanosome fusiformes, de l",m4 a
2"''''1 de longueur et de 35 ~. au plus d'epaisseur. 2. Oxes corticaux anlsoactlnaux,
longs de 210 it 525 r., nombreux, participant dans une certaine mesure a l'hispidation
de l'ecorce. 3. Dichotriames (PL v, fig. 2') nombreux, u rhabdome pointu, souvent
long de plus de loom, beaucoup plus gros que leg oxes les plus forts puisqu'il atteint
parfois 120 fL d'epaisseur, et remarquablc par un renfiement accentue qu'il porte it

quelque distance au-dessous du cJadome, un peu it la fas;on de celui des trirenes de
Pilochrota laclea ventricosa (f. HI, 1'1. x, fig. 7b

). Leur cladome en semble moins
vaste. Presque toujours tres regulier, iI ales protoclades obliques en dehors et les
deuteroclades plus longs, ramenes horizontalement, puis un peu inclines en dessous;
la longueur des protoc1ades est souvent de 150 f!-, celie des deuteroclades varie
davantage, entre 220 et 270 v., par exemple; du reste, on voit aussi de ces spicules dont
les deuteroclades restent un peu plus courts que les protodades. 4. Protriames
(fig. 2 b, 2") nombreux, souvent transformes en prol1l1}sotl'icx!lles (fig. 2 ') et remarqua­
hies tOlljours par la fa<;:on dont s'epanouit leur dmlome. Long de I mm2 it I mm6, leur
rhabdome varic d'epaisseur 11 proportion, n'atleint pas celie des Qxes mais se montre
fusiforme comme ces spicules et, poinlu a son bout libre, s'amincit de nouveau
dans la direction dll c1adome. Celui-ci, it clades longs et doucement arques, a un
diametre variable, atteignant souvent 420 et memc 500 r' 5. Anatriames (fig. 2 d)

de nombre restreint, it ciadome egalement tres ouvert, ses clades se recourbant it
peine vers Ie bas et ne Ie faisant generalemcnt qu'a leur extremite; il ne mesure,
d'ailleurs, que 145 a ISO lL de diametre. I.e rhabdome est long, au contraire, et
peut atteindre 3mm5; il est aussi un pen fnsiforme, rnais, apres s'etre aminci dans
la direction du c1adome, il s'epaissit de nouveau avant de se continuer avec lui.

II. Microscleres: 6. Sterraslers (fig. 2 e, 2") elliptiques ou presque rondes de
face,longues de 90 fL,larges de 68 h 821'" deprimees, epaisses de 50 r. environ. Leurs
Lubercu]es, aplatis, ont cinq ou six epines sur les bords et ne laissent entre eux
qu'un etroit intervalle, 7. Chiasters somiques (fig. 2 1) accumulees dans l'ectochrote,
<\ actines courtes, cylindriques, a peine renflees et legerement raboteuses au bout,
constituant ou non un centrum par leur base; leur diametre ne varie qu'entre 6 et
9 1'" 8. O;o;;yastel's choanosomiques (fig. 2 g) tres nombreuses, 11 neuf a douze actines
coniques et entierement raboteuses, sans centrum; leur diametre est generalement
compris entre 45 et 65 v....

Cette spiculation s'accorde sur bien des points avec celie de Geodia Barretti
Bowerbank. Elle s'en ecarte par Ie renfiement du rhabdome des trirenes, en parti­
culier de celui des dichotrirenes, et surtout par la forme du c1adome des anatrirenes,
tome differente de celie figuree successivement par Bowerbank, Sollas et Vosmaer.

Quelque importance qu'on attache it ce dernier caractere, rai peine 11 croire
que I'Eponge en question representedavantage qu'une variete de Geodia Barretti,
tant ses protrirenes et promesotrirenes rappellent ceux dont Sollas a donne des
ligures ('S, pI. Xl, fig. 9 et 16),
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Genre Isops, Sallas

Isops pachydermata, Sollas

Campagne de 1905 ; Stn. 2210, profondeur 1229"'. A l'VV. de Flores.
Un assez beau fragment porteur d'une dizaine de petits mamelons espaces de

4 a 50000
, perees chaeun en leur sommet d'un orifice exhalant. Ses sterrasters, volu­

mineuses eomme eelles du specimen de la station 234, se serrent pour constituer
une ecorce tres dure, epaisse de pres d'un millimetre.

Genre Sidonops, Sallas

Sidonops ramosa, n. sp.

{PI. m, fig. '9 et PI. v, fig. 3)

Campagne de 1904: Stn. 1717, profondeur 40000. Pres de la Grande Canarie.
Deux specimens et deux fragments.

L'Eponge semble rester libre. L'un des specimens est une sorte de souche
subcylindrique, un peu tordue, longue de pres de 8 cent., haute de 14""·, epaisse
de I I, environ. Tronque 11 un bout, OU se percent ses oseules, il portait tam sur E·a
longueur qu'lI I'autre bout, cinq all six digitations mains grosses que lui et vraisem­
blablement assez courtes. Elles sout presque toutes brisees, mais il n'y a pas de
raison de supposer que l'une d'eHes lui ait servi d'attache. Celui que represente ]a
figure 19 (PI. III), d'allure plus eompliquee et ampute egalement de quelques digi­
tations, ne parait pas non plus avoir ad here il un support. II se compose de trois
rameaux cylindraces, de 140000 de diamctre moyen, dependant les uns des autres
par la base, tronques au sommet en un plateau portenr d'oscules, et poussant 1ate­
ralement des digitations coniques.

Sidollops ramosa n'est done pas sans une certaine ressemblance avec Geodia
ramodigitata Carter, du golfe de Manaar (to, p. 487, 1'1. v, fig. 31), qui, d'apres ses
orifices, est peut-etre aussi une Sidollops, quoique Lendenfeld l'ait maintenue dans Ie
genre Geodia (lit, p. 108 et &3, p. 22). La spiculation rend impossible toute confu­
sion entre les deux Eponges.

Les specimens de S. ramosa sont bran clair dans l'akool, soupies en raison de
la minceur relative de leur ecorce, longuement hispides par places et gIabres dans
d'autres, notamment au sommet des rameaux. Le plus beau se trouve en partie
revetu d'Eponges, Biemna Peachi var. peracuta et Tricheurypon viride, et il porte
des colonies d'Hydrordes. Les pores sont cribles, etoiles. Les oscu1es, petits orifices
beants, inegaux, groupes mais parfaitement simples, sont l'aboutissement direct de
canaux qu'an peut suivre tres loin dans 1a profondeur.
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Spicules. - 1. MegascH:res : l. Oxes reguliers, un peu courbes, fusifonnes,
pointus, longs de 2- environ et atteignant 40 :. d'epaisseur. 2. Orthotriames (P!. v,
fig. 3') a rhabdome droit, pointu, long de [®uS, epais de 55 f ilIa base, a clades un
peu plus minces, longs de 300 a 385 p., convexes, reflechis au bout. 3. Anatriames
(fig. 3 b) a rhabdome epais de 10 it 15 p., it cladome toujours mal developpe, dout
les clades rudimentaires san! meme assez rarement au nombre de trois. On les
trouve dans l'epaisseur des Eponges recouvrantes, mais ce sont eux, en outre,
qui, par places, rendent S. ramosa longuement hispide.

II. Microscleres : 4. Sterrasters rondes. un peu deprimees, de dimensions assez
uniformes, larges de 80,,", epaisses de 60,," (fig. 3',3'" 3<"). 5. Oxyasters choanoso­
miques (fig. 3d) 11 aetines pointues, toujours parfaitement lisses, en nombrevariable;
Ia force des actines etant en raison inverse de leur nombre, il y a des oxyasters Ii
trois au quatre actines longues de 40 fL ou un peu davantage, d'autres a une quin­
zaine d'actines, de 20 t' de diamHre, et taus les intermediaires entre eUes. 6. Sphe­
roxyasters somiques (fig. 3') Ii centrum epais et a aetines coniques, courtes et lisses,
de J2 it [6 ~. de diametre.

Au total, SidolIOPS ramosa se distingue de scs congeneres par Ie manque de
dichotrirenes et de protrirenes, la regression de ses anatrirenes, la taille assez faible
de 5CS sterrasters spheriques et l'etat liS5C des actines de ses deux sortes d'oxyasters.

Genre Pachymatisma, Bowerbank

Paehymatisma j ohnstonia, Bowerbank

Cllmrngne de 1910 : Stn. 2974, profondeur 85m. Parages de Belle-He.
Un specimen snbglobuleux de 50mm de hauteur, 4o",m de Iargeur et 25"'"' environ

d'epaisscnr, sans support.
Son ecorcc, gris jaunatre dans l'alcool, se seme d'oscules nombrenx bordes

de blanc. L'ectochrote, tres dcvcloppe, est luisant. Suivant les points, I~ couche
des sterrasters mesUre de 420 V- a 1"''''05 d'epaisseur.

Les strongyles, plus ou mains courbes, sont longs de 800 f' it 1"''''2 et epais Ie
1'1", SOllvetH d" 20 fL. quelqucfois de 15 ou de 25, rarement de 30 fL, les plus courts
t'f:lllt lcs l'lll~ gro~.

l,e" orthotri:<:ncs ant Ie rhabdome droit 11 l'ointe obtuse ou meme ]'&' t11 \ Ii' c",eremen
rcn ce, ()ng <C 700 a 770 /'-' cpais de 20 il 26 f' et les clades, doucement recourbes
en dcss()u~, longs de 245 it 320 fL.

Les ster.raste~s ~nt, en grand .nombre, .[40 /'- de longueur sur roo i'- de largeur•
. Les ox}asters, a actmes comques. "pmeuses, fortes mais peu nombreuses

vanent entre 45 et 651" de diametre: '
Entin, les rnicrostrongyles epineux, cylindriques peu I

longs de 16 it 26 /'-. ' eentroty otes, sont

IS T.
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Par les dimensions de ses spicules, souvent intermediaires (grosseur des stron­
gyles, taille des sterrasters, surtout) entre les plus fortes qui aient ete notees sur
des spicules de Pachymatisma johnstonia (lUI, p. 242) et celles qui ont incite Sollas
a creer l'espece P. Normani (8:1, p. 243), Ie specimen en question jette Ie doute
sur la validite d'une telle coupure.

Genre Erylus, J. E. Gray

Erylus discophorus, (0. Schmidt), var. deftciens, Topsent

(PI. " fig. 29)

'9'1. Ery/us discophorus (0. ScHMIDT), var. dejiciens, TOPSENT (11114,."),1" z.

Campagne de 1897:: Stn. 801, profondeur 100m• Baie de Porto Santo. Un spe­
cimen sur une pierre.

Erylus discophorus est commun dans les eam: de Monaco, mais, tandis qu'une
partie de ses representants, de taille mediocre et de forme irreguJi(:re, renforcent,
suivant la regie, leur ecorce au moyen d'aspidasters en extreme abondance, il s'en
trouve beaucoup d'autres caracterises par une telle rarete de ces microscleres qu'il
faut les chercher avec quelque attention parmi les microrhabdes. Ces specimens
deviennent souvent tres volumineux: Lobes, avec un large oscule au sommet de
chaque lobe, ils sont lisses, noirs dans leurs parties superieures, puis de teinte
degradee par Ie brun clair jusqu'au blanc pur sur les flancs, et ils ont l'ecorce mince
et souple. N'ayant pas observe d'intermediaires entre eux et les individus normaux,
je les liens pour une variete deficiens de E. discophorus.

Le specimen de Porto Santo appartient a celte variete. II est meme encore
plus pauvre en aspidasters que ceux de Monaco: une dissociation d'ecorce en libere
a peine une dizaine par preparation. II est massif aussi, lobe, avec un oscule par
lobe (PI. I, fig. 29). II mesure 75mm de longueur, 40 11 48mm de largeur, mais seule­
ment ::lOmm d'epaisseur. Sa coloration est brune dans l'alcool.

II devient de plus en plus vraisemblable que, suivant l'opinion de Marenzeller
(61, p. 17), Erylus discophorus (0. Schmidt) et E.mammillaris (0. Schmidt) ne sont
pas specifiqnement distincts. De deux specimens dn Musee zoologiqne de Strasbourg
etiquetes par Schmidt, je trouve Pun, qui est pourvu d'aspidasters toutes disci­
formes de 651" de diametre, appeIe Stelletta discophora, et I'autre, il aspidasters ellipti­
ques, allongees fortement (80 I" sur 42, 70 I" sur 38) ou moderement (55 I" sur 45, 50 p.
sur 39), et epaisses de zz 1'-, denomme Stelletta mammillaris. L'Erylus de Sao
Miguel, recueilli par Ie capitaine Chaves, que j'ai determine E. mammillaris, (III,
p. 74), a de meme, mais d'nne fa~on; plus constante, ses aspidasters plus longues
que larges. Comme dans tous les cas les autres spicules sont les memes, Ie plus
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gu'on puisse faire semble etre de considerer E. mammillaris comme une variete
sinon comme une simple variation de E. discophorus.

Les Erylus discophoTUS normaux de Monaco ont leurs aspidasters beaucoup
plus souvent arrondies de face (58 fL sur 53, 40 fL s1.jr 40) que nettement elliptiques
(53 f' sur 40, 48 fI. sur 40). Le passage existe aussi dans la variete dejiciens des aspi­
dasters disciformes de 45 fL sur 45 ad'autres allongees de 70 p. sur 52. Quant acelles
du specimen de Madere, leur taille ne s'eleve pas au-dessus de 43 V- sur 36 et
descend souvent a 28 I'- sur 28.

Une faiblesse analogue frappe les autres elements de la spiculation de cette
Eponge. Loin de mesurer 25 p. d'epaisseur comme dans les individus de la variete
deficiens de Monaco, Ie rhabdome de ses plus robustes trirenes atteint Ii peine 10 fL.
Ses oxes Ii pointes mal faites, Ii canal axiallargement dilate et souvent ouvert aux
deux bouts, n'ont, au lieu de 25 fL, que 8 fL de grosseur pour une longueur de goo 1);.
Enlin, ses microrhabdes, raboteux mais peu frequemrnent centrotylotes, longs de
IS a 70 p., Ie plus souvent de 30 a 35fL, n'atteignent en immense majorite que I p. 2
a 1 i~ 5 d'epaisseur.

II est a remarquer que les microrhabdes sont, en general, il la fois plus courts
et moins nornbreux dans les Erylus discophorus normaux ou de la variete mam­
mil/aris que dans les E. d,. dejiciens, ou leur abondance semble ainsi destinee a
com penseI' la rarefaction des aspidasters.

Ceux de l'Erylus discophorus de l'Adriatique precite varient entre 131'- sur 2 et
43 p. sur 5 et surtout entre 18 et 231'- sur 2 V- 5. Plus uniformes et plus petits dans
l'E. d. mammillaris de rneme provenance, ils y mesurent de I I il 18 p. sur 2. Leur
taille est comprise entre 13 fL sur 2 a 3 et 26 fL sur 4 a 5 dans I'E. d. mammillaris
de Siio Miguel. Par contre, les E. d. dejiciens de Monaco ont, comrne celui de
Madere, les microrhabdes surtout longs de 30 a 40 1'-, quoique un peu plus gros que
les siens, et variables entre 201'- sur I p. 3 et 60 I'- sur 3 a4.

A cet egard, I'Erylus discophorus de la Calle (108, p. 338) auquel il a ete fait
allusion (:1.:11:11, p. 74), se tiendrait assez pres de la variete deficiens.

•
Erylus euastrum, (0. Schmidt) Ridley, vaL aspidodiscus, n. vaL

(PI. v, fig. 4 et 5j

Campagne de Ig02 : Stn. 1264, profondeur 123"'. Pres de Monaco. Un speci­
men sur une pierre.

Des preparations de O. Schmidt, conservees au Musee zoologique de Strasbourg
et etiquetees « Stelletta euastrum Barbados ", faites de spicules dissocies et assez
pauvres, montrent des oxes, a bouts quelquefois pointus mais Ie plus souvent plus
ou moins obtus, pouvant atteindre I nllng de longueur, des orthotrirenes a clades
horizontaux se recourbant un peu en-dessous, dont les plus grands mesurent 770 fL
pour Ie rhabdome et 3851'- pour les clades, des aspidasters elliptiques minces, pareiUes
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a celles de la figure 4 dde la description originale de l'espece (69, pI. IV), a contour
regulier ou un peu bosseJe (PI. v, fig. 4 "l, longues de IgOp., larges de 105 it 110 p.,
a tubercules etoHes depassant 1 p. de diametre, entin de microxes lisses, centro­
tylotes, un peu courbes, it bouts obtus, longs de 40 a 55 fL. En fait d'asters, je n'ai
reussi ir y decouvrir qu'une seule oxyaster, a actines nombreuses et de 16 fL de
diametre.

Ce Musee possede aussi des morceaux du type de l'espece Stelletta transiens
\Veltner et de celui d'une variete de la meme espece, provenant run et l'autre du
golfe du Mexique, et Ja comparaison de leur spiculation avec celle preparee par
Schmidt et avec celle de divers specimens mediterraneens porte it croire
que S. trallsiens se confond specifiquement avec Erylus euastrum. Mes raisons
d'en detacher Erylus granularis (I t t, p. 72) se trouvent ainsi des plus justifiees.

Le tableau dichotomique des Eryllis dresse par Lendenfeld (lidl, p. 85) n'est
pas exact, car S. trallSiel1S produit presque exdusivement des orthotria:nes a clades
arques en dessous. \Veltner lui-meme avait figure (.419, pI. Il, fig. 23) Ie cladome
d'un de ces spicules. 11 avait aussi dessine (fig. 22) un des microxes : ils sont tous
centrotylotes, lisses, longs de 30 11 50 fL, 11 bouts obtus, et non « sehen centrotyl,
feindornig », comme l'indique Lendenfeld. Les aspidasters sont elliptiques minces,
it bord Ie plus souvent entier, a tubercules comme dans I'Erylus euastrum de la
Barbade, et mesurent 160 a 175 p. de long sur 105" de large dans la pretendue
S. transiens (Pl. v, fig. 4 b), et seulement 125 a 135 p. sur 75 a 80 fL dans sa variete
(Pl. v, fig. 4 '). 11 Ya chez toutes deux des oxyasters sans centrum de deux sortes,les
plus grandes it actines au nom bre de cinq a sept, trop greles pour n'etre pas
presque cylindriques, de 35 it 43}' de diametre, les plus petites, plus nombreuses,
a actines ell nombre plus eleve, ayant au plus 13 f" de diametre. Impossible de
trouver dans tout cela un caractere specifique permettant d'opposer Erylus tran­
siens aE. euastrum. La taille relative des aspidasters ne Ie fournit certainement pas.

D'ailleurs, comme on pouvait s'y attendre, E. euastrum est sujet il des varia­
tions. Chez un specimen de Banyuls que j'ai decrit sous Ie nom de E. stellljer (98,
p. 315), je trouve, avec des oxes a poiutes variables, un melange d'orthotrirenes
et de dichotrirenes a clades divises vers Ie bout, des aspidasters elliptiques, it bord
regulier ou non, de forme inconstante (Pl.v, fig. 4al, comme Ie montrent les dimen­
sions de 160 p. sur 96, 152 p. sur 104, 1I8 fL sur 90, et n'ayant que 10 I'- d'6paisseur au
bord et moins de 20 [J. au centre. Les microxes, lisses, centrotylotes, un peu courbes,
ont les bouts indifferemment obtus ou assez aigus et mesurent de 35 a 65 fL de lon­
gueur. Les grandes asters a actines peu nom breuses (trois a cinq), coniques, ont
40 a 55 If. de diametre et les petites, a actines nombreuses, n'en depassent pas 12 fL.

Un Erylus euastrum de Naples, mentionne par Vosmaer (139,p. g), sans
mesures de spicules, ales oxes en partie reduits en strongyles, les tria:nes a 1'6tat
d'orthotria:nes, les sterrasters disciformes elliptiques (<< the longest diameter... »),
a contour irregulier, les deux sortes d'oxyasters, enfin les microxes, centrotyJotes,
il bouts assez obtus, mais, particularite nouvelle, it surface tres legerement raboteuse.
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Le specimen de la station 1264, du voisinage de Monaco, montre les pointes
de ses oxes Ie plus souvent emoussees, quelquefois abregees en un court mucron
obtus. II presente un melange d'orthotrirenes et de dichotrirenes il. protoclades
plus longs, souvent beaucoup plus longs que les deuteroclades, avec intermediaires.
Ses aspidasters ont un contour regulier presque circulaire (PI. v, fig. 5"j, au lieu
d'etre allonges comme dans les Eponges precitees, et mesurent au plus 130 /'­
sur 110. Il est frequent de voir s'elever de leur disque, surtout en son centre, une,
deux, trois actines, parfois tout un bouquet, subcylindriques et portant la ml!me
ornementation que lui (PI. v, :fig. 5b). Ses microxes, longs de 35 a60 /,-, centrotylotes,
lisses, infiechis,. ont les bouts pointus et non obtus comme cela est si frequent. Le
diametre de ses grandes oxyasters ayant trois OU cinq actines coniques est de 40 il.
55 f'- et celui de ses petites oxyasters a actines nombreuses ne depasse pas 16/'-. Ce
qui Ie distingue Ie plus des specimens precedents, c'est la forme plus discordale de
ses aspidasters, mais il ne repn!sente pas d'apres cela davantage qu'tme variete de
Erylus euastrum, il. laquelle conviendrait Ie nom de aspidodisCIlS.

Erylns nummulifer, Topsem

(Pi. I, fig. 28 et Pi. v, fig. 6 et 7)

Campagne de 1905 : Stn. 2210, profondcur 1229"'. Pres de Flores. Un petit
specimen fixe sur Ie bard d'une colonie de Retepora. - Stn. 2214, profondeur 9t4­
650"'. W. de Flores. Un specimen Iibre.

Par ses caracteres exterieurs, Ie specimen de Ia station 2214 (PI. 1, fig. 28) differe
sensiblement du type de respece (93, p. 47, pJ. Ill, fig. 14). Plus volumineux, il est
libre de toute attache et se presente comme une Eponge jaunatre, massive,
amorphe, manifestant une tendance a se plisser et se lober irregulierement. Assez
comprime, dans I'ensemble, i1 mesure environ 55mm de longueur, 40""" de hauteur
et de IO a 25m", d'epaisseur, mais ses faces principales etant toutes deux souillees
de vase retenue par des spicules saiUants, il est impossible de dire sur laquelle il
reposait au fond de l'eau. Elles se limitent dans ce qui paralt etre leur hauteur,
en bas sur la figure, par un bord fruste mais entier, Ie long duque! l'Eponge
est Ie plus mince, el, du cote oppose, dies se decoupent en digitations grossieres
et tordues qui s'opposent et menagent entre eUes une gouttiere incomplete,
assez large. Elles sont en majeure partie hispides et les orifices n'y sont partieI­
lement reconnaissables que par des impuretes formant des taches a leur niveau.
Pourtant, la surface devient lisse et luisante sur les digitations et y porte par
places de nom breux orifices punctiformes qu'entoure un cercle blanc et legere­
ment en saillie. L'ecorce n'est pas epaisse et cependant l'Eponge est clure, meme
en ses plicatures amincies.
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La spiculation en est, d'ailleurs, tout a fait conforme it celie du type.
Spicules. - 1. Megascleres : I. O:,es robustes, fusiformes, doucement courbes,

longs de I mm68 a 2 mm environ sur 40 fL d'epaisseur (leurs dimensions maxima indi­
quees chez Ie type ont ete relevees sur des spicules etrangers). 2. Tricenes presen­
tant, comme chez certains E. euastrum, un melange ou dominent des orthotrirenes
(PI. v, fig. 7 a'), a clades horizontaux et doucement recourbes en dessous, atteignant
souvent 700 fL de longueur, a rhabdome beaucoup plus long que les clades; beau­
coup d,entre eux divisent au moins un de leurs clades vers son extremite; certains
se transforment en dichotrirenes a deuteroclades beaucoup plus courts que les
protoclades et plus ou mains bien conformes; entin, il en est a l'etat de dichotrirenes
parfaits (PI. v, fig. 7'), pouvant meme avoir les deuteroclades plus longs (3 I5 p') que
les protoclades (245 p.). Tous ces spicules sont, d'ailleurs, fort clairsemes dans
l'ecorce.

II. Microscleres : 3. Aspidasters elliptiques peu allongees (PI. v, fig. 7',7"), Ii
contour l'egulier ou plus ou moins bossele, longues de 210 fL, en moyenne, larges
de 140 p., epaisses de 63 P'; leurs tubercules (PI. v, fig. 7 C

) epineux, petits, irreguliers,
sont inegaux et laissent entre eux des lacunes comme sur les aspidasters du type
(93, pI. Ylll, fig. 5 a). Comparees 11 celles de E. euastrum, clles sont remarquables
par leur epaisseur, qui est deja grande en leur bard (PI. Y, fig. 7b'). 4. lYlicro­
strollgyles lisses, centrotylotes, un peu combes, a bouts trongues (Pl. V, fig. 7 fl,
longs de 22 11 45 fl" abondants. II n'est pas rare d'en voir, surtout parmi ceux de
faib!e taille, pousser sur leur centrum une actine oblique aussi longue que chacune
de leurs moities, ou deux actines disposees en croix, ou meme quatre croisees en
diagonales, ces productions d'apparence surnumeraire, qui rappellent la signifi­
cation du centrum de ces spicules, restant obtuses au bout comme les extremites
normales. 5. Oxyasters de la grande taille (PI. v, fig. 7') ayant rarement plus de cinq
actines coniques, fortes, lisses et pointues, et mesurant 50 a 70 f'- de diametre.
6. Oxyasters de la petite sorte (PI. v, fig. 7<) ayant une douzaine d'actines coniques,
lisses, et mesurant 17 a 25 P' de diametre. Les asters des deux sortes sont nom­
breuses dans Ja chair.

II avait ete obtenu, de la station 247, un Erylus nummulifer a spiculation
conforme aussi 11 celle du type ou, du mains, avec de rares alterations, telles que
ramification d'aspidasters en etoile it quelques actines grossieres, et reduction a deux
actines de quelques oxyasters de la grande sorte.

CeJui de la station 866 ajoute a de frequentes deformations de ses aspidasters
(:III, pI. IX, fig. 7 0) des monstruosites de ses dichotrirenes, dont les deuteroclades
se montrent souvent inegaux ou au nombre de trois, ses orthotrirenes pouvant
demeurer normaux.

Les autres Erylus, des stations 616 et 899, que je rapportais Ii E. nummulifer,
en 1904 (tii, p. 71), representent, en realite, des especes differentes, E. expletus
Topsent et E. oblongus n. sp., comme on Ie verra plus loin.
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Quant 11 celui de la station 2210, brunalre, 11 ecorce assez epaisse et solide,
soulevee en quelques papilles cylindroconiques perforees au bout, les trirenes, les
microstrongyles et les oxyasters de la petite sorte en sont normaux, mais il presente
des anomalies de ses autres spicules et surtout de ses oxyasters de Ja grande sorte.
n a pour trirenes, avec des orthotrirenes, une forte majorite de dichotrirenes a
deuteroclades de longueur peu superieure a celJe des protoclades. Ses microstron­
gyles, Jisses, centrotylotes, un peu courbes, 11 bouts obtus, sont longs de 38 a 62 /'-.'
Ses oxyasters de la petite sorte, de 13 a 20 p. de diametre, ont, comme celles du type
(93, pI. VIII, fig. 5d), des actines nombreuses, lisses, fines et pointues.

Ses grandes oxyasters ant aussi les actines lisses et pomtues, mais eUes en
possedent assez rarement six au sept. La pluparl en reduisent Ie nombre (PI. v,
fig. 6'-6') a quatre, a trois et surtout 11 deux. C'est, en majorite, a cet etat qu'elles se
presentent, leurs deux actines, plus au mains divergentes, emanant d'un moignon,
vestige de celles qui sont atrophiees. Une telle modification rappelle celie qui
s'observe a titre d'exception chez Ie specimen de la station 247, et, avec une
frequence remarquable, au contraire, dans rElylus expletus de Ja station 616 (I t I,
pI. ix, fig. 7 g et 7"). Les oxyasters des Thoosa peuvenl en subir de semblables (11.:1, '
pI. XI, fig. 5'), mais la reduction est, dans l'Erylus de la station 2210, poussee plus
loin encore et aboutit a la formation d'oxyasters monactinales (PI. v, fig. 6d),

pointues a un bout, terminees a ('autre en un moignon globuleux, irreguJier, parfois
surmonte de tubercules (deux au plus), rudiments d'actines atrophiees. Lendenfeld
a constate des alterations de meme ordre sur les oxyasters de E. o:x:yaster (54,
p. z7r, pI. IV), et il est a noter que ceUes de l'Eponge mal connue, a sterrasters
spheriques, que O. Schmidt a appelee CamimlS apiarium ('0, p. 7r, pI. VI, fig. 14),
en subissent d'analogues.

VErylus nummulifer de la station 2210 modifie aussi ses megascleres somiques.
Fusiformes, a pointes toujours emoussees comme dans Ie type, ses oxes reduisent
quelquefois l'une de leurs moities i:t un moignon renffe et prennent ainsi l'apparence
de tylostrongyks. Diactinaux, ils sont fort inegaux, variant entre 570 l" et I mm225
de longueur sur 10 Ii 23 lL d'epaisseur.

Entin, il est remarquable que ses aspidasters se montrent, elles aussi, sujettes a
des malformations plus singulieres quoique de meme ordre, en somme, que ceJles
signalees plus ham chez rElylus euastrum de la station 1264 et aussi, a titre
d'exceptions rares, chez I'E. nummulifer de Ja station 247. Quelquefois, ce sont des
actines epaisses qui s'elevent de leur disque, avec son ornementation, sur l'une de
ses faces ou sur les deux (PI. v, fig. 6S), ou bien c'est Ie spicule tont entier qui se
transforme en une aster plus ou moins irreguliere (fig. 61). La plupart des aspidasters
sont, d'ailleurs, normales (fig. 6',6<'); elks atteignent ISO a 210 l" de longueur sur 154
a 160 l" de largeur et mesurent de 50 a 561'- d'epaisseur au centre.
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Erylus expletus, Topsent

{PI. I, fig. 20 et Pi. "t fig. lOt

Campagne de 1895: Stn. 616, profondcur 10ZZ"'. Un 5p¢cimen.
Connaissant mieux respece Erylus lIummul£fer, je renonce it lui rapporter

desormais cette Eponge au moins pour deux raisons: elle produit des aspidaslcrs
d'un type decidement different des siennes et il lui manque ses oxyasters de la
petite sorte. Quant au fait qU'elle reduit les autres en diactines centrotylotes et en
pseudotoxes, il peut resulter simplement d'une aptitude individuelle, que possede
a un moindre degre I'E. nU1n1nulifer de la station 2210, et, rnalgre !'interet qu'il
presente, il ne doh pas etre retenu sans reserves comme caractere specifique.
L'experience montre aussi qu'il ne faut pas attacher d'importance a ce que son
ecorce est restee assez mince et que ses orifices sureleves sont plutot etroits
(PI. I, fig. 20).

J'ai decrit et fi3ure ses microscleres (iULI., p. 72, pI. IX, fig. 7'-i'). Ses aspi­
dasters sont plus grandes que celles de E. nummulifer, de forme allongee (PI. v,
fig. 10), avec un hi Ie bien marque que ne montrent pas celles de E. euastrum et avec
des tubercules etoiles presque aussi petits' que dans cette derniere espece. Mesu­
rant de 295:~ de longueur sur 205 /-,. de largeur 11 245 /-'. sur 147, pour 30 a 50 f'­
seulement d'epaisseur, elles sont tres aplaties. A ses microxes centrotylotes, a bouts
variables, pointus ou obtus, qui correspondent a ceux des autres Erylus, s'en
ajoutent d'autres, sensiblement plus forts en toutes dimensions, terme extreme
d'une reduction de grandes oxyasters dont aucune n'a conserve plus de deux actines,
ne les disposant pas toujours bout a bout mais, assez souvent, les faisant diverger
d'un cote, avec ou sans trace de centrum commun, flexueuses ou raides, egales ou
fort inegales, l'une d'elles pouvant me-me demeurer seule, pareille au manche d'une
petite massue. Bref, d'apres ce specimen, Elylus expletus parvient mieux que tout
autre a faire passer ses asters a l'etat diactinal. II a pour megascleres des oxes a
pointes emoussees, assez mal venus, souvellt flexueux, longs de 0 01"'7 a I m"'7,
epais de 181'- au plus, et quelques orthotrirenes a clades horizontaux, debiles et fre­
quemment flexueux, longs de 385 a 525 f'-.

Erylus oblongus, n. sp.

(Pl. " fig. 18 or PI. v, fig. n)

Campagne de 1897 ; Stn. 899, profondeur 200m
• Un specimen piriforme, dresse

sur un morceau de Sceptrintus Richardi, et un fragment representant la partie
superieure d'un autre individu plus petit.
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Contrairement il ce que j'ai d'abord pense, ces Erylus n'appartiennent pas non
plus ill'espece E. nummulifer. II faut les en detacher principalement a cause de
leurs aspidasters de forme plus allongee (PI. v, fig. I let 1:l1,pI.IX,fig. 7",7") etplus
mince, beaucoup aussi a cause de leurs oxyasters dont celles de la grande sorte
sont manifestement en voie de disparition. II est remarquable encore que leurs
trirenes sont des dichotrirenes tres bien constitues; toutefois, l'importance d'un tel
caractere est minime.

Ces Eponges, de coloration brun clair, ont I'ecorce assez mince, semee de
petits orifices, d'autres, plus larges, sureleves, se groupant en leur sommet.

Leurs megascleres sont des oxes a bouts obrus, atteignant Imm4 sur 25 p., et des
dichotrirenes inegaux mais bien formes, dont iI a ete donne des figures partielles
(Iii, pI. IX, fig. 7'). Sur un rhabdome relativement court (665 a 700 !'-), les plus
grands peuvent avoir Ie c1adome compose de protoclades de 230 p. et de deutero­
clades bien effiles, de 330 p. de longueur; les plus petits ont, sur des protoclades
de 250IL, des deuteroclades longs de 35 p. seulement, mais bien faits. Ces trirenes
sont assez nombreux.

Lesaspidasters du plus beau specimen mesurent 17°1' de longueur et lO5 V.d'epais­
seur ou 160 p. sur 96, par exemple, avec une epaisseur de 40 f' seulement au centre
et de 15 p. environ sur les bords (PI. v, fig. I I R). Celles du specimen incomplet sont,
en moyenne, legerement plus grandes (Pl. v, fig. II b) et atteignent 1921' sur 112.
Leurs tubercules, etoiles, sont a peu pres de meme grosseur que ceux des aspidasters
de E. nummulifer (2 [1.-2 f' 5). Les petites oxyasters a quinze 11 dix-huit actines
coniques, pointues et Esses, ont de 13 it 16 f' de diametre. Bien plus nombreuses
que ceJles de E. nummulifer, abondantes, meme, au-dessous de l'ecorce, eUes
semblent compenser par leur nombre la rarefaction des grandes oxyasters. Une
recherche attentive perrnet seule de decouvrir, parsemees dans la chair, quelques
oxyasters plus grandes, de 22, 30,36 et 44 V. de diametre, il. sept, neuf, dix, douze
actines, par exemple. Entin, les microxes corticaux, un peu courbes, fusiforrnes,
centroty]otes, a bouts obtus, varient entre 45 IL de longueur sur :<I p. 5 d'epaisseur au
centre et 55 [I. sur 4.

Erylus papillatus, Topsem

(PI. I, fig. '7 ot PI. v, fig. 8 ot 9)

1927- ErJ"'lus papillatus, Topsent (:l84,bis), p. 3.

Campagne de 1911 : Stn. 3150, profondeur 174om. Pres de rHot de Villafranca.
Un specimen.

Endommage comme ill'a ete par l'engin qui l'a arrache de son support, dechire
en deux morceaux, l'un presque reduit Ii un grand lambeau d'ecorce, l'autre massif,
enroule sur ses bords, ratatine et en partie evide, Ie specimen souleve sa surface el1

16 T.
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de nombreuses papilles coniqueo, Ii sommet perfon~, inegales, et revet de ce fait
un aspect sans banalite. II rappelle Ii cet egard Ie specimen, malheureusement trop
petit, de Erylus llUllllnulifer de la station 2210, mais il a l'ecorce blanche, assez
mince, souple, fragile, translucide, parfaitement lisse entre les papilles, et la chair
jaune pale, dans l'alcoo!. II sert de type a nne espece interessante par la forme et
la taille de ses aspidasters et par la possession d'asters de deux autres sortes, de
grandes oxyasters sans centrum a actines epineuses et de petites spherostron­
gylasters.

Spicules. - 1. Megascleres: I. Oxes fusiformes, courbes, inegaux entre lmID de
longueur sur 12 r d'epaisseur et 310'"5 sur 60 ". Les plus petits sont seuls pointus;
d'habitude, les pointes s'emoussem et s'abregent un peu. 2. Orthotriames a rhab­
dome droit de meme longueur (600 p.) ou seulement un peu plus long (6401'" pour
610) que les clades, qui sont presque horizoi:1taux, un peu recourbcs en-dessous
(P!. v, fig. 9"). Aces trirenes reguliers se melent en proportion notable des trirenes
mal canformes, plus au moins monstrueux, mais pas de dichotrirenes.

II. Microscleres : 3. Aspidasters disci formes (PI. v, fig. 8), grandes et plates,
mesurant souvent 230 fI- sur 215 de diametre et variant entre I4 et 35 p. d'epaisseur
au centre, avec 10 a 14 V. seulement d'epaisseur sur les bards. Leur hile mal deli­
mite s'etire en rayons clairs, entre les deux faces. Leurs granulations superficielles
sont irnSgulieres, plutot serrees.jPI. v, fig. gal. 4. Oxyasters sans centrum (PI. v,
fig. 9'), ayant quatre a dix actines fortes et pointues, longues de 25 a 35 p., ornees
d'6pines bi'!n distinctes, plus ou mains serrees. Elles sont abondantes dans la chair.
5. Spherostrollgylasters de 6 a 12 fI- (souvent 10 iL) de diametre, composees d'actines
cylindriques relativement courtes par rappor: au centrum qui les empate (PI. v,
fig. 9"). Elles n'existent qu'en petite quantite, clairsemees dans la chair. 6. Micro­
strongyles (PI. v, fig. 9°) lisses, centrotylotes, un peu courbes, a bouts pInson moins
amincis, abondants, comme toujours, a la surface. Ils varient entre 35 1'" de longueur
sur 4 p. d'epaisseur et 90" sur 6.

Par !'ensemble de sa spiculation et surtout par ses asters internes de deux
sortes, dont leg petites a centrum, c'est de Erylus placenta Thiele (841, p. 5, pI. I,

fig. I, et pI. VI, :fig. I) que E. papillatus semble se rapprocher Ie plus. Laissant de
cote les caracteres exterieurs, si differents, cependant, de leurs representants, il
faut remarquer que les aspidasters de l'espece japonaise sont de forme allongee,
que ses oxyasters sont lisses et que ce sont de petites spMroxyasters qui correspon­
dent chez elle aux petites spherostrongylasters de E. papillatus.

Au total, la collection des Erylus rennie par Ie Prince comprend :

.E. discophorns, (0. Schmidt), var. deft- E. nummulifer, Topsem (Stn. 229, 247,
ciens, Topsent (Sm. 801). 866,2210,2214)'

E. euastrum, (0. Schmidt), var. aspido- E. expletns, Topsent (Stn. 616).
discus, n. var. (Stn. 1264). E. oblong-us, n. sp. (Stn. 899).

•



E. papillatus, Topsent (Stn. 3150).
E. granularis, Topsent (Stn. 213).
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E. Topsenti, Lendenfeld (Stn. 234).

Les caracteres exterieurs de Erylus granularis ont ete decrits et figures ailleurs
(93, p. 47, pI. v, fig. 13), ainsi que les elements de sa spiculation (I:i t, p. 72, pI. IX,
fig. 8 a_8e).

Erylus Topsenti est Ie nom donne par Lendenfeld en 1903 (01., fig. 87) aI'Erylus
de la station 234 que j'avais a tort rapporte a E. mammillaris (93, p. 46), pendant
que, rectifiant moi-meme cette determination, ren faisais egalement une espece
nouvelle sous Ie nom de E. Chayesi (11 :11., p. 75, pI. IX, fig. 9). La description en
ayant ete tracee it deux reprises, une figure de l'Eponge vient ici la completer
(PI. I, fig. 19),

Famille STELLETTID£, Sollas

Genre Stelletta, O. Schmidt

Stelletta crassispicula, SoUas
(PI. I, fig. 25 et PI. v, fig, t3)

Campagne de 1901 : Stn. 1203, profondeur glm, a 4 milles au S, W. de l'ile
Boa Vista. Une quarantaine d'individus de differentes grosseurs, dont plusieurs
depassent 70mm de diametre.

Vivant sur un fond dur, riche en Melobesiees, cette Stellettide se fixe sur un
support etroit, tel qu'un fragment ou un petit conglomerat de ces Algues calcaires;
puis, elle devient massive, globuleuse, ferme, non hispide, et de couleur variant du
gris jaunatre au brun clair. Elle a pour orifices un seul oscule, Ie plus souvent
beant, subapical, quelquefois deux ou trois, espaces, et des pores punctiformes
perces dans de faibles depressions de sa surface, Ugers sillons entre des verrucosites
a peine marquees. Mais surtout, elle est remarquable par son ha.bitude constante
d'attacher autour d'elle, <;:a et Iii et tout en laissant la plus grande partie de sa
surface i\ nu, des debris divers, de coqnilies, de Bryozoaires coloniaux, mais par­
dessus tout de Melobesiees mortes. Ces plaques, ces nodules, ces rameaux noueux,
souvent d'un blanc pur mouchete de rouge vif par des Polytrema rubrum,
tranchent sur la teinte neutre generale de la Stelletta et lui donnent un
aspect tres caracteristique. Certains des corps etrangers :fixes ainsi capri­
cieusement pouvant l'emporter par leur volume sur Ie support primitif, celui·ci
devient souvent indistinct et l'Eponge parait faussement etre libre. En la coupant
en deux, on constate qu'clle n'incorpore pas de corps durs; eUe se borne ales
retenir a son contact, moins poussec par Ie besoin de s'en consolider ni meme de
s'en camoufier que de reagir contre Ie defaut de stabilite inherent a sa forme. Elle les
enchasse dans des expansions fibreuses de son ecorce, depourvues d'autres spicules
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que des microsderes, et qui, apres la chute possible' des objets, en conservent Ie
moulage sous forme de cupules a bords minces mais coriaces.

L'une des plus interessantes du genre Stelletta par sa biologie, l'espece a ete
deerite par Sollas, en 1888 (8t, p. 128, pI. XIV, fig. 9-15), sous Ie nom de Piloch,·ota
crassispicula, d'apres deux specimens d'environ 3 cent. 5 de diametre seulement,
recueillis par Ie CHALLENGER a Bahia, par 7 a 12 brasses de profondeur.

Plus tard, la VALDIVIA en dragua aussi deux individus assez petits aux lIes du
Cap-Vert, par7lm. Lendenfeld a voulu y trouver des caracteres permettant d'en faire
une espece nouvelle, Stelletta crassiclada (<i::, p. 281).

Pour la caracteriser, if invoquait : I" la taille plus grande de ses megasderes;
2· I'absence sur Ie rhabdome de ses trirenes d'un etranglement aU-dessous du
cladome; 3" I'allure rectiligne des actines du dadome de ces spicules; 4° Ie manque
de micrasters a rayons en nombre reduit. II ajoutait que quelques malformations,
d'ailleurs rares, de spicules, dont Sollas n'avait pas fait mention, et quelques
anatrirenes, qu'il reconnaissait n'avoir pas vus en place, plaidaient encore en faveur
d'une difference specifique entre Ia Stelletta de Bahia et celie du Cap-Vert.

J'ai contr61e point par point la valeur de ces declarations grace au materiel de
choh provenant de memes parages que les pretendues S. crassiclada de la
VALDIVIA et condu a leur inexactitude (ISO). Les dessins que je donne ici mon­
trent (PI. v, fig. 13·) que Ie c1adome des trirenes peut etre a actines droites ou a
actines recourbees et que leur rhabdome peut se redier plus ou moins a sa partie
superieure. IIs fournissent aussi (fig. 13 b) quelques' exemples de ces micrasters a
actines en nombre reduit que Lendenfeld n'a pas vues. Je n'ai rencontre nulle part
d'anatrirenes. II est bien vrai qu'atteignant 4 et 5mm de longueur, les megascleres
sont plus robustes dans les individus pris au Cap-Vert que dans les deux recueillis
a Bahia, mais c'est la seule difference COllstante que j'ai relevee entre eux, et tous
les spongologistes experimentes s'accorderont a reconnaitre qu'elle n'empeche
nullement d'admettre qu'il s'agit d'une seule et m~me espece, tres specialisee, dont
i1 est interessant de noter l'existence sur les deux versants de I'Atlantique.

Stelletta lactea, H. J. Carter

1888~ Pilochrota lactea1 (CARTER), SOLLAS (8:1), p. 181.

Campagne de 1905 : Stn. 2210, profondeur 1229m. VV'. de Flores. Plusieurs
fragments dans des morceaux creux de Lophohelia. - Stn. 2214, profondeur 914­
650ffi

• W. de Flores. Un specimen enfollce dans une branche de Lophohelia.
Campagne de 1912 : Stn. 3r82, profondeur 78om. Bane de Gorringe. Un indi­

vidu loge dans une anfractuosite d'un caillou.
L'habitat et l'aspect tant interieur qu'exterieur de ces Eponges sont exactement

tels que rai eu l'occasion de les decrire d'apres des specimens des Afores, sous Ie
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nom de Pilochrota lactea (Carter) Sollas (I i I, p. 81). Il est remarquable qu'au
contraire de ce qui a ele observe dans la Manche (B6, p. 342), leur support ne se
tfouve pas noirci a leur contact.

Elles different des specimens de la Manche en ce que leurs trirenes sont beau­
coup plus robustes et que des plagiotrirenes ne s'y melent qu'en nombre innme a
des dichotrirenes. Ce melange, meme en ces pmportions, garantit cependant l'iden­
tite specitique de toutes ces Stelletta.

L'angle que forme sur Ie rhabdome Ie c1adome des trirenes est ici un peu
variable, mais Ie renflement du rhabdome peut passer pour constant et est Ie plus
souvent tres accuse.

Les asters varient entre 5 et 15 l'- de diametre. Les plus grandes, repandues
dans Ie choanosome, ont des actines tronquees, cylindroconiques, presque cylin­
driques, composant un centrum reduit. Les petites, surtout accumulees dans
l'ectochrote, ont des actines courtes autour d'un gros centrum.

Les trichodragmates, abondants, ne mesurent que 18 a 20 I'- de longueur sur 5 fl.

environ de largeur.

Stelletta tuberosa, Topsent

Campagne de 1902: Stn. 1420, profondeur 2460m. Un specimen sur un gros
tronc de Polypier.

Campagne de 19ro: Stn. 3012, profondeur 1680m. Un petit specimen globuleux.
Cette Eponge a ete reeueillie par Ie Prince dans cinq de ses dragages, trois fois

aux Ac,:ores (Stn. 234,703 et 719), une fois dans Ie N. de eet Arehipel (Stn.142o), une
fois, entin, dans Ie S. du cap Finisterre (Stn. 30(2), et par des profondeurs com­
prises entre 454m (Stn. 234) et 2460m (Stn. (420).

Elle revet des aspects varies. Le specimen de la station 1420, qui doit avoir
ete assez volumineux, a malheureusement ete tres endommage, et il n'en reste que la
base, couverte d'une haute hispidation. Celui de la station 3012, de petite taille, est
globuleux, ellipsoIdal, long de 20mm, large de 13 a 14, epais de 9 il. 10; il possede un
oscule de zmm sur I mm 5, tendu d'un sphincter, et porte lateralement la trace <Stroite
d'une rupture d'attache a quelque support; il n'est hispide nulle part.

Ainsi, Stelletta tuberosa s'est rencontn!e fixee ou libre, globuleuse ou lobee,
glabre ou hispide, et hispide a la base ou par plages ou sur toute sa surface. Mais
ses specimens entiers sont tous pourvus d'oscules solitaires.

Certains elements de sa spiculation se sont montres constants: dichotrirenes il.
c1adome parfaitement horizontal et 11 deuteroc1ades d'une meme paire il. paiutes
recourbees Pune vers l'autre; asters, typiquement d'une seule sorte, mais; dans
chaque individu, avec les variations que rai decrites ailleurs (I•• , p. 77, pI. x,
fig. ZC,d,'), en tout cas entierement et tinement epineuses, a epines dressees mar­
quant d'un petit bouton l'extremite des actrnes. Ce sont ces spicules qui empechent
de confoudre S. tuberosa avec S. phrissens Sollas.
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D'autres, au contraire, sont remarquables par leur inconstance. Tandis que Ie
specimen de la station 703 n'a produit ni anatrirenes ni protrirenes, celui de la
station 719 darde au dehors d'assez nombreux promesotrirenes, dont j'ai figure
quelques exemples (II I, pI. x, fig. 2°); celui de la station 30lz a, a la place, des
anatrirenes assez nombreux, inegaux et a c1adome plus ou moins arque, qui ne font
pas tout a fait defaut it ceux de la station 234. Aucun n'a pam arme de ces deux
sortes de trirenes a la fois. En plus des grands dichotrirenes, plusieurs (Stn. z34,
719,3012) en possedent, en nombre restreint, de beaucoup moins longs et moins
gros, pour la plus part simplifies en orlhotrirenes a clades un peu releves.

L'identite parfaite chez tous les specimens examines des details concernant
les dichotrirenes et les asters denonce une fois de plus la fragiJite d'especes fondees
sur l'absence, la presence, la quaJite de trirenes accessoires.

Stelletta lati ancora, n. sp.

(pl. !, fig. 24 et PI. v, fig. 12)

Campagne de 1901 : Stn. 1116, profondeur ZI65m
• Deux petits specimens, con­

serves it sec.
L'un des specimens est fixe au bord d'un calice de Desmophyllum et mesure

environ 25mm de longueur et I2mm de largeur en son milieu, qui est bombe. L'autre,
arrache a son support et, par suite, endommage it sa base, est globuleux et mesure
moins de IOmmde diametre. Tous deux SOUl blancs. Le plus petit s'entoure entii:rement
d'une haute hispidation constituee par des oxes et aussi par des anatrirenes dont Ie
cJadome se distingue fort bien it la loupe. Le plus gros, hispide en ses bords seule­
ment, laisse observer avec facilite dans sa region moyenne ses pores, fines ponclUa­
tions simples, distribuees entre les clades des dichotrirenes. Pas d'orifices exhalants
distincts. L'ecorce, mince, est, it retal present, une simple membrane ou les
cladomes des dichotrirenes s'etalent dans un plan, s'engrenant diversement par leurs
deuteroclades. Entre elJe et Ie choanosome s'etend un systeme continu de cavites
sous-dermiques spacieuses traverse par tous les megascleres peripheriques. Le choa­
nosome desseche est jaunatre.

Stelletta latiancora se distingue de ses congeneres it une seule sorte de micro­
scleres par la forme de ses anatrirenes. Je ne lui ai pas vu de protrirenes. Sa peau
est depourvue de microscleres, au moins du cote externe : on en detache des
lambeaux contenant des cladomes de dichotrirenes et pas d'asters.

Spicules. - 1. Megascleres : I. Oxes droits, anisoactinaux, pointus aux deux
bouts, longs de 2,"m8 Ii 3mm4, epais de 50 fl.. 2. Dichotriames tres robustes (PI. v,
fig. 12 ',a'), it rhabdome droit, pointu, long de 2 mffi environ, epais de 10010', it c1adome
horizontal atteignant frequemment Imm4 de corde et compose de protoclades courts
(moins de! zoo IL) mais epais (100 lL) et de deuteroclades tres foTts, longs de 60010' et
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arques par deul( en tenailles. Parmi eax, rai rencontre un ortbotrirene mais de
taille beaucoup plus faible. 3. Allatriames nombreul(, longs de 2 mID5. Leur rhab­
dome, mince dans sa partie distale, devient fusiforme dans la proximale, et,
mesurant 34 f<, par exemple, au point d'attache du dadome et sur une grande
longueur, il se renfle ensuite pour atteindre 44 p. d'epaisseur a 700 p. de sa
pointe. Le cladome, remarquablement ouvert (PI. v, fig. 12 b ), a 350 p. de corde; sa
portion centrale est longtemps presque horizontale et c'est seulement dans
leur dernier quart que ses clades, se reflechissant brusquement, deviennent paralleles
au rhabdome; aussi paraissent-ils courts de face (160 /,-); leur epaisseur a la base est
sensiblement la meme que celie du rhabdome dont ils se detachent.

II. Microscleres: 4. Oxyasters (PI. v, fig. 12') abondantes, sans centrum du
tout, a actines droites, effilees, rugueuses sur presque toute leur longueur par
production d'epines tres basses qui, a la pointe, composent souvent une sorte
de bouton minuscule. Le nom bre des actines, Ie plus souvent de sept, peut se
reduire et s'abaisser meme it trois; inversernent, il peut s'elever a douze rnais
seulement sur des asters eparses, plus petites que les autres. Le diametre de la
grande majorite des oxyasters est de 60 iI 65 f<; il atteint 80 p. sur celles a trois
ou quatre actines, tandis qU'it s'abaisse autour de 30 :1. sur celles a actines excep­
tionnellement nombreuses.

Genre Calthropella, Sollas

Calthropella geodioides, (H. J. Carter) Sollas

1876. Pachastrella geodioides, CARTER (i£j, p, 4°7, pI. XIV, fig. 1.3.
J888~ Calthropella simplex, SOLLAS (81), p. 107, pI. x, fig. 13, f4, 21-29_
1888. Calthropelia geodiides, (CARTER). SOLLAS {I!II), p. lB •
.x8gz. Calthropella simplex, SOLLAS, TOPSENT (D3), p. 42, pt VUt, fig. g.
18g1.. Caltltropella simplex, vat. durissima, TOPSENT {$S}, p.43, pI. v, fig. 14 et pJ. 'lUI, fig. 9.
19')3. Pachastrissa geQdioides, (CARTER}, LENDRNFELD (51), p. 81.

1903. Calthropella simplex, SOU.AS, LENDENFELD (5 I.), p. 83.
1904. CQrticellageodioides, (CARTER), TOf'SENT (tit), p. 77, p1.1v,fig. 14 ttpL:x, fig. 12.

Campagne de Jg05 : Stn. 2210, profondeur 122gffi
• A I"V. de Flores. Sept spe­

cimens de taille inegale.
C. geodioide, est une Eponge polymorphe, iI spiculation un peu variable, dont

il a ete traite assez longuement en 1904 (11:1J!, p. 77 et suiv.), a propos d'autres
specimens de la collection. II se verifie sur les nouveaux que les uns produisent des
dichocalthropes ou dichotrirenes et les autres non.

Si, com me je l'ai avance (lit J!, p. 78), l'espece en question et Corticium stelli­
gerum O. Schmidt (v. a son propos 98, pI. XXII, fig. I) appartiennent a un meme
genre, des deux genres crees pour ces Eponges par Sallas, Calthropella a la priorite
dans Ie meme ouvrage (811) sur Corticella et doit etre retenu.
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Genre Penares, J. E. Gray

Penares Helleri, (0. Schmidt) Gray

Campagne de 1902 : Stn. 1264, profondeur 123"'. Pres de Monaco, devant Ie
cap d'Aglio. Un specimen.

Cette Eponge est connue deja de plusieurs localites mediterraneennes, Lissa,
Naples et Banyuls, et meme assez commune dans ces deux dernieres localites (D6,
p. 357, pI. XII, fig. 4 et 1341" p. 629). Des dragages de 1'EIDER ont, depuis la croisiere
du Prince, montre qu'elle n'est pas rare non plus autour du cap d'Aglio, par des
fonds de 20 11 30'" seulement.

Genre Stryphnus, Sallas

Stryphnus ponderesus, (Bowerbank) Sellas

Campagne de 19 IO : Stn. 2974, profondeur 85m
• Parages de Belle-Ile. Deux

fragments massifs.
J'avais eu deja l'occasion de signaler celte Eponge dans les eaux de Belle-lie

(96, p. 369), la rapportant alors it une variete rudis'(reduction de valeur de l'espece
S. rudis Sollas) comme pourvue d'ull melange de plagiotrirenes et de dichotrirenes.
Depuis, j'ai reconnu (11.1111., p. 83) que S. rudis est synonyme de S. fortis (Vosmaer)
et que cette espece differe de S. pOl1derosus par Ia grande taille de ses oxyasters,
autant toutefois que ce caractere puisse etre constant. Les specimens que j'avais
decrits de Belle-Ile se rapportent sur ce point 11 S. pOllderosus. II en est de meme
de ceux recueillis par Ie Prince a la station 2974, leurs oxyasters n'ayant pas plus
de 25 f de diametre.

L'un de ces derniers porte des traces d'une Eponge envahissante, Desmacella
annexa O. Schmidt, deja observee sur un de mes Stryphnus de la meme region.

L'absence constante d'anatriames chez les Stryphnus sert ales distinguer des
Ancorina.

Stryphnus fortis, (Vosmaer) Solias

Campagne de 1905 : Stn. 2210, profondeur 1229"'. A I'W. de Flores. Vne petite
croute sur une Pcecillastra compressa.

Campagne de 1911 :Stn. 3150, profondeur 1740". Pres de Pilot de Villafranca.
Un morceau informe.

La determination est faite, suivant les considerations auxquelles je me suis livre



- 129-

en 1904(11 i, p. 84), d'apres la taille des oxyasters. Elles mesurent de 60 it 751'- de
diametre dans Ie specimen de la station 2210.

L'autre specimen est remarquable par la raideur d'al!ure des deuteroc1ades,
toutes droites, de ses dichotrirenes.

Genre Deroitus, J. E. Gray

Dercitus plicatus, (0. Schmidt) Lendenfeld

Campagne de 1901 : Stn. 1203, profondeur 91m. A 4 milles au S. W. de I'1le
. Boavista. Des fragments penetrant un conglomerat a Melobesiees.

On n'avait encore rencontre Dercitus plicatus qu'en Mediterranee, au i1 est tres
commun parmi les conglomerats it Melobesiees. C'est avec tout un lot d'Eponges
mediterraneennes -qu'un coup de chaJut donne au voisinage de Boavista a revele
son existence en meme habitat aux iles du Cap Vert.

J'ai place autrefois Ie genre Derdtus dans Ie sous-ordre des Microtriamosa,
mais les ressemblances que je :fis ressortir alors entre D. plicatus et les Stryphnus
(98, p. 534) me paraissent aujourd'hui de premiere importance et je crois prefe­
rable de tenir les Derdtus pour des Stellettides apparentees aux Str)1'hnus et en
dllferant par la clispersion dans leur masse de leurs megascleres tetractinaux de taille
reduite, a la fa~on des Calthropella par rapport aux Stelletta.

Famille ASTEROSTREPTIDIE, Topsent

Sous-Famille THENEIN£, Topsent

Genre Thenea, J. E. Gray

Thenea muricata, (Bowerbank) J. E. Gray

Campagne de 1893 : Stn. 338, profondeur 618"'. A l'\V. du cap Scalambri
(S. de la Sicile). Deux petits individus.

Campagne de 1894 : Stn. 475, profondeur 552"'. A 18 milles environ du cap
Sines (Portugal). Un petit individu. - Stn. 486, profondeur 1674"'. Au large de 1a
Corogne. Une dizaine d'individus noiratres, inegaux.

Campagne de 1896 : Stn. 634, profondeur 280". Au large de Monaco. Trois
petits individus porteurs de Palythoa. •

Campagne de 1901 : Stu, 1199, profondeur 875m. A 3 milles dans Ie N. E. de
Maio (iles du Cap Vert). Six petits individus. - Stn. 1209, profondeur 1417".

17 T,'
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A 7 milles au S. \V. de rile de Sal (iles du Cap Vert). Trois petits individus. ­
Stn. 1248, profondeur 1500m. S. E. du Portugal. Un individu incomplet.

Campagne de 1905 : Stn. 2307, profondeur 400m. Un petit individu.
Campagne de 191 I : Stn. 3113, profondeur 1700m. Madere. Un individu de

taille mediocre.

Thenea 8chmidti, Sollas

Campagne de Ig05 : Stn. 2214, profondeur 914-650"'. W. de Flores. Neuf indi­
vidus de petite taille.

Campagne de Igl2 : Stn. 3293, profondeur 1231m • Trois individus incomplets,
leur partie inferieure manquant.

Genre Sphinctrella, O. Schmidt

8Ilhinctrella horrida, O. Schmidt

(PI. II, fig. 7')

Campagne de IgOI : Stn. 1116, profondeur2165m. A 50 milles au large de
Mogador. Un specimen tres jeune et debris.

Campagne de 19°2: Stn. 1420, profondeur 2460'". Dans Ie N. des A/t0res.
Plusieurs specimens de coloration brul1e avec de beaux cribles aquiferes a frange
de longues soies.

Campagne de 1905 : Stn. 2214, profondeur 914-650m. W. de Flores. Plusieurs
individus sur des Polypiers. Vun d'eux presente trois beaux tubes franges et cribIes
(PI. Il, fig. 7").

Campagne de 1911: Stn. 3150, profondeur 1740". Presdel'ilot de Villafranca.
Un specimen.

8phinctrella annulata, (H. J. Carter) Sollas

]880. Tisiphonia amwt;,lta, CARTER (t.e), p. 494, pL v, fig. 28.
1880~ StelletU'nopsis annulata, O. SCHMIDT it:}, p. 75, pI. IX, fig. 6.
1888. Sphinctrella orn.1ta, SOLLAS (8:1j, p. 90, pI. XLII, fig. 3 et 4.
1888. Sphinctrella annu[ata, (H. J. CARTER), SaLLAS (8.), p. 100.

1888. Asteropus (?) annu[atus, (0. SCHMIDT), SOLLAS (8:1), p. 206~

'8g2. Sphinctrella ornata, SoLLAS, TOPSENT lsa}, p. 3g.
'903. Pachastrella (P.) annulata,(H. J. C'RnR), LENDENFELD (l>I.), p. 18.
'903. Pachastrella (Nethea) ornata, (SoLLAS), LENDENFEI.D {lil), p. 19.
'904- Sphinc'rella ornata, SOLUS, TOPSENT (111), p. 87'

• ,g23. Sphinc<rella annula,a, (H. J. CARTER), TOPSENT IUI_}, p. 6.

Campagne de 18g4 ; Stn. 406, profondeur 924". Detroit de Gibraltar, a7 milles
dans Ie N. N. W. de Ceuta. Un specimen.



Campagne de Ig01 : Stn. 1242, profondeur 240'". Bane de Seine. Neuf. petits
specimens ou fragments.

Campagne de Ig05 : Stn. 2034, profondeur 185m. Bane de Seine. Une douzaine
de specimens environ, composant avec d'autres Eponges des conglomerats fragiles
de debris de coquiIIes et de Bryozoaires. - Stn. 2210, profondeur 1229m. W. de
Flores. Deux specimens. - Stn. 2214, profondeur 914-650m. W. de Flores. Un
specimen sur Lophohelia.

Campagne de Igl1 : Stn. 3144, profondeur glgID
• Petits specimens sur des

fragments d'Aphrocallistes.
Campagne de Ig12 : Stn. 3293, profondeur 1331m.. Un tout petit specimen dans

une anfractuosite d'nne pierre.
Cette Eponge a ete designee sous Ie nom de Sphilu:trella ornata Sollas dans'

les fascicules u et xxv de cette publication. Mais rai cru pouvoir depuis (IS'Z)
affirmer l'identite de Tisiphonia annulata (Carter), Stellettinopsis annulata
O. Schmidt et Sphinctrella ornata Sollas.

II existe des variations individnelles de spiculation. Les specimens n'ont gene­
ralement pas les oxes epineux de celui de Schmidt, que je considere eomme une
differenciation inconstante des spicules marginaux. Le maximum de taille des
calthropes et des triodes varie de l'un a rautre. Les microcalthropes se montrent
plus ou moins abondants, en raison inverse de la quantite des petits microsderes a
actines plus nombreuses.

Sphinctrella gracilis, Sallas

•
Campagne de 1901 : Stn. 1242, profondeur 240m. Bane de Seine. Six petits

specimens grisatres, charges de particules arenacees et ne representant peut-etre
pas autant d'individus distincts.

Campagne de 1905 : Stn. 2034, profondeur 185m. Bane de Seine. Un petit con­
glomerat semblable a ceux de la station 1242. - Sm. 2210, profondeur 1229m. W. de
Flores. Un specimen.

Les calthropes des individus du bane de Seine sont un peu moins robustes que
ceux du specimen deja signale aux A<;ores (Stn. 866, 111.1, p. 88, pI. lV, fig. 2) et se
montrent beaucoup plus sujets a des anomalies, atrophie plus ou moins complete
d'une actine ou de plusieurs, production a angle droit d'une actine secondaire sur
les actines bien developpees, les deux phenomenes pouvant s'accompagner sur un
meme spicule.

Genre Poecillastra, Sollas

Precillastra compressa, (Bowerbank) Sollas

Campagne de 1894 : Stn. 503, profondeur 1262-748'". Plaques nombreuses.
Campagne de 1902 : Stn. 13°4, profondeur 208m• Bane de la Josephine. Speci-
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cimens desseches en plaques de 4 a 5mm d\'paisseur, probablement peu nombreux
mais brises en nne vingtaine de fragments.

Campagne de Ig05 : Sm. 2210, profondeur 1229m. W. de Flores.
Plusieurs fragments dont run en plaque bifaciale a oscules et pores cribles

plus petits que ceux du specimen figure en 1904 (:lUlt., pI. IV, fig. 1 et 3).
Campagne de 1911 : Stn. 3140, profondeur 1378m. Pres de Sao MigueL Une

petite plaque thee sur la charpente maceree d'une Hert'1Jigiafalcifera. - Stn. 3144,
profondeur 919'". Deux fragments de plaques trouees d'orifices ronds. - Stn. 3150,
profondeur 1740m. Pres de Pilot de Villafranca." De grandes plaques brisees, bifa­
dales> blanch1itres, epaisses de 10 a Ism"'. Les deux faces portent des aires aquiferes
nombreuses. Sur rune, legerement concave, les aires, parfois circonscrites par une
palissade de spicules longs et soyeux, sont tendues d'ectosome organise en un tamis
tres fin. L'autre, legerement convexe, est probablement exhalante, car, au niveau
des aires aquiferes, l'ectosome s'y perce de plusieurs trous inegaux mais assez
grands. Les canaux traversent les plaques d'une face a l'autre, quelquefois en ligne
directe. La chair renferme de grandes cellules sph6ru1euses 11 spherules grosses
et claires.

Aux variations des spicules de Pcecillastra compressa que j'ai indiquees ante­
rieurement ('1.11, p. go), il convient d'ajouter celles qui portent, selon les individus,
sur I'epaisseur relative des actines des spirasters.

Sous-Famille PACHASTRELLlNJE, Topsent

Genre Pachastrella, O. Schmidt

Pachastralla monllifera, O. Schmidt

Campagne de 1901 : Stn. II14, profondeur 851"'. A 40 milles au large de Casa­
blanca. De beaux specimens remplissant deux gros bocaux. - Stn. II 16, profon­
deur ln65m• A 50 milles au large de Mogador. Trois specimens de petite taille.

Campagne de 1903 : Stn. 1588, profondeur 820'". Cinq morceaux volumineux
qui semblent avoir fait partie d'une masse unique, de taille considerable, puisque
l'un d'eux, Ie plus grand, il est vrai, mesure 50 centimetres de longueur, 20 centi­
metres de largeur moyenne et 12 a 17 centimetres d'epaisseur. Les microrhabdes en
sont des microstrongyles lisses, arques et nettement centrotylotes.

Campagne de 1904 : Stu. 1713, profondeur 1530-1340"'. Pres de T6nerife. Un
tres grand specimen, en plaque epaisse, irreguliere, par parties grise et noire; il a
une face concave Iisse, parsemee de gros oscules un peu sur6leves; il est attache 11
nne pierre anciennement perforee par quelque Clionide. Microstrongyles relative­
ment epais pour leur longueur, Ii renflement median faible ou nul; i1s sont lisses,
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mais il s'en rencontre parmi eux de raboteux, cylindriques, un peu courbes. ­
Stn. 1717, profondeur 400"'. Pres de la Grande Canarie. Une assez belle plaque
Iisse et grise.

Campagne de 1905 : Stn. 2048, profondeur Ig68"'. Pres de Madere. Des
fragments.

Campagne de Igll : Stn. 31l3, profondeuf 1700"'. Madere. Un specimen gros
seulement comme nne noisette, mais riche en ces dichotri<enes dont rai signale
rexistence dans l'espece en 1904 (:Itt, p. 93).

Microstrongyleslisses, peu renfles au centre, quelquefois un peu courbes.

Genre Nethea, Sellas

Nethea a.tnygda.loides, (H. J. Carter) Topsent

(PI. Il.fig. 7 d,0)

Campagne de IgOI : Stn. 1116, profondeur 2165"'. A 50 milles au large de
Mogador. Quantite de specimens et debris. Dans cette station, l'Eponge est tres
commune sur les Lophohelia mortes et s'y montre multiforme, surtout massive,
mais de taille assez petite, souvent stolonifere, toujours blanchlltre et sans orifices
distincts.

Campagne de Ig05 : Stn. 2210, profondeur 122g'". W. de Flores. Un specimen.
- Stn. 2214, profondeur 914-650'". W. de Flores. Plusieurs specimens sur des
fragments de Polypiers. L'un d'eux (Pl. II, fig 7d) en partie. rev~tu d'une Hali'­
chondria a l'etat de pellicule.

Genre Characella, Sellas

Characella pachastrelloides, (II. J. Carter) Sollas

Campagne de 1901 : Stn. 1118, profondeur IOg8m• Cote E. de Lanzarote. Deux
specimens massifs, subcylindriques, a oscule terminal.

Campagne de 1903 : Stn. 1450, profondeur 1804"'. Un specimen compose au
moins de trois volumineux mamelons piriformes, unis seulement par leur base,
hauts de 12 a 19 centimetres, perces chacun en leur sommet aminci, comme l'un
de ceux qu'a recueillis l'HIRONDELLE (93, pI. II, fig. 3), d'un oscule assez large
donnant acces dans nne cavite cloacale tres profonde et presque lisse. II est blanc
grisatre, tache par places (dans l'akool) de rose tirant plus ou moins au violet. On
ne lui voit pas de point d'attache.

Campagne de 1904: Sin. 1717, profondenr 4oom. Pres de la Grande Canarie.
Plusieurs plaques et fragments de plaques.
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Campagne de 19°5: Stn. 2210, profondeur I229m. \V. de Flores. Cinq mor­
ceaux aplatis dont deux, au moins, faisaient, d'une fa<;on certaine, partie d'une
tres large plaque un peu convexe-concave, ~paisse de IS Ii 30=. Le plus grand
mesure 18 centimetres sur 14. Blanche 11 l'interieur, brun clair ala peripherie, avec
des macules violettes sur une partie de sa face convexe, la plaque reconstituee ne
montre pas d'orifiees distinets et est rendue, sauf en des plages fort restreintes,
tres hispide par de grands oxes longuement en saillie sur ses deux faces. Elle porte
du cote convexe plusieurs colonies d'Hydraires assez hautes et dressees, et un pied
de Gorgone morte et brisee au niveau de sa premiere bifurcation, implante solide­
ment dans son epaisseur, sort de sa face concave. Malgre sa forme, l'Eponge ne
reposait done pas aplat sur Ie fond. Ce qui en a ete rapporte n'est peut-etre qu'une
portion d'un de ces specimens cupuliformes ou infundibuliformes dont celui de la
station 587 (11.1, pI. x, fig. II) a reveIe l'existence. - Stn. 22'4, profondeur 9'4­
650"'. Un petit specimen bulbeux et plusieurs autres massifs, irreguliers, d'assez
grande taille, de coloration generalement brunatre.

Campagne de '911 : Stu. 3144, profondeur 919m. Deux specimens noiratres,
de petite taille, l'un massif, attache a un Polypier, l'autre libre, cylindrique.

Des prelevements pratiques en des points divers des plaques de Characella
pachastrelloides de la station '7'7 n'ont montre aucun dichotrirene. Pourtant, ees
spicules existent chez d'autres specimens de meme forme (Stu. 233-234 et 2210), OU
la decouverte en est, a vrai dire, plus ou moills aisee : iIs semblent s'y trouver
surtout sur la face convexe, parmi les autres trirenes. Les dichotrirenes sont, en
general, nombreux sur les individus massifs. Dans Ie petit specimen bulbeux de la
station 22'4, ils se tiennent cote a cote en surface.

Le detail des microxes superficiels est independant de la forme du corps.
Tronques aux deux extremites dans les individus si dissemblables des stations 1450
et 2210, ils sont pointus aux deux bouts dans tous les autres.

Famille THROMBID.£, Sallas

Genre Thrombus, Sallas

Thrombus abyssi, (H. J. Carter) Sollas

Campagne de 1901 : Stn. I1l8, profondeur 1098m. Cote E. de Lanzarote. Un
specimen en plaque etendue, de couleur jaunatre clair.

L'espece n'avait encore ete rencontree qu'a l'entree de la Manche (PORCUPINE,

1870) mais deja par une assez grande profondeur (914ID).
Identiques a ceux du type (98, p. 537, pI. XXII, fig. '1), les pseudotrirenes hete­

ropolaires connus sous Ie nom de trichotrirenes (v. p. 29) portent une ramification
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horizontale epineuse, a l'exceptiol1 des protoc!ades, et qui peut atteindre 65 Ii 68!,­
de largeur. L'axe la surmonte d'un prolongement epineux aussi, It b'out obtus ou
legerement renfie, long de 14 a161', et mesure au total 56 it 70!'- de longueur, soit apeu
pres autant que la largeur du soi-disant c!adome; il reste lisse comme les protoc1ades
jusqu'a une petite distance au-dessous de leur origine, puis, presentant un renflement
qui marque son centre, redevient epineux jusqu'lt son extremite brievement conique.

Les spicules correspondants du Thrombus noir de la station 702, decrit
comme variete niger de T. abyssi (:ltl, p. lOO, pI. 1, fig. 14 et pI. IX, fig. 12) mais
qu'il est peut-etre preferable d'en distinguer specifiquement, ont, au contraire,
Ie c1adome un peu reIeve et terminant la tige. Cependant, ils sont a peu pres
de meme taille et portent la meme ornementation ainsi qu'un nceud central. .

Dans les deux cas, des amphiasters existent tres nombreuses et tres petites,
assez semblables a des amphidisques, it tige epineuse, Ii. disques decoupes en
quelques epines au bord. Ces microscleres font defaut, d'apres Sollas, a T. Chal­
lengeri. On ne saurait dire s'il en est de meme des autres Thrombus, T. Kittoni
(Carter) et T. ornatus Sollas (qui se confond pent-etre avec T. niger), puisqu'on
n'en connalt que des pseudotrirenes isoles.

II. Sous-Ordre Sigmatophora, Sollas

Famille TETILLID.:£, SoHas

Genre Craniella, O. Schmidt

Craniella cranium, (Johnston) SoUas

Campagne de 1905 : Stn. 2210, profondeur I 229m • W. de Flores. Un specimen.
Campagne de 1910 : Stn. 2974, profondeur 85m

• Parages de Belie-lIe. Un
specimen.

Apres avoir fait usage pour cette Eponge commune du nom de Craniella cra­
nium (Muller) Sollas, generalement employe, je l'avais, parmi celles recneillies par
Ie Prince dans les mers du Nord, appelee Tethya cranium (Muller) Lamarck (1.8:1,
p. 12), pour suivre Lendenfeld, que son travail d'ensemble sur les Tetractinellides
(0:1) me portait a croire particulierement bien informe. Mais, depuis lors, com­
men<;ant it reprendre I'histoire des Tethya, rai montre qu'il y a lieu de distinguer
nne Geodia cranium (Muller) et une Tethya cranium Johnston, que Ie nom gene­
rique Tethya n'a pas it paraltre dans la nomenclature des, Sigmatophora (:1217,
p.645), entin que, l'Eponge de Johnston ne pouvant prendre place dans Ie genre
Tetilla Oil Schmidt 1'a rangee, en 1870 (70, p. 63), mais repondant a la diagnose du
genre Craniella egalement etabli par Schmidt ('0, p. 66), il convient de lui
redonner Ie nom de Cralliella cranium, en en attribuant la decouverte a Johnston
et Ie classement iiI Sollas.
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Craniella nimia, Topsen t

(PI. I, fig.•3 et PI. v, fig. '4-(7)

Campagne de 1912: Stn. 3293, profondeur 1331 m. Un specimen developpe,
libere de toute attache, et huit specimens extrememem jeunes, fixes sur une me'me
plerre.

L'Eponge en etat de complet developpement, haute de 30mm environ, large
de 20, epaisse de 15 au plus, a pris une forme subcylindrique, un peu comprimee.
Elle semble avoir ete detachee sans dommage appreciable d'un support auqueI elle
n'aurait pas adhere beaucoup, it en juger par une empreinte unie qu'elle porte
infero·lateralement, avec un tout petit caiUou encore incruste dans sa peau.
Elle est de teinte tres pale, presque blanche. On ne lui distingue aucun orifice.
Sa surface se limite en grande partie par une membrane lisse et luisante que
soulevent des conules tres bas, mai;;, par plages, la destruction de cetle mem­
brane a mis largement it decouvert les lignes radiales de la charpente et ron
en voit se diriger vers les deux poles du corps. Enfin, en plusieurs points et sur
de larges etendues, la deehirure montre sous la peau une eavite spacieuse, qui
peut avoir jusqu'it 5mm de hauteur et que traversent comme des piliers les !ignes
spieuleuses. Ces larges espaees ne sont pas autre chose gu'une exageration du
systeme habituel de cavitt~s dont se ereuse la eouche externe de l'eeorce des
Craniella. Us' se trouvent developpes surtout aux deux extremites du corps et

. se reduisent a des proportions plus normales dans sa region moyenne. Le pla­
fond en est constitue par une membrane mince, contenant une accumulation
de sigmaspires et soulevee 11 intervalles reguliers en un leger conule par un
faisceau d'oxes et de trirenes qui ne la traverse presque jamais. Ils ont pour
plancher la couche, assez peu fibreuse, de l'ecorce, que renforce line armature
d'oxes propres, orientes debout dans Ie sens de son epaisseur.

A I'interieur, les !ignes radiales de la charpente se continuent, entourees
d\une chair pulpeuse ou se sont organisees des gemmules semblables a celles
de C. cranium, mais, d'apres ce que fen ai vu, inermes.

Spicules. - 1. Megascleres : I. Oxes des lignes radiales, variant entre 2 01015
de longueur sur 35 [L d'epaisseur et 3-75 sur 53 F; iis sont droits et anisoactinaux
au supreme degre, leur extremite proximale s'effilant en une pointe tres longue
et tres fine, Ie plus souvent un peu courbee. 2. Oxes corticaux (PI. v, fig. 14')
cantonnes debout dans la zone fibreuse de l'eeorce, a une distance de la surface
que Ie developpement exceptionnel des eavites sous-dermiques rend par places
extraordinaire. Doucement courbes, fusiformes, isoactinaux, il:; varient entre
700 [L et lmm55 de longueur; leur epaisseur est Ie plus souvent comprise entre
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25 et 35!", mais il s'en tronve qui demenrent assez grilles. 3. Protriames en tres
petit nombre a la terminaison distale de chaque ligne radiale. Leur rhabdome,
qui depasse souvent 5mm3 de longueur, est droit et s'effile graduellement. Leur c1a­
dome peut etre regulier (PI. v, fig. 14'), a clades longs de 150 1'-, par exemple, et
ecartes de 120 !" en leur pointe; mais il est frequemment anisoclade (PI. v, fig. 14"),
a clades mesurant, par exemple, run 140 V. et les deux autres 95 et 80 v· de longueur.
4. Anatriames plus rares que les protrirenes mais fort robustes. Leur rhabdome,
droit, d'abord epais sous Ie cladome, s'effile ensuite rapidement; il atteint 6""" de
longueur. Leur cladome est tri.:s ouvert (PI. v, fig. 14b

), large de zz5 a Z40 !,-, a clades
"epais de zo !'- a leur origine, tres peu recurves. 5. Alxatriames d'autre sorte, beaucoup
plus dellcats, a clades greles, longs de 55 a 1101'-, tres recurves (Pl. v, fig. 14dJ. Je ne
les ai vus qu'en dissociant des spicules et n'en ai obtenu qu'un seul entier; son
rhabdome, apres s'etre lege-rement rende, a l'extremite obtuse et ne mesure que
I mm l5 de longueur. Le nombre de ces anatrirenes ne semble pas l'emporter sur celui
des precedents. La difference de forme, plus accusee entre les divers anatrirenes de
Craniella nimia gu'entre ceux de C. sansibarica Lendenfeld (.58, pI. Xlii, fig. 19-23),

me paralt tout a fait remarquable.
II. Microscleres : 6. Sigmaspires tres abondantes, de taiJIe inaccoutumee

puisqu'elles varient entre 34 et 40!'- de corde sur 4 I'- d'epaisseur, Elles s'oment
d'epines faibles qui leur donnent Ull aspect raboteux et qui s'accentuent surtout Ie
long de leurs bords, sur leur face concave et en leurs extremites (PI. v, fig. 14·).
Approcham par leurs dimensions des sigmaspires de la grande sorte de Craniella
disigma (111, p. 100, pI. XI, fig. 3), elles s'en distinguent par une ornementation
moins reguliere et par une torsion generalement plus mouvementee. Elles ne
s'accompagnent pas de sigmaspires plus petites.

Huit Cralliella toutes jeunes se distribuent sans ordre sur une pierre, les unes
presque cote a cote, les autres largement disserninees, et s'y tiennent par l'interme­
diaire d'une Eponge encroutante, Hymedesmia mutabilis costata, etendue en une large
plaque a laquelle elles s'ancrent au moyen d'anatrirenes. De forme spherique mais
herissees de poiutes correspondant aux !ignes radiales de leur charpente, elles sont
evidemment de meme age car elles mesurent toutes l mID6 environ de diametre. De
curieuses differences entre leur spiculation et celie du specimen etudie ci-dessus ne
m'empechent pas de rapporter ces individus ala meme espece que lui. Outre que
Ie tout provient de la meme station, son identite specifique se trouve denoncee a la
fois par la taille, I'ornementation et l'allure des sigmaspires, par l'etat anisoclade
des protrirenes (PI. v, fig. 17), par l'attenuation des oxes en pointe prox:imale tres
fine, et, comme caractere anatomique important, par Ie developpement deja
considerable de la couche externe de l'ecorce et de "ses cavites (PI. v, fig. 16).
Si ces jeunes derivent du specimen drague, du moins la pierre ne 'porte-t-elle
aucun vestige de lui a leur voisinage

18 T.
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Des exemples de variation de la spiculation d'une ~ponge avec rage ant trap
d'interet pour n'etre pas exposes en detail.

Le corps de ces petites Craniella se compose d'un noyau jaune opaque et d'nne
zone peripherique claire. Lit OU les !ignes de la charpente en sonlevent la membrane
limitante, celle-ci est epaisse de 280 f'; elle l'est de 140 f' seulement entre ces conules
et s'y creuse de lacunes spacieuses. Des sigmaspires (PI. v, fig. 15') se distribuent
en grand nom bre dans tout Ie corps et s'accumulent it sa surface. Surtout spiralees,
elles mesurel1t couramment 36 f' de corde mais n'ont generalement pas tout 11 fait
3 !'- d'epaisseur. Quelques-unes, presque deroulees, sont longues de 53 1" Leurs
dimensions et leur mode de spination ne permettent de les confondre avec celles
d'aucune autre Craniella. Les !ignes radiales de la charpente sont faites de megas­
cleres diactinaux et de protrirenes. II existe lit des megascleres diactinaux de deux
sortes, les uns et les autres anisoactinaux. Les uns, relativement epais du cote distal,
au ils se terminent en pointe breve, sont toujours drolts et s'eflilent progressivement
du cote proximal (PI. v, fig. 15"); longs de 700 p. au maximum, ils atteignent de 14 it
18!,- d'epaisseur. Les autres, un peu plus longs, toujours plus minces, acquierent
leur plus grande epaisseur, variable entre 7 et IO p. seulement, it une grande distance
de leur pointe distale et ils s'attenuent du cote proximal en une pointe longue, fine
et toujours courbee (pI. v, fig. 15"). Ii est plus facile de reconnaitre en eux que dans les
premiers les oxes de la charpente de l'aduJte; Ces deux sortes de spicules sont a peu
pres en meme nomhre. Les protrirenes ont tous Ie cladome anisocJade (PI. v, fig. 15·
et fig. 17), avec Ie plus grand clade long de 80 p. et les deux autres tres courts.
Leur rhabdome, long de In"" a IromZ, s'etire en pointe fine et fiexueuse. I1s ont
manifestement pour role de soutenir la membrane limitante du corps. Les
anatrirenes, un peu plus longs (1"''''5, en moyenne), depassent au contraire de
beaucoup la surface. Quelques-uns, qui remplissaient leur fonction, ont entraine
des microscleres et un peu de chair de leur substratum (Pi. v, fig. 17). IJs ont
Ie rhabdome efliJe et ilexueux, epaissi seulement au-dessous du cladome. Celui­
ci, large de 70 11 80 p. et haut de 45 it 50 p., revet une autre forme (PI. v,
fig. 15°) que Ie cladome des deux types d'anatrirenes rencontres dans I'adulte.
Dne autre sorte encore de rnegascH:res diftere aussi de ce qui lui correspond chez
l'adulte, a savoir les oxes corticaux qui, longs de 295 it 3301', epais de 10 ou 11 fL,
se montrent tous courbes deux fois (PI. v, fig. ISh), ala farron des oxes de Spon­
gosorites placenta, par exemple. Leur signification n'est cependant pas douteuse,
car, deja it cet age, iis se localisent assez nombreux it la place qu'occuperont
plus tard les oxes corticaux, it la peripMrie, it m!me Ie noyau chamu; toutefois,
en raison du faible diametre de ce demier, ils s'y tiennent a present en position
oblique et non pas verticale, et leur double courbure facilite leur agencement.
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Genre Craniellopsis Topsent

Craniellopsis azorica, Topsent

Campagne de 1905 : Station ZZIO, profondeur IZZgm
• W. de Flores. Un

specimen.
C'est Ie troisieme connu. II vient completer fort heureusement Ia connais­

sance des caracteres de !'espece, car, avec des protrirenes it cladomes fait comme
dans Ie petit specimen des parages de Terceira (t21, p. 15, pI. v, fig. In), rarement
reduits it l'etat de direnes, il possede des anatrirenes a clades comme ceux du gros
specimen (121, pI. v, fig. z<), c'est-a.-dire longuement perpendiculaires au rhabdome
avant de s'incurver un peu.

III. Sous-Ordre Homosclel'ophora, Dendy

Famille PLAKI'NlDlE, F. E. Schulze

Genre Plakina, F. E. Schulze

Plakina brachylopha, Topsent

(Pi. V" fig. I)

1927. Plakina brachylopha, TOPSENT (A3Abh>l, p. 4-

Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur 2460"'. Dans Ie N. des A.,;ores. Un
specimen sur un Polypier noirci.

Cest un petit coussinet a bords entiers, long de moins de 5mm , large it peine
de 2mm5, fixe .au support, comme ses congeneres, seulement par quelques stolons

. greles, mince, a face superieure plane, semee de depressions aquiferes etroites et
nombreuses.

II est caracterise par la production de spicules de deux sortes seulement et d'une
seule taille pour chaque sorte, des microcalthropes a l'interieur, des Iophotrirenes
it la surface.

Spicules. - I. Microcalthropes (PI. VI, fig. I'). Hs n'ont jamais les quatre actines
developpees. L'une d'elles se reduit toujours it I\\tat d'un simple boutons haut de
4 a 51"; les autres, plus ou moins flexueuses ou coudees, se terminent en pointe
mousse. Leur taille est assez uniforme, la longueur des actines variant, en general,
entre 50 et 60 I" pour nne epaisseur de 4 fI' 5 a 5 I" a la base. II ne se trouve parmi eux
ni microtriodes veritables ni microdiactines.

2. Lophotricenes. lis sont remarquables par la brievete de leurs ecactines qui,
avec toutes leurs divisions, n'atteignent que 12 a 17 fI' de hauteur, les autres actines
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etant longues de 40 a 55 (1•• lIs sont, el} outre, toujours plus robustes que les micro­
calthropes, puisque leurs actines simples, quoique relativement pointues, varient
entre 7 et 10 (1. d'epaisseur a la base. En grande majorite, ils sont monolophes
(PI. VI, fig. I'). Leur ecactine se divise des sa base en quatre a neuf actines secon­
daires divergentes ayant Ja forme de mamelons coniques, hauts de 10 (l. au plus,
tronques et couronnes de quelques denticules. Mais un certain nombre de 10pl1o­
trirenes ramifient plus ou moins ['une de leurs esactines (fig. I b) et servent de
termes de passage a d'assez rares lophotrirenes reellement dilophes (fig. Ie). Ten ai
trouve un, d'assez petite taille, qui tendait meme vers ['etat trilophe mais avec
l'ecactine seule ornee de denticules au bout de ses rameaux (fig. I d).

Genre Plakortis, F. E. Schulze

Plakortis simplex, F. E. Schulze

Campagne de 1901 : Stn. 1203, profondeur 91m. A 4 milles au S. W. de [,ile Boa­
vista. Un petit specimen bruniltre.

Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur 2460m. Au N. des A.;:ores. Quatre
specimens de teinte ocracee sur une base de Polypier.

Campagne de 1911 : Stn. 3150, profondeur I 740m. Pres de ['ilot de Villafranca.
D'assez nombreux specimens de taille inegale, dont deux massifs, assez volumineux.
Sur des Polypiers.

Je n'eprouve aucune surprise a constater ['existence aux iles du Cap Vert et
aux A.;:ores de cette Eponge commune sur les cotes mediterraneennes parce que j'en
tiens de la generosite du Rev. A. M. Norman deux preparations d'un specimen
provenant du Trondhjem Fjord. Ce qu'il faut remarquer, ce sont les profondeurs
par lesquelles Ie Prince l'a recueillie aux A.;:ores.

La spiculation de I'espece se com pose surtout de diactines sensiblement de
meme taille; il ne s'y mele que des triodes, quelquefois tres rares.

Dans ['un des specimens de la station 1420 pris comme exemple, les diactines
mesurent de 85 a 115 I'- de longueur et pres de 4 I'- d'epaisseur au centre, qui est
marque de deux ou trois nodosites. Leurs moities sont droites ou diversement
tordues, dans Ie prolongement ['une de ['autre ou un peu coudees ['une sur I'aulre.
Quelquefois I'une d'elles se bifurque Ii une certaine distance du nceud. Cela figure
ainsi de faux microtriodes, mais il existe aussi des microtriodes reguliers, dont les
actines, longues de 32 a 371'-, ont chacuI)e I'une des nodosites a leur origine.

L'Eponge d'Amboine mentionnee en 1897 (1103, p. 428) represente pour Ie
moins une variete de Plakol·tis simplex, sinon de Plakinastrella clathrata Kirkpatrick
(45, p. 350, pI. Xlll, fig. 3). Ses spicules se montrent, en effet, sensiblement de deux
tailles. Des diactines, les unes mesurent 25 a 40 I'- sur I a 2 1'-, et les autres, non sans
quelques intermediaires, 80 a 140 I'- sur 3 il 81'-, les plus petites surtout abondantes
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vers la peripherie du corps. Des triodes, c1airsemes, plutot reguliers, il en est dont les
actines mesurent 35 a 50!" de longueur et 2~. 5 it 5 f'- d'epaisseur; mais la plupart
ont des actines droites et pointues de 10 it 12 (L seulement sur I Il. it peine, tres pen
de termes de passage s'observant entre ces deux tailles. Parmi les petites, il s'en
rencontre quelques-unes qui portent un bouton central, rudiment d'une quatrieme
actine presque jamais developpee. Ces exceptions, ces microcalthropes rarissimes,
tout en faisant penser a Plakinastrella clatlzrata, ne correspondent pourtant pas a
1a description de l'espece. •

Genre Plakinastrella, F. E. Schulze

Plakinastrella truncuIifera, Topsent
(PI. I, fig. ZI et » et PI. VI, fig. >j

'927- Plakinastrelta trunculifera, TOf>S'E:N"t (la4,bill), p. 4.

Campagne de 1911: Stn. 3[50, profondeur 1740"'. Pres de 1'110t de Villafranca.
Un specimen sur une branche de Polypier.

Aucune Plakinastrella n'avait encore ete trouvee en eau aussi profonde, a beau­
coup pres. Le type de celle-ci se presente comme une plaque d'un blanc jaunatre,
de 17mm de longueur, qui adherait a peine it son support et qui s'enroulait assez
largement Ie long d'un de ses bords. Deroulee, eUe atteint environ 10m", de largeur
au milieu. A l'ceil nu, sa face superieure offre un aspect que la loupe definit fort
semblable a celui de Plakina monoloplza F. E. Schulze ('3, pI. xx, fig. I et
88, pl. XXI, fig. I), et dil ace qu'elle se decompose en de petits mamelons inegaux
et eux-memes accidentes, entre lesquels elle se creuse de depressions inegales.
Aucun tube osculifere saillant ne la depasse. Un vaste hypophare est developpe a
sa partie inferieure, limite par une enveloppe translucide dont quelques brides
tenaient senles I'Eponge en place. La face inferieure de la plaque, constituant Ie
plafond de l'hypophare, a sensiblement Ie meme relief que la superieure ; les plus
laiges de ses depressions correspondent a celles de la surface par l'intermediaire
de canaux plus ou moins directs, pen;:ant la plaque a jour et representimt les canaux
exhalants. De la sorle seulement se reconnaissent les oscules..

La plaque n'excede nulle part omn'875 d'epaisseur, et, comme sa spiculation
consiste presque exclusivement en elements de petite taille, elle conserve une grande
souplesse. Loin de se montrer hispide comme Plakinastrella oxeata Topsent
(itt, p. 102), elle n'a meme pas Ie fin veloute de P. copiosa F. E. Schulze
('33, pI. XXI, fig. 18 et 98, pI. XXI, fig. 9) ou de P. clathrata Kirkpatrick (£5, pI. XIII,

fig. 3"). Cela tient a ce que meme des microxes ne se dressent pas II sa surface.
Pour la laisser lisse, les microxes et les microcalthropes qui s'y trouvent s'y orien­
tent pour la plupart en position tangentielle.



Quelques caracteres dominent dans la spiculation de Plakinastrella 11'unculi­
fera: la non repartition de ses elements en categories d'apres leur taille, la rarete
des grands, l'uniformite relative de dimensions des autres, qui se repartissent pour
la plupart en microcalthropes et microdiactil1es, entin et surtout J'absence de
calthropes bien constitues, les grands comme les petits redulsant wujours leur
quatrleme actine Ii J'etat d'nn petit tubercule. Plusieurs de ces particularites sepa­
rent nettement P. tnmculifera de Plakinastrella ceylonica (Dendy) (~II., p. 66,
pI. II, fig. I).

De grands spicules il n'existe qu'un nombre extremement restreint, localises
au-dessous de la surface, comme pour la renforcer, a l'exemple de ceux de
P.oxeata et surtout de P. copiosa. Ce sont des calthropes (PI. VI, fig. z'), ia actines
plus ou moins courbees, longues de 190!" environ, epaisses de 23 IL, la quatrieme,
avortee, indiquee par un tubercule tres bas, et des diactines centrotylotes (fig. 2'),
longues de 350 l'-, epaisses de 23 l'-, ou plus longues encore (fig. 2') mais moins
grosses (455!" sur 15). Quelques-unes, de moindres dimensions (fig. 20'), servent de
passage aux spicules normaux (fig. Zd).

De ceux-ci, ce qui predomine ce ne sont pas les microdiactines mais, de
beaucoup, les microcalthropes. lis se disposent dans la chair de maniere a former,
un peu a la fa<;on des triactines des Sycon, les parois de canalicules a section poly­
gonale. Trois de leurs actines, droites ou diversement tordues, mesurent de 40 !" sur
2 a 65-70!" sur 4; la quatrieme avorte constamment (fig. 2'). II se rencontre parmi
eux, en faible proportion et generalement avec les dimensions superieures, des
microtriodes reguliers (fig. 2') ou visiblement resultant d'une proliferation laterale
du renflement median d'une microdiactine (fig. 2«). Par exception, il s'y ajoute aussi
des microcalthropes montrant Ie vestige d'une cinquieme actine (fig. 2 h). L'Eponge
semble avoir evite par-dessus tout de produire des calthropes reguliers. Les
moignons d'actines de tous ses calthropes lui ont valu son nom specifique.

Quant aux microdiactines (fig. 2"), toujours centrotylotes, mais, en outre,
souvent flexueuses au milieu ou sur l'une de leurs moities, eiles varient surtout
entre 220!" de longueur sur 5 !'- d'epaisseur et 120!" sur 3. Quoique en grande infe­
riorite numerique, eiles existent en grand nombre et se melent partout aux micro­
cahhropes imparfaits.



(PI. ll, fig. 7b)

Sous-Classe MONAXONELLIDA, Dendy

I. Ordre HADROMERINA, Topsent

Famille CHONDROSIDJE, F. E. Schulze

Genre Chondrosia, Nardo

Chondrosia reniformis, Nardo

Campagne de 1902 : Stn. 1264, profondeur 123m. Pres de Monaco, devant Ie
Cap d'Aglio. Un specimen.

Campagne de 1915: Stn. 3679, profondeur 2o-50m. Environs de Toulon. Un
specimen. - Stn. 3692, profondeur 42m. Pres de Toulon. Un specimen.

Famille COPPATIIDJE, Topsent

Genre Jaspis, J. E. Gray

Jaspis Johnstoni, (0. Schmidt) Topsent
1

Campagne de 1894 : Stn. 406, profondeur 924m. Detroit de Gibraltar, a 7 milles
dans Ie N. N. W. de Ceuta. Une plaque.

Campagne de 19°5: Stn. 21 14, profondeur 9I4-650m. W. de Flores. Un specimen
assez etendu et assez epais, sur un Polypier (PI. II, fig. 7b).

Je renonce a la variete incrustans, que j'ai admise autrefois (108, p. 276) pour
des individus a asters ornees d'epines, parce que cette ornementation est habituelle
et ne fait peut-etre jamais defaut aussi complHement que je l'avais cru. Eponge tres
repandue, Jaspis Johnstoni presente dans sa spiculation beaucoup de variations
individuelles. Les plus belles asters, epineuses, d'un individu du bane de Campeche
n'ont que 15 p. de diametre. Celles d'un individu de Banyuls et d'un autre du Cap
d'Aglio en ont 20. Je trouve 27 p-.de diametre aux plus belles asters, epineuses, d'nn
specimen des A~ores (Stn. 226) et 25 p. (quelquefois 32, sur des triodes) a celles d'un
autre. Dans Ie specimen de la station 2214, les belles asters a actines tres epineuses
ont aussi 25 p- de diametre, rnais il s'en trouve, en proportion notable, dont Ie
diametre s'eJeve a30-401", exceptionnellement jusqu'a 501", en meme temps que leurs



- 144-

actines, au nombre de trois Ii huit, s'epaississent, deviennent coniques et ne
montrent plus d'epines sinon tout a fait au bout. Les oxes, centrotylotes, comme
toujours, mesurent, dans l'individu en question, de 335 fl. a Imm7 de longueur.

Genre Holoxea, Topsent

Roloxea furtiva, Topsen!

Campagne de 1901 : Stn. 1203, profondeur 91m. A 4 milles au S.W. de l'Ue Boa­
vista. Des specimens formant ciment entre des Vermets.

Campagne de 1902 : Stn. 1264, profondeur 123m• - Pres de Monaco, devant
la cap d'Aglio. Un specimen parmi un conglomerat coquillier.

Hallmann (37, p. 654) a pense trouver auxHoloxea une parente avec les Higgin­
sia et surtout les Desmoxya et s'est demande si Ie tout ne devrait pas prendre place
parmi les Axinellides. J'insiste sur Ie caractere special des «microxes» de H. jurtiva
et sur leur ressemblance avec les microscleres des Dercitus, Tetractinellides indubi­
tables quoique rune d'elles, D. Bucklandi, produise aussi des toxes. Leur association
avec des trichodragmates rappelle assez celIe des euasters avec des trichodragmates
chez Stelletta lactea entre autres. Diffuse avec condensation a la surface, ]a charpente
de H. jurtiva, pas.plus, d'ailleurs, que celle de ses congeneres, ne ressemble en den
a la charpente fibreuse des Higginsia ni des Desmoxya. Malgre un certain paraIle­
lisme dans la spiculation, les Holoxea, sont a mon avis, aussi eloignees des Desmoxya
que les Alloscleria des Ceratopsis, par exemple.

FamilIe TETHYID£, J. E. Gray

Genre Tethya, Lamarck

Tethya aura.ntium, (Pallas)

Campagne de 1903 : Stn. 1463, profondeur 932-150ID. Un petit specimen.
Campagne de 1915 : Stn. 3666, profondeur 20m. Environs de Toulon. Cinq

specimens. - .. Stn. 3671, profondeur 2o-50m. Memes parages. Un specimen.
Un.curieux hasard n'a foumi au Prince, dans l'Atlantique, qu'un specimen de

petite taille de cette Eponge fort commune.
Elle.,,\ ete, comme on sait (:l~'), souvent appelee a tort Tethya lyncurium

(Linne) Lama.ck et Donatia lyncurium (Linne) Nardo.
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Famille TIMEIDJE, n. f.

Genre Timea, J. E. Gray

Timea unistellata, Topsent

18g'. Hymedesmia unistellata, TOPSENT (Dit), pI. nYU.
1900. H. unistellata, TOPSENT (lOG), p. u3, pI. nIl' fig. 12 ., b.

Campagne de 1902 : Stn. 1264, profondeur lz3m• Pres de Monaco, devant Ie
cap d'Aglio. Specimen typique en croute sur nne pierre.

Timea chondrilloides, Topsent

1904. Hymedesmia chondriUoides, TOJ>SENT (III), p. I I3~ pI. xu, fig~ ~-9f.;.

Campagne de 1905: Stn. 2214, profondeur 914-650m. W. de Flores. Un
specimen sur un fragment de Polypier.

C'est une petite croute mince, allongee mais etroite, longue de Ilmm, large de
1 a 4mm, grisatre, compacte, coriace, sans orifices. Sa surface unie serait glabre si,
de place en place, la pointe d'un megasclere ne la depassait un peu.

Semblables a celles du specimen de la station 899, les asters portent souvent
quelques epines au bout de leurs actines et ont un diametre de 20 a 35 ('. Les styles,
tres peu nombreu:x, courbes, mesurent 475 a840 1'- de longueur et seulement 6 a 91'­
d'epaisseur.

La nature de ses megascleres rend un peu indecise la position de respece dans
Ie genre Timea, dont les representants produisent d'habitude des tylostyles. II ne
s'agit certainement pas d'une Halicllemia. En tout cas, son maintien est impossible
dans Ie genre Hymedesmia Bowerbank, puisque, en consideration du type, ce1ui-ci
ne peut conserver I'acception ou, it l'exemple de Carter, je l'ai pris d'abord.

Timea mixta, Topsent

(PI. VI, Jig. 7)

J9OO. Hymedesmia mixla, TOPSENT (IOO), p. t22, pl. JII, fig. II~

Campagne de 1901 : Stn. 1203, profondeur 91m. A 4 milles au S.\V. de rUe Boa­
vista. Un specimen en croilte peu etendue sur un Lithothamllio1Z.

La caracleristique de l'espe:ce se precise d'apres ce nouveau specimen. Elle
consiste en la production simultaneede spherasters de deux sortes, les unes tres
petites, a l'eCat de strongylasters, les autres de grosseurs diverses, sous forme
d'o:xyasters.

Ig T.
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Pareils a ceulC du specimen mediterraneen et fort inegaux comme eux, les
tylostyles, lisses, generalement droits, a pointe fine, it base globuleuse ou, plus
ordinairement, elliptique, surtout dans les grandes tailles (Pl. V1, fig. 7'), mesurent
de 230 fL a 1-25 de longueur, la tige et la base des plus petits ayant respectivement
7 et 9 fL d'epaisseur, celles des plus grands, 15 et 20 fL·

Les strongylasters (fig. 7"), a actines courtes, un peu tylotes et finement
epineuses, sont un peu plus petites que celles du type, leur diametre restant presque
toujours inferieur a 5 fL. Au contraire, dans l'enselDble, les oxyasters sont un peu
plus volumineuses : les plus grandes atteignent 50 fL de diametre. Ce sont, en grande
majorite, des spheroxyasters pures, il. actines pointues et lisses, meme dans les petites
tailles (fig. 7'). Les asters a actines epineuses et plus au mains tronquees sont ainsi
bien plus rares que dans Ie type, mais Ie fait qu'i1 s'en rencontre un certain nombre
(fig. i) acheve d'etablir l'identite specifique des dejlx Eponges.

Famille CLIONIDJE, J. E. Gray

Genre Cliona, Grant

Cliona celata., Grant

Campagne de 1903 : Stn. 1447, profondeur 130m. Un fragment d'un gros speci­
men de la forme massive dite raphyrorde.

Cliona vastiftca, Hancock

Campagne de 1901 : Stn. Il45, profondeur 16m environ. Mouillage de Santa
Luzia, Canaries. Un specimen perforant en totalite une grosse coquille endommagee
de Gasteropode.

Campagne de 1902 : Stn. 1264, profondeur 123m• Pres de Monaco, devant Ie
Cap d'Aglio. Un specimen.

Cliona. viridis, (0. Schmidt) J. E. Gray

Campagne de 1897,: Stn. 801, profondeur 100m
• Baie de Porto Santo. Speci­

mens de la forme massive, dont l'un a 28 centimetres de longueur, 17 de largeur
et 10 d'epaisseur a 1'etat sec.

Campagne de 1901 : Stn. 1203, profondeur 91m. A 4 milles au S. W. de l'ile
Boavista. Deux specimens dont run a spirasters tres rares et l'autre a spirasters
abondautes. '

Campagne de 1911 : Stn. 3122. Pointe S. de la Grande Deserte, Madere. Frag~
ments, dont deux larges plaques de Ia forme massive, aspirasters excessivement
rares et Ii tylostyles plus minces que d'habitude, tres souvent difformes, avec base
bosselee, pointe abregee ou avortee, canal axial hypertrophie.
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Cliona lavispira, Topsent

Campagne de 19o1 : Stn: 1116, profondeur 2165"'. A 50 milles au large de
Mogador. Dans I'epaisseur de vieux Polypiers.

Campagne de 19°2: Stn. 1349, profondeur 1250"'. A):ores. Dans des Lophohelia.

Famille SPIRASTRELLID£, Ridley et Dendy

Genre Spirastrella, O. Schmidt

SpirastreUa minU, Tapsent

Campagne de 1897: Stn. 801, profondeur 100". Baie de Porto Santo. Un
specimen de petite taille, en cronte coriace.

La spiculation est typique mais faible, comme celie des autres Eponges prove­
nant de cette station. Les tylostyles sont longs de 220 a 275 /L et les spirasters n'ont
que I /L a 2 /L d'6paisseur, epines non comprises.

En fixant les caracteristiques de cette espece (t••, p. 552, fig. XlV et xv), j'ai
indique que Hymedesmia tristellata Topsent, dont la PRINCESSE-ALICE a pris un
specimen a la station 866, n'est vraisemblalement qu'une variet6 tout au plus de
Spirastrella minax, a spirasters de spire plus condensee.

Famille POLYMASTIID£, Vosmaer

Genre Polymastia, Bowerbank

Polymastia infrapUosa, Topsen!

(PI. n, fig••5 et .6 et PI. ", fig. 3)

Campagne de 1913 : Stn. 3425, profondeur 7sm. S. E. d'Halifax. Trois specimens.
Ce sont des Eponges massives, un peu bulbeuses, d'un jaune tres clair et lisses

sur la face superieure, mais qui, arrachees a leur support par l'engin, montrent en­
dessous, au pourtour de la dechirure, une large zone hispide, pour cela meme
souillee de vase et grise. C'est comme si, lisses en-dessus, a la fa);on de Polymastia
rabusta, elles changeaient a quelque distance de leur point d'attache Petat de leur
surface en celui de P. mammilla/·is. A cette opposition correspondent, d'ailleurs,
des differences de structure de J'ecorce. Cette curieuse particularite, rappelee par Ie
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nom injrapilosa, n'est pas seule 11 justifier l'introduction d'une espece nouvelle dans
un genre ou, de celles decrites, un certain nombre semblent bien ne representer
que de simples variations. Les papilles de ces Polymastia injrapilosa, trapues,
coniques, ouvertes au bout, sont fermes avec des parois epaisses, ou des canaux se
creusent verticalement en cercle autour de la cavite axiale. Cette canalisation
longitudinale des papilles, que des sections transversales decelent a l'eEil nu, se
reconnait sur les deux specimens photographies (PI. ll, fig. 26). Elle s'etablit aussi
chez Ie troisieme, et, par sa constance, foumit 11 I'espece un autre caractere
interessant.

La dechirure de leur base decouvre leur charpente interne, nettement rayon­
nante et consistant en faisceaux longs et compacts de grands tylostyles qui se portent
vers la peripherie du corps jusqu'a la face profonde de l'ecorce. Ceux qui partent
du bas sont d'abord assez serres pour laisser peu de place it la chair. Celle-ci est
molle, ayant pour soutien, entre les !ignes radiales, des tylostyles de petite taille et
disperses sans ordre. L'ecorce,1a ou l'Eponge est lisse, porte it sa surface une assise
de petits tylostyles presses les uns contre les autres en position verticale. Au-dessous
de cela, sa portion fibreuse, epaisse, se renforce de tylostyles plus grands que les
precedents, qui se croisent en tous sens, assez 1achement et sans penetrer l'assise
superficielle.

A la face infericure du corps, la structure change. Les !ignes principales de 1a
charpente s'y terminent en une palissade de grands tylostyles droits, qui, depassant
de beaucoup l'assise peripherique de petits tylostyles, determineni: une hispidation
assez haute et drue. Entre eux, les spicules assez grands propres ala couche profonde
de l'ecorce lisse sont a peu pres remplaces par de petits tylostyles de la chair.

Les papilles ne sont pas depourvues de l'assise superficielle de petits tylostyles,
mais eIIe s'y crible de petits trous subegaux servant, de toute evidence, de stomions
pour les canaux sous-jacents de la paroi. La cavite axiale de l'organe, aboutissant Ii
l'oscule terminal, joue, au contraire, un role exclusivernent exhalant. Elle a un revete­
ment fibreux coriace, continu, OU se croisent des spicules de memes dimensions que
ceux de la couche fibreuse des portions lisses de l'ecorce. Des faisceaux longitudinaux
de grands tylostyles constituent la charpente essentielle des papilles et se distribuent,
les uns, sons l'assise peripherique de petits tylostyles, les autres, plus nornbreux, sous
Ie revetement de la cavite axiale. D'une face a l'autre de la paroi, entre les canaux
verticaux, la structure est sensiblernent la meme que celle de la couche profonde
de l'ecorce, les canaux representant, en definitive, des lacunes de cette couche qui
s'etirent dans un sens determine.

Spicules. - I. Megascleres: 1. Tylostyles des lignes radiales (PI. VI, fig. 3'),
droits et tres robustes, atteignant couramment 1"'"'7 a 1""°9 de longueur et 231"
d'epaisseuf; leur base, frequemment ovoyde avec mucron obtus, reduit plus souvent
encore son renfiement 11 un bourrelet leger et incornplet ou Ie remplace par une
serie de renfiements peu marques, ou enfin Ie supprime totalement; leur tige, fusi-
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forme, se termine en pointe longue et fine, graduellement amincie. 2. Tylostyles
de la couche fibreuse de l'ecorce lisse et du revetement du canal axial des papilles,
diminutif des precedents, de longueur variable entre 300 et 700 1", souvent courbes.
3. Tylostyles de la chair et de l'assise superficielle (PI. ",,'fig. 3"), droits ou douce­
ment courbes, a base toujours bien renflee, ovorde et surmontee d'un mucron
obtus, a tige longtemps mince a Ia suite, puis fusiforme dans sa seconde moitie et
atteignant une epaisseur double de celIe de la base, entin termim!e en pointe assez
courte; leur longueur varieentre 150 et 240 1" environ et leur epaisseur de tige
atteint 7 a 81" contre 3 1" 5 a 41" d'epaisseur de base.

Genre Webere11a, Vosmaer

Weberella. bursa, Vosmaer
(pl. II, fig. '91

Campagne de 1903 : Stn. 1463, profondeur 932-150"'. Un specimen.
C'est d'apres des specimens de rOcean Arctique recueillis par plus de 72" de

latitude N. et par 22°30' et presque 25· de longitude E., que Vosmaer a fait connaitre
cette Eponge (t37, p. 16, pI. 1, III et v). II est done surprenant de la retrouver ainsi
dans l'Atiantique, tres au large des cotes de France, a peu pres 11 la hauteur de
l'embouchure de la Loire, sans qu'elJe ait jamais ete signaIee dans les caux du
N. W.de l'Europe. Pourtant, il y a de fortes raisons d'admettre que c'est dela meme
espece qu'il s'agit.

Fixe sur un debris de coquille, Ie specimen obtenu, long de 47mm, haut de 35mm et
large d'autant, est massif, oblong, Iisse, luisant et de couleur jaunll.tre pll.le dans
l'a1coo!. II porte des papilles cyl1ndroconiques courtes, espacees. II est remarqua­
blement ferme, coriace, difficile a entarner. Son aspect et sa consistance sont done
conformes it ceux de Weberella bursa. Son ecorce, epaisse de om"'5 a omm7, s'ap­
plique intimement sur sa chair et ne s'en distingue it premiere vue que par sa teinte
bleutee due it sa nature extremement fibreuse, comparable it ceUe de Chondrosia
reniformis. Cela egalement rappelle la description de Vosmaer, ainsi que Ie sque­
lette cortical, compose, comme il a ete figure, d'une assise peripherique de petits
tylostyles debout, sous laquelle de plus grands, moins regulierement orient6s et
plus lll.chement distribues, s'entrecroisent. Les indications fournies au sujet de la
charpente choanosomique de Werebella bursa etaient plus vagues : «The skeleton
consists of bundles of sub-pinlike spicules» et « '" the arrangement of the bigger
spicules is more or less radiating •. Elle n'affecte pas, en effet, dans l'individu etudie,
la structure franchement rayonn<lnte de ceUe des Polymastia. Les paquets de spi­
cules qui Ia composent dessinent plutot un ensemble reticule de travees, 11 mailles
surtout etirees dans Ia direction de la surface du corps, d'oli I'orientation approxi­
mative de la plupart des spicules. Les mailles en contiennent, en outre, de toutes
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tailles, qui se croisent lachement et sans ordre. La- chair est compacte, il. canaux
etroits dont la paroi souvent epaisse paraH alors bleuatre.

Les tylostyles de surface, dont se parseme aussi la chair, sont, comme ceux de
la description originale (:lal, pI. v, fig. 40-44), droits ou doucement courbes,
minces, effiles, a base variable, toujours mediocre; ils mesurent de 80 a 130 I'- de
longueur et de 1 a 31'- d'epaisseur. Les autres sont droits, pointus, marques d'un
renflement basilaire generalement faible, souvent meme si peu accuse qu'ils
ressemblent beaucoup a des styles; compares aux figures donnees (:131, pI. III,

fig. 16-17), ils differeraient de ceux du type en ce que leur tige est a peine fusiforme.
Peu robustes, en somme, ils varient entre 385 et 650 fL de longueur environ sur 5 a81'­
seulement d'epaisseur.

Le developpement remarquable du tissu fibreux et la nature de la charpente
semblent justifier Ie maintien de cette Eponge en dehors du genre Polymastia.

Genre Spinularia, J. E. Gray

Spinularla spinularia, (B()werbank) J. E. Gray

I904~ RhaphidtJrus setosus, TOPSENT (.:11/, p. 120, pL t, fig. 6 et pI. Xl1 t fig. 12.

Campagne de 1905 : Stn. 2214, profondeur 914-650m. W. de Flores. Vne petite
croute.

Campagne de 1912: Stn. 3293, profondeur I331 ro
• Quatre specimens dont trois,

sur une meme pierre, ont un diametre de 10 a I2mm• lIs sont tous pourVllS d'une
papille centrale oscuIifere.

L'etude de preparations du type de Tethea spinularia Bowerbank 1866 (Spinu­
[aria tetheoides J. E. Gray 1867) a permis a J. Stephens de constater (8", p. 30) que
ses spicules dits «minute acerate from the fasciculi of the dermal membrane"
(5, vol. Ill, p. 40, pI. xv, fig. 28) SOnt les elements des trichodragmates de cette
Eponge et que, par suite, Rhaphidorus setosus Topsent tombe en synonymie.

Genre Ridleia, Dendy

Ridleia oviformis, Dendy

Campagne de Ig05 : Sto. 2214, profondeur 914-650m. W. de Flores.
Deux sp~imens sur Amphihelia. Vun deux, fort petit, a un peu plus de 4"'''

de hauteur totale et estepais de I""" a peine dans sa partie superieure. L'autre est
haut de 18-, longuement pedicule, peu renfle dans sa partie superieure, dont Ie
diametre ne depasse guere 3-. II a subi, a la verite, une longue eventration qui
peut I'avoir sensiblement deforme, mais, cenainement, sa ressemblance etait plutot
avec Ie specimen de Ia station 899 (1:11, pI. v, :fig. 9), en plus elance, qu'avec Ie
type (U.).



Les deux individus ont un oscule terminal. Tai verifie..sur Ie plus.grand que
leur chair conrient a profusion ces petits b~tonnets il granules refringents en serie,
semblables, suivant la remarque de Dendy, a certaines bacteries•.,

,..

Genre TentoriuM, Vosmaer .

Tentorium semisuberites, (0. Schmidt) Vosinaer"
(PI. VI, fig. 10)

','

Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur 246om. Au N. des At;:ores. Cinq
specimens sur des Polypiers noircis. " .

Campagne de 191 I : Stn. 3140, profondeur 1378m. Pres de Sao Miguel: Unspe­
cimen. - Stn. 3I 50, profondeur I 740ID. Pres de I'llot de Villafranca. Trois speci-'
mens, dont un petit, qui offre un interet special. Sur des Polypiers.

Campagne de 1913 : Stn. 3437, profondeur 145sm. A l'E. de la Nouvelle-Ecosse.
Cinq specimel)s, dont trois gros, sur des galets.

Au bas de sa colonne, Tentorium semisuberites dresse sur son support des
tylostyles differencies que Marenzeller a parfaitement distingues (00, p. 13, pI. Ii,
fig. 4 Be) chez ce qU'il a appe1e Thecophora e!ongata, plus courts que les autres,
courbes dans leur tiers basilaire et non droits comrrie eux, ennn plus'ou moins
renfies dans leur moitie distale. D'ordinaire, ils sont lisses comme tous ceUlt que
produit l"Eponge. Cependant, un specimen de Iii station 3150, de tres petite taille
et de forme conique basse, mesurant tout au plus 2mm de diametre et a peine
lIutant de hauteur, presentait une variation de ces spicules speciaux qui merite
mention. Exceptionnels sont chez lui ceux qui y demeurent lisses. La plupart se
herissent au voisinage de leur pointe de courtes epines assez serrees (PI. VI, fig. 10<);
quelques-uns distribuent, en outre, de ces epines, plus lachement, sur Ie reste de
leur tige et jusque sur leur base. Les autres specimens recueillis a la meme station
n'offrent pas ceue part1cularite,

Genre Tylexooladus, Topsent.

Tylexoeladns .Toubini, Topsent

(pl. V" lig. 41

'904. TylexocllZliu:s Joubini, TOPSENT II I lj, p. IZ2, pl. I, Jig. 9 et pI. XII, fig.to et n.
19t5~ Atergia corttcata, J. STEPHENS (8'), p. 32, pl. Itt, fig. '2 et 3 et pI. v, fig. 4.

Campagne de 1905 : Stn. 2210, profondeur 1229m. A l'W. de Flores. Sur des
Polypiers. Six specimens blancs, disciformes, tous de petite taille et mesurant au
plus 7 a smm de diametre. lis dressent une. papille aquifere centrale et sont tres
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hispides vers leur bordo - Stn. 2214, profondeur 914-650"'. M<lomes parages. Un
specimen de 8"'''' de diametre environ, a papille. Sur un fragment de Polypier.

Ce materiel nlvele de curieuses variations dans la spiculation de l'Eponge.
La plupart des individus de la station 2210 possedent des exotyles tres abon­

dants, bien plus robustes et plus differencies que ceux precedemment observes
(11. AI), dont je redessine pour la comparaison run de ces spicules it un falble gros­
sissement (PI. VI, fig. 4'). La tige des nouveaux exotyles grossit a partir de leur base
jusqu'a mesurer 35 1-' d'epaisseur avant l'expansion terminale qui en fait des clado­
tylostyles. La, apres s'<lotre coudee, presque toujours de fa~on assez brusque (PI. VI,

fig. 4 C), eUe se ramifie en pointes nombreuses et courtes, dont chacune re<;:oit Ulle

branche de son canal axial, et dont rensemble, qui peut avolr go f' de diametre,
figure assez bien une tete d'artichaut (PI. VI, fig. 4"). Leur longueur atteint de Im"'47
a 1·""68.

Les c1adotylostyles du specimen de la station 2214 sont de longueur bien
moindre (PI. VI, fig. 4b, 4b'), mais ils ont I'extremite distale encore plus epaisse.
Sur run d'eux, par exception, je I'ai trouvee presque indivise, en massue ornee au
bout de trois ou quatre epines courtes (fig. 4b). De plus, leur aspect est rendu assez
singulier du fait qu'ils sont tous anatylotes. Les renflements successifs de leur base
peuvent s'elever au nombre de quatre et souvent Ie canal axial se dilate en une
vesicule au centre de chacun d'eux.

Par contre, chez deux des individus de la station 2210, je n'ai pas reussi a
decouvrir d'exotyles. II semble qu'ils y soient remplaces par des ty!ostyles parfaits,
tres effiIes et d'une longueur plus grande encore (2m"'l a 2"''''9), qui representent
peut-etre I'etat primitif des spicules de protection du corps. C'est d'apres
un specimen ainsi imparfait que, ne pouvant soup~onner de telles variations,
J. Stephens a inutilement cree, en 1915, Ie genre Atel"gia. Les oxes centrotylotes,
non mains caracteristiques que les exotyles, qui abondaient a travers son choa­
nosome ne laissent aucun doute 11 eet egard.

Les tylostyles corticaux se montrent partout pareils tandis que les oxes centro­
tylotes de la chair paraissent demeurer souvent un pen plus petits que cenx deja
deerits et ne mesurent que 45 a 75? de longueur.

Genre Trachyteleia, n. g.

Polymastiida'! defendues par de gros tylostyles differencies, epineux au bout,
qui depassent la couche des petits tylostyles corticaux. .

L'Eponge qui m'invite a proposer cette coupure generique est unique et fort
petite. Pourtant, sachant qu'il existe des Polymastia hispides, Telles que P. mam­
millaris, et d'autres, telles que P. infrapilosa, qui, ayant la surface unie en-dessus,
se montrent hispides en-dessous, je constate que leurs spicules herissants ne diffe-.
rent pas sensiblement de ceux des lignes rayonnantes internes, alors qu'ici, ceux
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qui determinent l'hispidation sont de force bien superieure aux autres et s'harmo­
nisent au role qu'ils sont appeles a jouer en rendant raboteuse leur portion distale.
Mais cette differenciation est-elle constante dans l'espece? Des variations observees
sur les megascleres defensifs des Tylexocladus ne rendent pas Ie fait probable, au
moins en ce qui concerne la spination. Les tylostyles de base epineux du Tentorium
semisuberites exceptionnel de la ~tation 3150 donnent une autre raison de s'attendre
au manque de iixite de ce detail. Neanmoins, la trouvaille de Trachyteleia Stephensi,
ajoutant a la connaissance des Eponges a exotyles, n'est nullement negligeable.

Trachyteleia Stephensi, n. sp.
(PI. VI, fig. It)

Campagne de Igl I : Stn. 3150, profondeur 1740m. Pres de l'ilot de Villafranca.
Un specimen, sur un Polypier. .

C'etait un tout petit coussinet hispide, gris sale, qui m'a. tout entier servi a
l'etude. II n'avait pas de fistule saillante, pas meme d'oriiice visible. Sa structure
<Stait celle des Polymastia: lignes rayonnantes pOlyspicuIees de la charpente, entre
lesquelles la chair contenait des tylostyles plu~ faibles, sans ordre; couche corticale
dense de petits tylostyles debout; enfin, causant l'hispidation si apparente, ces
tylostyies speciaux, nombreux, qui ont fixe man attention.

Spicules. - Les tylostyles des lignes rayonnantes (PI. VI, fig. I I b,b') sont droits,
longs de 4go a 560 ft. Leur base, elliptique, terminee en un mucron obtus, est
epaisse de 10 ft. Commen~ant par un cou de 8 f' seulement d'epaisseur, leur tige
grossit d'abord jusqu'a mesurer 12 p., puis s'effile longuement en une pointe tres
fine. II en est de meme type mais plus petits, probablement meles dans la chair a
d'autres courbes qui y predominent.

Les tylostyles de la couche corticale (PI. VI, fig. I I -,"), plus petits que ceux de
la chair, ont, en general, de 170 a 275 f' de longueur. Leur base, a mucron' tres
court et tres obtus, est epaisse de 4 a 5 IL. Leur tige, toujourscourbee, ne devient
pas beaucoup plus grosse qu'elle a partir du cou et s'effile moderement dans la
direction de sa pointe.

Quant aux tylostyles defensifs (PI. VI, fig. I IC,C'), ils sont parfaitement droits,
comme ceux de la charpente, dont ils se distinguent, d'ailleurs, moins par la lon­
gueur (5go a 735 f') que par la grosseur. Apres leur base, large de 10 a I I f', a
mucron obtus, leur tige se renfie tres vite jusqu'a atteindre 181" d'epaisseur; elle
s'attenue peu ensuite et mesure encore 10 ou 12 f' a une distance de 50 f' de sa
pointe. Tous ont leur portion distale raboteuse a partir de la pointe sur une lon­
gueur de 70 a 80 f' environ. Ce sont, a la verite, des spicules du type de ceux des
lignes rayonnantes, mais manifestement differencies dans un but de protection. IIs
depassent de 280 a 350 f' la couche corticale de petits tylostyles, qui est epaisse

20 T.

'.
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d'environ 200!'-. lis correspondent aux tylostyles it epines terminales recurvees en
groupe, exotyles simulant des anatrirenes de Proteleia Sollasi Ridley et Dendy
(67, p. 214, pI. =11, fig. 6 et 8 b.d).

Je me fais un plaisir de dedier cette curieuse Polymastiide it Madame Jane
Sharp Stephens, en temoignage d'estime pour ses memoires sur les Spongiaires des
cotes d'Irlande.

Genre Sphrerotylus, Topsent

Sphalrotylus schamus, (Sollas) Topsent

Campagne de 1913 : Stn. 3425, profondeur 75'". S. E. d'Halifax. Un specimen.
La provenance du specimen contribue it faire considerer cette Polymastiide it

exotyles en forme de spherotylostyles comme une Eponge septentrionale. Comme
on ne la connaissait encore avec certitude que des eaux de la Norvege et de I'Ocean
Arctique, son existence sur Ie versant occidental de l'Atlantique Nord est it retenir.

La profondeur est bien moindre que celie par laquelle ont ete pris les autres
specimens de la collection (12'1, p. 23, pI. n, fig. 6).

Genre Trichostemma, Sars

Trichostemma Sarsi, Ridley et Dendy

Nous savons cette Eponge commune aux A~ores (tl'1, p. 120). Le Prince I'a
recueillie aussi, mais sous forme d'individus de petite taille, au large de Mogador
(Stn. 1 I 14 par 851 m) et it deux reprises aux nes Madere (Stn. 1209, par 1417m et
Stn. 31I8, par 2380m •

Famille SUBERITID.£, O. Schmidt

Genre Suberites, Nardo

Suberites domuneula, (Olivi) Nardo

Campagne de 1915 : Stu. 3666, profondeur 20m• Environs de Toulon. Trois
specimens.
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Suberites carnosus, (Johnston) Gray, var. ramosus, Topsent

Campagne de 1893 : Stn. 344, profondeur 224M
• A rouest de Porto Empedocle

(S. de la Sicile). Deux fragments rameux.
J'ai supprime S. distortus de la liste des Suberites de la collection du Prince,

les Eponges que j'ai rapportees lit cette espece, en 1892 (93, p. 129, pI. v, fig. 2), me
paraissant appartenir, d'apres leur forme e~ leur spiculation, ala variete ramOSU$
de S. carnosus, que j'ai distinguee en 1900 (108, p. 237, pI. 'Ill, fig. 1 et 2), et qui est
assez commune en Mediterranee. Son existence dans les eaux oceaniques de
I'Europe occidentale, aux stations 53 et 58, n'a rien qui doive surprendre, mais
mente d'etre soulignee.

Suberites gibbosiceps, Topsent

Campagne de 1902: Stn. 1420, profondeur 2460"'. Au N. des A~ores. Un spe­
cimen en plaque sur un tron~on de Polypier.

Campagne de 1913 : Stn. 3437, profondeur 1458m. A rE. de la Nouvelle-Ecosse.
Deux specimens massifs, en coussins epais, lipostomes, sur des galets.

Cesobservations jointes aux precedentes (II., p. 125) montrenten S.gibbosiceps
une espece vivant en eau profonde.

Suberites hirsutus, Topsefit

(PI. VI, fig. 5)

1':927. Suberites hirsutus, TOPSENT (.S.&bi$)~ p. 5.

Campagne de 19°2: Stn. 1420, profondeur 2460"'. Sept specimens sur des
fragments de Polypiers noircis.

Ce Sube6tes correspond dans I'Atlantique au S. senilis Ridley et Dendy du
Paciiique Nord, dOn! Ie CHALLENGER n'a recueilli qu'un seu! specimen, egalement
en eau tres profonde. II s'en distingue par les dimensions moindres de ses spicules
et, dans une certaine mesure, par la forme de leurs bases, mais il en a tout a fait
l'aspect et la structure.

Des specimens obtenus, la plupart, fort petits, n'ont guere que 4 a 5"'"' de
diametre au total. Deux, cependant, mesurent pres d'un centimetre de longueur.
Ce sont des coussinets d'un blanc grisatre, entierement et hautement hispides, dont
les longues soies font, comme pour S. smilis, penser aux Trichostemma; mais leur
hispidation est egale, leur surface, uniforme, n'a pas d'oriiice aquifere apparent et
leur face inferieure adhere au support sur toute son etendue. Leur portion charliue,
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ja,me, est peu developpee par rapport it leur paroi. Elle contient des tylostyles de
taille relativement faible distribues sans ordre et plutot assez I~chement. A propre­
ment parler, il n'existe pas d'ecorce; toutefois, comme les touffes de tylostyles
determinant I'hispidation se composent de longs spicules inegaux plafant leur base
a des hauteurs differentes et d'abord serres, la partie profonde de la zone protec­
trice est fort coriace et d'un blanc brillant. Plus haut, les tiges des tylostyJes
divergent et retiennent entre elles des impuretes, notamment des tests de Foramini­
feres, dont l'accumulation forme une couche grisatre. Entin, les pointes se dressent
librement de toutes parts.

Spicules. - Les tylostyles, qui, pour leurs dimensions, se nipartissent sensi­
blement en deux categories localisees, sont, en rea lite, d'une seule sorte. Cela est
encore plus evident lei que chez S. senilis parce que la forme de leur base paralt
plus constante. Les tylostyles des touffes superficielles (PI. VI, fig. 5 ',") sont tres
longs, droits et greles, 11 base globuleuse proJongee en mucron obtus, legerement
fusiformes, attenues en pointe tres fine. Ils varient, dans Ie plus grand des
individus, entre 770 I" environ et Imm54 de longueur tout au plus, restant ainsi de
moitie plus courts que ceux de S. senilis. Leur tige devient, en se renflant progres­
sivement, un peu plus epaisse que leur base, 13 p. pour 12, par exemple, et ne
depasse jamais 15 fl. Les tylostyles de la chair, plus ou moins droits aussi, paraissenl
encore plus fusiformes (PI. VI, fig. 5b) parce que leur tige, bien plus courle, depasse
IreS vite, apres un col nitreci, l'epaisseur de leur base. Celle-ci (PI. VI, fig. 5 ') est
globulense avec un mucron bref et obtus, rarement cylindrique. Ils mesurent
surtout de 230 11 370 p. de longueur, 7 p. 5 11 91'-5 d'epaisseur de base et 8 a 12 II.

d'epaisseur de tige. Une dissociation des spicules isole aussi quelques tylostyles
longs de 490 it 560 v., c'est-a-dire de taille intermediaire entre les deux tailles
courantes.

Genre Ficulina, J. E. Gray

Ficulina ficus, (Linne) J. E. Gray

Campagne de 1892 : Stn. 277, profondeur 351 m
• Deux specimens.

Campagne de 1903 : Stn. 1447, profondeur 130m
• Un specimen. - Stn. 1463,

profondeur g32-150m
• Un specimen.

Campagne de 1912 : Stn. 3293, profondeur 13311U
• Un specimen.

Campagne de 1915 : Sm. 3660, profondenr 631U
• Environs de Toulon. Deux

petits specinlens enveloppant des coquilles de Gasteropodes.
Le specimen de la station 3293 est bien typique, a microslrongyles centro­

tylotes, lisses, abondants. Sa rencontre par une telle profondeur est interessante:
on n'avait pas encore recueilli F.ji.cus par plus de 4oom, dans nne station du
CAUDAN dans Ie golfe de Gascogne.
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Qtioique l'espece ait ete rencontree par Lendenfeld dans I'Adriatique, je
n'avais pas encore eu l'occasion de la signaler sur les cotes mediterraneennes de
France. Sans y abonder comme dans certaines parties de nos eaux oceaniques, elIe
ne doit pas y etre tres rare. En plus du specimen de la station 3660, fen puis dler
un pris aupres de Monaco, devant Ie cap Martin, par 40".

Hentschel a place les Ficulilla dans les SpirastrellidlE (4t, p. 377), sans donte a
cause de leurs microstrongyles ou microxes centrotylotes, lisses ou epineux, qui,
suivant rna remarque (lOG, p. 2:21), ont la signification d'asters reduites. II me parait
preferablede les maintenir parmi les SuberitidlE quoiqu'elles y soient seulesaconserver
cette marque d'origine ancestrale commune a toutes les Hadromerines. D'abord,
on peut suppose. que leurs microscleres derivent d'euasters et non de spirasters,
alors que les Spirastrellides ne produisent que ces dernieres. Puis, et surtout, les
ressemblances sont a ce point frappantes entre les Suberites tels que S. domuncula
et les Ficulina, d'aspect, de structure, de gemmulation au contact du support, que
rassemblage de ces Eponges apparait comme run des plus naturels auxquels on
puisse songer.

Genre Prosuberites, Topsent

Prosuberites epiphytum, (Lamarck) Topsent

Campagne de 1894 : Stn. 503, profondeur 748m, Dne plaque.

Famille SPONGOSORITID.tE, n. f.

Genre Spongosorites, Topsent

Spongosorites placenta, Topsent

(PI. III, fig. to)

Campagne de 1901 : Stn. 1116, profondeur 2165'". A 50 milles au large de
Mogador. Plusieurs specimens, la plupart sur des Polypiers.

Campagne de 1904: Stn. 1898, profondeur 270"'. Bane de Gorringe. Un petit
fragment de specimen accole it. une Hamacantha Johnsoni.

Campagne de 1905 : Stn. 2210, profondeur 1229m. A l'W. de Flores. Deux
petits specimens.

La recolte de la station 1116 a ete abondante. Un assez gros bocal est remplides
fragments qu'elle a fournis de Spongosorites placenta. Parmi les specimens de taille
plus elevee il en est deux qui meritent mention.
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L'un d'eux enveloppe un' rameau de Polypier d'une masse compacte, Iisse,
blanchatre. Long de 13 centimetres, large de 7, il atteint par places IOmm d'epais­
seur. II est en partie revetu d'Eponges en plaques plus au mains etendues, appar­
tenant toutes, par un hasard assez curieux, a des especes creees par Fristedt : deux
Tylodesma rosea, dont l'une a ete photographiee sur lui (Pl. Ill, fig: 10), un Ectyo­
doryx foliatus et un Lissodendorxx Sophia.

Massif, mesurant environ 75mm de hauteur, 60mm de Iargeur et 30mm d'epaisseur
moyenne, mais ayant certainement He pIus'gras, car sa surface n'est conservee que
sur une faible etendue, l'autre morceau est interessant du fait que de longues
ancres fixatrices d'une Hexactinellide Ie traversent en grand nombre de part en
part, orientees dans Ie mcme sens. II s'est sans nul doute developpe aUlour d'eHes.
Des lames de Spangorosites tres plates (omm5 tout au plus) et parfois dejalongues
(jusqu'a 70mm), a sa suite et n'ayant d'autre support que plusieurs des soies qui Ie
depassent, montrent assez comment lui-meme a pu s'etablir sur un tel substratum.

Spongosorites placenta Topsem, val'. rigidior, n. val'.
(PI. vr, fig. 6)

Campagne de 1902 : Stn. 1349, profoudeur 12~Om. Une plaque blanche, luisantc,
couvrant sur un centimetre carre de surface environ une portion anfractueuse d'une
pierre portant des Lophohelia.

L'aspect et la structure sont tout 11 fait semblables a ce qui se voit chez les
Spongosorites placenta typiques, mai, les spicules different notablement de ceux
des specimens examines auparavanl. lIs sont plus courts et plus cpais, avec Ie ren­
flement median en general moins marque et la double courbure moins prononcee.

Ce sont des oxes de taille inegale, dont les plus petits mesurent 70 {L sur 4 et
les plus grands 290 a 300 fJ- sur 1011 II. Cependant, les grands sont mains nom­
breux que dans S. placellta typique : la masse des spicules oscille lei entre
130 et 170 {L seulement sur 6 it 7 {~. Taus som centrotylotes, mais leur renflement
median est Ie plus souvent tres adouci. Rares sont ccux qui presentent deux cour­
bures accentuees d'un m<':me cote de la tige. Beaucoup ont sur nne de leurs moities
une inflexion brusque a une certaine distance de leur milieu, l'autre moitie restant
rigide. Beaucoup n'esquissent merne de fas:on un peu nette ni l'une ni l'autre de
ccs courbures et sont seulement tres peu courbes sur leur longueur.

Genre Aponastra, Topsent

Hadromerines sans asters, a ectosome differencie en ecorce, a charpente choa­
nosomique grossierement fascicUlee, irreguliere, pou!"lTue d'oxes et de microrhabdes
plus ou moins centrotylotes, ces derniers parsemaot la chair et s'accumulant dans
la couche externe de l'ecorce en un feutrage tangentiel, a la fa<;:on de ceux de
l'ectochrote des Erylus.
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Aponastra Dendyi, Topsent
(PI, m, fig, '4 et PI. VI, fig, 12}

'9'7. Aponastra Dendyi, TOPS.NT (lIS.bi,) p. 5.

Campagne de 1901 ; Stn. 1203, profondeur 91"'. A 4 milles au S. W. de rile
Boavista. Un specimen.

e'est une Eponge massive qui, croissant parmi des Melobesiees, a contracte
avec elles 'des adherences multiples et s'en est penetree par places. D'allure
capricieuse en rapport avec les sinuosites du support, eUe s'est surtout etirj!e
dans un sens. Elle a un bout libre sur une longueur de pres de 2 centimetr~s.

L'engin de peche I'a brisee en quatre morceaux, mais, en en rapprochant l'es
deux principaux, on constate qu'elle ne mesurait pas moins de 6 centimetres ae
longueur. Sa 'Iargeur atteint, suivant les points, 10 OU 12mm• Son epaisse~r,
variable, est de 5 a 10m"'. Sa couleur, d'un noir profond, contrasle viveme'nt
avec la blancheur des Algues auxquelles elle se meJe. Sa surface, lisse, luisante,
n'a ni oscules ni pores distincts. Les dechirures ont mis ia nu la chair, q'ui
apparalt brunatre, bien canalisee, non compacte; e1les ont souleve en de grands
lambeaux I'ecorce plus foncee, mince et coriace. La teinte des differentes parties
du corps depend de I'abondance relative suivant laquelle s'y distribuent de
belles cellules spheruleuses de 14 it 18", de diametre, it grosses spherules brunes
(PI. VI, fig. 12b).

Le squelette principal interne se compose d'oxes pour la plupart groupes
en faisceaux d'importance inegale, pouvant comprendre, paralleles et serres, de
quatre a vingt elements environ. Sans orientation predominante comme sans
continuite, ces faisceaux laissent entre eux de larges intervalles semes de micro­
rhabdes et de cellules spheruleuses.

L'ecorce comprend parloLlt deux couches superposees, l'externe, plus epaisse,
remplie d'une multitude de microrhabdes tangentiels, rapproches ou entrecroises,
l'interne soutenue par des oxes egalement tangentiels entre lesquels abondent
les cellules spheruleuses pigmentaires. Suivant les points, elle est compacteou
se crible d'orifices circulaires de 50 a 155 V. de diametre, la traversant de part
en part. Au niveau de ces aires aquiferes, Ie feutrage de microrhabdes contourne
les orifices et les axes sous-jacents dessinent un reseau de soutien assez l~c~e.

Ainsi feutree de microrhabdes en dehors, percee de trous uniporaux et fortement
pigmentee, I'ecorce offre avec celie de certains Erylus une grande ressemblance,
que g~te la nature du squelette de sa couche interne.

Spicules. - L Megascleres ; I. Oxes a courbure centrale unique, un peu
brusque (PI. Vt, fig 12'), assez: forts et mesurant, en general, pres de 500 1" de
longueur sur 16 ia 21 p. d'epaisseur. II s'en trouve, surtoutisoles dans la Chair, de
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plus faibles, depuis 30op. sur 5. Leurs pointes, habituellement acerees, s'emoussent
souvent sur les plus robustes d'entre eux. Certains, en proportion restreinte, se
reduisent en styles et perdent de leur longueur.

II. Microscleres : 2. }J:icrorhabdes (fig. 12 C
) tisses, un peu courbes, inegaux,

depuis 45 p. sur 2 jusqu'a 145 p. sur 7. Beaucoup, surtout parmi les petits, se mon­
trent centrotylotes d'une fa<;on plus ou moins accusee.

Aponastra Dendyi est une Hadromerine qui n'a pas seulement perdu les
megascleres caracteristiques des Tetractinellides mais qui n'a conserve de leurs
asters que des derives par reduction, des microrhabdes centrotylotes. Sa structure
presente une vague analogie avec celie du SpollgosiJrites nov/Z-tealandiiZ r<!cemment
decrit par Dendy (28, p. 307).

Genre Alloscleria, Topsent

Hadromerines sans asters, pourvues de spicules de deux sertes, les uns monac­
tinaux, plus grands, representant les elements principaux d'une charpente vague­
ment halichondriolde, lache, sans spongine, les autres, diactinaux, de petite taille
et de role accessoire, epars et nombreux. Leur structure les distingue de prime
ahord de certaines Axinellides possedant aussi des styles et des microxes.

Alloscleria tenuispinosa, Topsent

(pI. VI, fig. 91

Campagne de 19°1 : Stn. 1242, profondeur 240m, Bane de Seine. Parmi des
debris d'Eponges diverses, qui sont notes a leurs places, Ie chalut en a recueilli un,
des moindres par Ie volume mais des plus interessants par la spiculation.

C'est, englobant de petits corps calcaires de toutes sortes et en compesant un
bloc irn!gulier de moins d'un centimetre cube, une Eponge incolore, molle, trans­
lucide, sans orifices apparents. Impossible de l'etudier autrement que sur des
lambeaux detaches a la pince. Ils sont tres garnis de spicules mais demeurent
souples en raison des dimensions de ces organites et de leur agencement.

Ii y a Ii!. des megascleres qui pour former la charpente principale, se disposent
parallelement en de larges faisceaux peu compacts, par places entrecroises et par
places convergents. Entre eux un semis copieux et sans ordre de spicules beau­
coup plus petits pareils Ii des microscleres. Ces deux categories d'elements sont
sans intermediaires, les grands toujoms monactinaux et lisses, les petits diactinaux:
finement epineux. Leur opposition est surprenante; l'origine des uns et des autres
est assez enigmatique.



Spicules. - I. Strollgyloxes tisses, longs de 370 a 500 fL, epais de 71J. 10 fI. seule­
ment, c'est-1J.-dire relativement gr!les, a pointe assez :fine, a base toute simple,
generalement preparee de loin par un amincissement de la tige qui en fait ph.!t6t
des strongyloxes que des styles. S'ils derivent d'oxes par atrophie d'une de le~rs
l'Ointes, aucun d'eux, du mains, ne se' mOlltre comme terme de passage d'une
forme a l'autre. L'hypothese peut s'appuyer dans une certaine mesure sur Ie fait
que certains d'entre eux se coudellt brusquement en leur milieu ou au niveau de
leur portion la plus epaisse; mais il en est qui presentent une forte flexion au
voisinage de leur base et la plupart sont doucement courbes (PI. VI, fig. 9').
2. Acallthoxes longs seulement de 65 a 120 fL, epais de I fL 4 11 2fL 2 (fig. gO). Enti~re­
ment raboteux, ils Ie sont si finement que la constatation en est souvent diffic[ile.
lis se courbent doucement, une seule fois, et sont egalement pointus aux deux
bouts. Tres souvent un epaississement apeine sensible existe en leur centre. Deux
fois seulement je l'ai trouve remplace par deux renflements successifs tres
marques (fig. gO'). Ils jouent un role de microscleres. Peut-etre remplacent-ils des
asters dont ils deriveraient par une reduction qui n'aurait presque pas laisse de
traces. Je n'ai trouve parmi eux qu'un calthrope (fig. ge) a peu pres de leur
taille et entierement epineux comme eux, mais incomplet et it canaux des axes
dilates, et je Ie tiens, au meme titre que plusieurs autres spicules, pour un cdrps
etranger.

AIloscleria glabra, Topsent

(PI. n, fig. 8)

1904. Topsentia glabra, To?sr.:::>n, (pars), (Ill), p~ I32, pl. XIII, fig~ ld~

Campagne de 1902 : Sm. 1420, profondeur 246om. Un specimen sur un Polypier
nOlreI.

Une nouvelle etude des Eponges reunies precedemment (:Ill., p. 131) sons Ie
nom de Topselltia glabra m'a convaincu qu'il doit en ~tre fait deux parts. Celles
dont tous les spicules sont des oxes se rapportent vraisemblablement a l'espece
Topsentia pachastrelloides Topsent, dont il sera de nouveau question plus 19in.
Les autres, des stations 702 et 7°3, auxqueUes revient ainsi Ie nom specifique glabra,

I
pourvues de strongyloxes et de microxes, ell different generiquement et me parais-
sent pouvoir etre rattacbees, au moins provisoirement, au genre Alloscleria bien
que leurs microxes soient tisses.

Les grands spicules de tous les specimens connus de Alloscleria glabra sont
monactinaux.

Deux specimens vont fournir de bons exemples de variations possibles des
caracteres de l'espeee.

:n T~
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Chez celui de la station 703, les strongyloxes mesurent de 42011 800 f' sur 10 a 22.

Fusiformes, ils atteignent generalement leur maximum d'epaisseur non en leur milieu
mais en un point de leur longueur plus rapproche de leur pointe. Leur base, terminee
en une sorte de manche souvent long et isodiametrique, est ordinairement simple ou
laisse tout au plus deviner par une ombre legere une differenciation annulaire 11 quel­
que distance de son extremite. Plus ou moins droits, i1s s'incurvent parfois un peu
dans leur region basilaire; d'autres fois, ils ont une courbure brusque rnais peu
prononcee au point Ie plus epais. Les petits oxes, longs de 55 a 90 p., epais de
21'- a 2 f' 5, 150nt extrement abondants. Un peu epaissis en leur centre, Hs ont, pour
la plupart, deux flexions dans Ie meme sens, distantes et inegalement prononcees.
En plus de ces spicules, gu'on peut juger correspondre aceux de Allosc/eria tenui­
spinosa, iI existe ici, mais en nombre beaucoup plus restreint, des oxes fins, fusi­
formes, tres aceres, peu courbes, souvent plus il. un bout qu'a l'autre, de taille
comprise entre J75 et 3501'- sur 4 a 6 !'-.

De son cote, Ie specimen de la station 1420 fournit de bons elements de la
connaissance de l'espece. C'est une Eponge de J6 a 20lDffi de cote, epaisse de 3mm au
milieu, en plaque bosselee, parfaitement glabre et percee de deux oscules composes
non sunHeves, de zffim de diametre. La peau, luisante, est pale et translucide et
la chair, maigre et spiculeuse, d'un jaune assez vif dans l'alcool. Les spicules des
trois sortes se distribuent en abondance dans toutes les parties du corps. Couches
tangentiellement dans I'ectosome, ils se disposent sans ordre dans Ie choanosome,
dont la structure est ainsi halichondriorde.

Les spicules monactinaux (PI. VI, fig. 8') sont encore plus forts que ceux du
specimen precedent car ils mesurent de 560 f' a plus de Imm de longueur sur
1311. 22 1'- d'epaisseur. Ils se distinguent encore mieux de ceux de A. tenuispinosa en
ce qu'ils portent tous sur leur base, il une distance un peu variable de son elitre­
mite, un large bourrelet annulaire. Peu courbes sur leur longueur, ils presentent
assez frequemment une courbure brusque dans leur region basale. Les oxes
(fig. gb) ne sont de deux categories distinctes que sous Ie rapport de la taille; ailtre­
ment, ils sont tous lisses, 11. poimes acerees, rentles en leur centre, OU il est rare,
cependant, qu 'un bourrelet se dessine, courbes deux fois doucement dans Ie meme
sens, avec rune des flexions ordinairement plus accentuee que l'autre. Les plus
grands varient entre 280 et 455 1'- sur 5 a 8. Ils affectent une tendance 11. se grouper
en de forts faisceaux dans l'ectosome mais restent solitaires ailleurs, en nombre
bien moins eleve que les petits, dont les dimensions assez fixes sont comprises
entre 80 et I IS 1'- sur 2 1" a 2 p. 8.
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II. Ordre HALICHONDRINA, Vosmaet

Famille AXINELLIDJE, Ridley et Dendy

Genre Topsentia, Berg

Topsentia pachastre1!oides, Topsent

Campagne de IS94 : Stn. 406, profondeur 924m. Un specimen sur une pierre.
Sa provenance, 11 l'entree de la Mediterranee, est interessante. II est d'aspect et de
structure tout 11 fait conformes 11 ceux du type (9S, p. 66). .

Campagne de 1901 : Stn. I I14, profondeur 851 m• A 40 milles au large de Casa­
blanca. Un specimen.

Campagne de 1902: Stn. 13°4, profondeur 208m• Bane de la Josephine. Un
seul specimen, tordu, lisse, blanc, ferme, enroule autour du pedicelle d'une Pha­
kellia robusta var. Hirondellei.

Campagne de 1904 : Stn. 1717, profondeur 400m. Pres de la Grande Canarie.
Deux specimens blancs, dans l'alcool, et lisses; Pun d'eux, petit, fixe sur un mor­
ceau de Sidonops ramosa, l'autre, massif, de taille mediocre; tous deux emettant
des sortes de digitations. Stn. 1727, profondeur 1575". Pres de Gomera. Un petit
specimen.

Campagne de 1905: Stn. 2210, profondeur 122gm
• W. de Flores. Deux specimens

attaches a des Petrosia crassa. - Stn. 2214, profondeur gi4.-650m. W. de Flores.
Plusieurs specimens enveloppant des rameaux de Polypiers. IIs sont lisses,
grisatres, co"mpacts. Quelques-uns se montrent pourvus, en nombre tres restreint,
d'orifices exhalants distincts, sous forme de papilles dressees, coniques, hautes de
quelques millimetres, fermes et blanches en raison de la multitude d'oxes qui se
serrent dans leurs parois suivant leur hauteur. Ceux qui en bordent l'ouverture
sont de taille mediocre. Les plus grands oxes, situes en profondeur, remarquables
par leur brusque courbure mediane et par leurs pointes fines preparees de loin,
ont ,mm5 de longueur sur 4011 50 p. d'epaisseur. Les plus petits descendent it go p. sur 2
et se montrent parfois vaguemem centrotylotes.

La spiculation de T. pachastrelloides, redecrite par Lundbeck, pour Ie syno­
nyme Halichondria colossea (06, p. 27, pI. x, fig. 3-7), est facile 11 definir. Les oxes,
de toutes tailles, depuis 145 p. sur 3 !L ou moins encore jusqu'a 2mm5 sur 55 f'
d'epaisseur, ont tous les pointes acerees. Les plus grands preparent ces pointes de
loin et paraissent ainsi effiles. II se fait la plupart du temps une seule courbure,
mediane, qui est ·souvent brusque sur ceux de la plus grande taille, mais deux
inflexions dans Ie meme sens, assez eIoignees rune de l'autre et peu prononcees,
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s'observent quelquefois sur Ie;; spicules moyens et petits. L'inegalite des spicules,
l'exiguite et I'abondance des plus petits caracterisent une Tapsentia. On ne peut
Ies repartir en categories et opposer aux plus grands, assez nombreux,
les plus petits, de quantite predominante, par suite de l'abondance des etats
intermediaires.

En Mtditerranee, Ii Monaco, en particulier, vit une autre Topsenfia, T. geni­
frix (0. Schmidt), que Schmidt avait melee dans son genre Amarphilla ('0, p. 41),
a des Reniera, Halichalldria, Hymeniaddoll et a des Eponges insuffisamment
decrites. Les plus grands oxes y sont de dimensions beaucoup plus modestes
(630-735 f' sur 12 Ii 16 f', suivant les individus) et Ies petits, parmi lequels des
monstruosites sont frequentes, montrent souvent, avec plus de nettete, soit deux
inflexions espacees de meme sens soit un renflement median.

Les Topsentia sont nombreuses et leurs petits oxes, si souvent marques de
deux flexions de meme sens et d'un renflement median, prouvent leurs affinites
avec les Spongosarites.

Halichondria? dijficilis Lundbeck (&6, p. 28, pI. x, fig. 8) en est certainement
une. Pour m'en tenir aUK Eponges du Prince, j'en dirais autant de Halichondria
fibrosa (Fristedt) Lundbeck s'il m'etait possible d'affirmer que les fragments prove­
nant des As;ores que j'ai determines ainsi (:I :I., p. 247) appartiennent bien a cette
espece : les oxes de petite taille y prennent, en e:ffet, souvent la double inflexion
et parfois Ie renflement median qui s'observe aussi de loin en loin sur les grands.

Mais iI me faut revcnir sur Topsentia glabra Topsent (1:1.1, p. 131) dans Ie
dessein de separer des Eponges que j'avais reunies sous ce nom. A bien considerer
la courbure de ses spicules, Ie specimen de la station 584, qui pouvait passer pour
Ie type de l'espece, ne m'apparalt plus que comme une T. pachastrellaides aspicu­
lation un peu raible. lei comme ailleurs, les spicules ont eertainement des dimensions
assez variables et, si les grands de l'individu en question n'atteignent que 1"""225

sur 35;< au maximum, ils ont les bouts effiles et, en grand nombre, la courbure
brusque remarquee chez T. pachastrelloides. De meme, si ses petits oxes. abon­
dants, descendent quelquefois a 90 f' sur 3 et rarement it. 70!" sur :2;< 5, ils
presentent souvent deux flexions douees dans Ie meme sens et s'epaississent un peu
en leur milieu, sans y former de nodule. Les oxes intermediaires sont, par rapport
aux petits, assez peu nombreux, mais ils existent de toutes tames. Dans l'ensem ble,
la spiculation de cette Eponge est tres sembiable a celle des specimens de la
station 2214.

L'embarras est plus grand au sujet du specimen de Ia station 899. Sesgrands
exes atteignent au plus 960;< sur 25. Bien effiles, ils ressem.blent 11 ceux de
T. pachastrellaides et quelquefois se courbent brusquement a leur fafon. Les inter­
mediaires empechent de fixer la limite superieure de taille des petits oxes, qui
descendent it. 70!" sur 3et 65 f' sur:2 fL 5. Nombreux comme chez T. pachastreiloides,
aeeres, tres fusiformes mais assez peu courb6s, ceux-ci donnent rarement I'impres-
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sion d'avoir une double flexion. Ce qu'U y a de ph-lS curieux dans cette Epange,
c'est qu'en plus de ces petits axes,. correspondant a ceux des precedentes, II en
existe en grande abondance de plus petits encore qui ne mesurent que 40 it 55 I'- ,de
longueur sur it peine 1 p. d'epaisseur; iIs sont peu courbes aussi et, it ce qu'iI semble,
nne seule fois. S'il faut encore Ie rattacher it Topsentia pachastrelloides, ce specimen
doit au moins en etre pris pour une variete que je propose d'appeler microxata.

Le nom specifique glabl'a se trouverait de la sorte revenir aux specimens des
stations 702 et 703, ayant pour grands spicules des strongyloxes. Mais, a cause de
cela meme, l'espece se range dans un autre genre, Ie g. Alloscleria (v. p. 161). J'ai
bien rencontre deux grands oxes tronques a un bout chez T. p. microxata, mais,
comme run des deux avait ce bout plus gros que la tige it sa suite, je les prendS
plus volontiers pour des monstruosites que pour l'equivalent des stron gyloxes a
long cou invariable des Alloscleria glabra.

Topsentia sp.

Campagne de 1901 : Stn. 1242, profondeur 240m, Bane de Seine. Trois petits
specimens massifs, sans support mais incomplets, brun1\tres, compacts.

II n'en peut etre fait qu'une mention breve parce qu'il se sont trouves
desseches et qu'une Reniera envahissante, couvrant par plaques toutes leurs depres­
sions, rend leur connaissance incertaine. Leurs grands oxes, it courbure faible et
variable, ont les bouts souvent assez obtus et ne depassent pas 875 Il. sur 26. Des
intermediaires aboutissent it de petits oxes de 85 Il. sur 3, rarement a' double
flexion.

Genre Haliohondria, Fleming

Halichondria glabra, Bowerbank

Campagne de 1910 : Stn. 2974, profondeur 85". Parages de Belle-He. Un
specimen de 55rnm de longueur, dresse, comprime, porteur de buit oscules saillants
sur son bord superieur decoupe.

Halichondria leucouoides, Topsem

(PI. XI, fig. II)

Campagne de 1905 : Stn. 2214, profondeur 914-650m. \V. de Flores. Deux spe­
cimens, l'un informe, sur Poiypier, l'autre massif, libre, it digitations courtes.

Les oxes de la plus grande taille, a courbure faible et douce, epais jusqu'au
voisinage de leurs extremites, atteignent lm"'Z2 de longueur sur 35 p. d'epaisseur au
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lieu de '''''''I{sur 40 f" dans Ie type, de la station 247. Les oxes de dimensions modestes
presentent plus frequemment que dans cette Eponge deux courbures dans Ie merne
sens.

Genre Tracbostylea, n. g.

Axinellides (?) it structure vaguement n!ticulee n'ayant d'autres spicules que
des styles ou subtylostyles mais tous entierement couverts d'epines tres basses.

La place que doit occuper ce genre est incertaine. Les spicules ne rappellent
guere que ceux qui revHent la base des Asbestopluma.

Traehostylea semota, n. sp.

iP!. VlI, fig. I)

Campagne de '902 : Stn. 1420, profondeur 2460m. Deux specimens et des
vestiges sur des fragments de Polypiers noircis.

Les specimens sont des Eponges en plaques de peu d'etendue, dont la plus
grande, atteignant 2 centimetres environ de longueur, mesurait, au moins par
places, pres de 2m»; d'epaisseur. Blanches ou gris clair dans l'alcool, elles avaient
malheureusement toutes deux la surface en mauvais etat, a cause, sembJe-t-il,
surtout des fils du chalut qui l'avait frottee ou qui s'y etaient calles; elle paraH
avoir ete irreguJiere.

La consistance est molle, Ja charpente formant un reseau unispicuIe assez
lache, peu regulier, en tout cas sans !ignes distinctes, dont la spongine est
absente.

Les spicules sont uniquement des megasc1eres monactinaux a base variable,
styles ou subtylostyles. La base est quelquefois allongee avec un bourrelet annu­
laire; Ie plus souvent, elle est arrondie, legerement renflee; assez souvent, enfin,
eUe est aussi simple que celle des styles purs. II est plus frequent dans un specimen
que dans l'autre de la voir nettement renflee, et, dans les deux cas, les spicules les
plus grands s6nt styliformes. Le canal axial de ces spicules est rarement apparent;
cependant, on peut souvent lui voir dans la base une vesicule terminale ou une
dilatation a petite distance de son extremite comme en presentent si souvent les
tylostyles.

Difficiles a caracteriser par la conformation de leur base, les spicules de
Trackostylea semota sont toujours courbes, souvent d'une fa~on tres accentuee,
dans leur region basilaire, puis leur tige devient droite ou se montre flexueuse et
s'effile. Ce qui en fait l'interet c'est que tous sans exception se revetent entiere­
ment de petites epines basses et serrees qui les rendent plutot raboteux qu'6pineux
et ne leur meritent pas Ie nom d'acanthostyles. Souvent, les petites elevures de
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leur surface ne se resolvent en epines distinctes, courtes, fines et droites, que sur
leur base et en leur pointe. Celle-ci apparait de ce fait souvent comme un peu
tronquee et occupee par un petit groupe de sernblables epines.

II est encore remarquable que ces spicules soient inegaux. Ils mesurent pour
Ia plupart 16011 280 It de longueur sur 4 it 5 po d'epaisseur, mais il en existe beau­
coup d'un peu plus grands et il s'en rencontre, sans ordre apparent et presque sans
intermediaires, quelques-uns qui atteignent 385 11 455 p. sur 9. Je n'ai pas reussi a
m'assurer si ces demiers, qui sont presque droits et a base tres simple, ne servi­
Taient pas a rendre Ia surface quelque peu hispide.

Genre Ccelooalypta n. g. '''\ - ;\ >
{..- -

Axinellides sans microscleres, composees, comme les Ciocalypta, d'un corps
massif, de structure halichondriorde, d'ou s'elevent des processus digitiformes
aquiferes. Ces processus sont ci¥ux; leur paroi, faite surtout d'une couche relati­
vement epaisse oil des spicules libres se placent debQut tres pres les uns des autres,
est souteIll!e par une a~jse interne spiculo-iibreuse, plus mince, equivalente 11 la

~-"....,"-- -- -
colonne axiale de ceux des Ciocalypta.

O<:elocalypta. porrecta, n. sp.

IP!' II, fig. 6 ot PI. VI, fig. '4)

Campagne de 1901 : Stn. 1203, profondeur 91"'. A 4 milles au S.W. de Boavista.
Trois fragments, de couleur gris jaunlitre clair, dans l'akool.

Malgre leur consistance assez ferme, ces fragments ont ete tres endom­
mages. Pellt-etre proviennent-ils d'un seul individu qui, engage par sa base dans
Ies anfractuosites d'un conglornerat de M610besiees, s'est trouve morcel6 avec son
support. L'un deux a conserve sa surface intacte sur une assez grande etendue;
elle est unie, luisante, limitee par un ectosome epais, compact, imperfore, ou des
oxes abondent, surtout en position verticale. Immediatement au-dessous, sans
interposition d'espaces sous-dermiques, Ie corps prend une structure purement
halichondrioIde. II est creuse d'une cavite qui se continue dans un groupe dresse
de prolongements aquiferes, plus ou moins concrescents, fort deteriores.

Dne connaissance plus satisfaisante de ces processus digitifonpes est heureuse­
ment foumie par un second fragment qui en porte deux, independants et mieux
conserves en partie. L'un d'eux est meme entier, mais son extremite, brisee, s'est
trouvee rejetee lateralement. Pas plus que les appendices correspondants des
Ciocalypta, ii n'a d'orince terminal. L'autre, incomplet, montre autour de sa
cavite spacieuse les deux couches de sa paroi, deja distinctes a la loupe. L'exteme,
continuation de l'ectosome, 6paisse de pres d'un demi-millimetre, se fendille et se
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morceHe assez facilement parce que ses oxes, quoique assez serres et quelque peu
intriques les uns dans les autres, demeurent libres et prennent tous une orientation
sensiblement verticale. De la sorte, la surface est unie mais tres finement hispide.
Comme elle nemontre pas de pores distincts, la circulation de l'eau a travers elle
s'effecttie peut-litre avec une certaine lenteur. La couche interne, que sa resistance
proprea conservee sur une longueur un peu plus grande, est plus mince, vague­
ment n:ticulee, a mailles etirees suivant Ie grand sens de I'organe, et faite de fibres
anastomosees, irregulieres, epaisses de 100 a 175 fl, polyspiculees, ou la spongine
entre pour une proportion assez mediocre. Cela assure l'efficacite de son role de
soutien.

Spicules. - Ce sont des o:x;es ~PJ. VI, fig. 14) n'ayant de remarquable que leur
inegalite et les dimensions que certains peuvent atteindre dans la charpente hali­
chondriorde du corps. La s'entrecroisent assez lachement et sans ordre des spicules
Jibres, de toutes tailles, dont les plus grands depassent 1m", sur 50 fl et dont les plus
courts ne mesurent que 280 V. de longueur et les plus minces (ordinairement plus
longs) que 4 fl d'epaisseur. Quelques-uns emoussent I'une de leurs pointes, rarement
1es deux; leur transformation en styles est tout a fait exceptionnelle. Les oxes de
l'ectosome varient, en general, entre 400 et 500 fl de longueur.

Genre Stylotella, Lendenfeld

Stylotella incisa., (0. Schmidt) Topsenr
(pl. u, fig. 15)

Campagne de 1902: Stn. 1264, profondeur 123m• Pres de Monaco. Un specimen.
C'est une Eponge detachee de tout support, massive, charnue, grisil.tre dans

I'akool, a surface sillonnee, crevassee, irreguliere, mais, en outre, finement conu­
Ieuse, villeuse par endroits. Son aspect est encore autre que celuid.es troisspeci­
mens de Naples dont j'ai donne aiJleurs la photographie (1.34, figQ~:'I;)~i:J:laisses
styles, longs de l",mlZ a Imm l9, epais de 15 p., a pointe 1001guclnent abregee, a base
presentant un bourrelet a quelque distance de son extrethite, permettent de Ia
determiner sans difficulte. ,0; .

/;. !

Stylotelle. plicata, (0. Schmidt) Topsenr
(Pl. n, fig. 14)

Campagne de 1902 ; Stn. 1264, profondeur 123m• Pres de Monaco. Un specimen.
C'est une Eponge stipitee, rameuse, haute de 6 centimetres environ, mais

maceree et n'ayant plus qu'au bout de quelques-tInes de ses branches un reste de
chair lisse, d'un gris rose dans l'akoo!. Elle est interessante quand ml!me parce que
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{'etat de maceration oil elle se trouve a fourni une bonne preparation macrosco­
pique de sa charpente et parce que, par sa division en rameaux nombreux et longs,
elle fait connaitre un nouvel aspect de l'espece. Ses styles, longs de 1....9 a 2m"'l,

epais de 18 a20 !'-, ont la base denuee de tout renflement et la pointe tres ecourtee.
II n'est pas impossible que Phakellia plicata O. Schmidt 1880 ait fait double

emploi avec Acanthella obtusa O. Schmidt. Pourtant, Schmidt n'a pas dit que les
spicules de cette dernU:re fussent differents de forme de ceux de Acanthella acuta;
il s'est borne a les declarer plus gros, sans d'ailleurs en noter les mesures.

Stylotella columella, (Bowerbank) Topsent

Campagne de 1891 : Stn. 271, profondeur 40"'. Au S. de l'ile de Wight. Un spe­
cimen sur Pisa.

Campagne de 1897: Stn. Sol, profondeur lOOm. Baie de Porto Santo. Plusieurs
specimens a spicules relativement petits (300!'- sur 3 a 5 !,-, surtout sur 3 !'-) et a canal
axial vaste.

Campagne de 1915 : Stn. 3680, profondeur 20-50m• Environs de Toulon. Un
specimen blanch1\tre, cremeux, a orifices aquiferes crateriformes larges et
nombreux.

Stylotella sp.

Campagne de 1897 : Stn. 801, profondeur toom • Baie de Porto Santo. Un frag­
ment incolore, ferme, impropre a toute description utile. II semble provenir de
de quelque Stylotella dont les styles, courbes dans leur premier tiers, ont la base
tres simple et la pointe abregee et atteignent 880 !'- sur I I.

Campagne de 1901 : Stu. 1242, profondeur 240m• Bane de Seine. Deux frag­
ments. II est regrettable que cette Eponge se trouve si mal representee dans la
collection car elle sem ble etre interessante. Elle affecte sans doute une forme defi­
nissable. Les fragments obtenus se composent, en effet, de mamelons creux perces
au sommet d'un oscule beant de 1rom de diametre. Ils se sillonnent de petites
crevasses et Ont une hispidation apeine perceptible. Ils sont fragiles, leur charpente
ne s'adjoignant qu'une faible proportion de spongine claire.

De ses styles, qui mesurent 160 a 400 fL de longueur sur 7 it 12 fL d'epaisseur,
beaucoup sont a base simple ou parfois suivie d'un petit renflement a distance, iI
pointe aceree, souvent mucronee, parfois, au contraire, obtuse ou tronquee, et
diversement courbes; mais il en existe aussi, en proportion notable, qui, avec une
base globuleuse et un cou brusquement rejete de cote et plus au mains tordu,
rappellent un peu les rhabdostyles des Rhabderemia.

.. T.
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Stylotella? sp.

Campagne de 1905 : Stn. 2034, profondeur 185"'. Bane de Seine.
Fragment de Stylotella? sous forme d'une tigelle jaunatre, exeessivement greIe

aux deux bouts, dont I'un tres long, subcylindrique ensuite sur 15m", de longueur, et,
ace niveau, epaisse seulement de 2"'m5. Pas d'orifices. Surface un peu mamelonnee, a
mamelons allonges dans Ie sens du grand axe. Styles assez forts, unis par de la
spongine suivant l'axe, disposes autour en bouquets oil de plus petits rendent la
surface hispide. C'est assez bien Ill. structure d'un Adrells qui n'aurait pas d'asters.
Le fragment est impropre a une etude satisfais:mte.

Stylotella (Perissinella) madeirensis, n. sp.

(PI. n, fig. IZ et PI. VI, fig. 13)

Campagne de 1897 : Stn. 801, profondeur lOOm. Baie de Porto Santo. Un
specimen.

L'Eponge, dressee sur un support, en a etl:! arrachee sans dechirure. Cinq ou
six eolonnes plus ou moins concrescentes lui constituent un pedicelle ferme et
court au-dessus duquel elle se divise copieusement en rameaux, pour la plupart
comprimes, souvent etales, foliaces, tous anastomoses de la fa;;:on Ill. plus
capricieuse. Elle atteint ainsi nne hautenr de pres de 12 centimetres, une largeur
de II centimetres et une epaisseur de 8 cent. 5. De couleur gris jauna-Ire dans
rakool, elle etait, d'apres une aquarelle, d'un jaune orange uniforme 11 l'etat
vivant. Les portions de son pedicelle sont assez fermes, 11 peine compressibles,
mais ses rameaux gardent une grande souplesse. La surface n'est un peu hispide
qu'au niveau du pedicelle; partout ailleurs, elle se revet d'une membrane ectoso­
mique continue 11 laquelle les terminaisons des !ignes squelettiques donnent, en
la soulevant legerement, tout au plus un aspect chagrine. Par places, cette mem­
brane, appliquee sur Ie corps, est lisse et luisante. On la voit, entin, tendue comme
un voile, couvrir de longs canaux superficiels qui courent vers Ie sommet des
lobes. C'est, a ce qu'il semble, en ces extn6mites que se placent les orifices· exha­
lants, mais i1s ne figurent pas des oscules beants. Des trous dont l'Eponge se
montre parsemee ne doivent pas ~tre pris pour des oscules; ee sont soit des
depressions superficielles soit des vides entre rameaux incomplHement soudes. Les
pores sont disperses par toute la surface mais generalement peu visibles au debors.

L'ettosome se laisse facilement detacher par grands lam beaux aspieuleux, assez
epais, tout eriblesde stomions mieroscopiques. Avec eux, la pince peut arracher
des spicules qui terminent les lignes squelettiques. La charpente, dans l'ensemble,
est du type de eelle des Sty-latella. Sauf dans l'epaisseur du pedicelle, ou elle forme
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un reseau assez compact, eUe se dissocie a travers les rameaux en tractus spiculeux
de megascleres monactinaux, qui se ramifient, gagnent la peripherie en perdant
peu a peu de leur importance et, chemin faisant, se relient entre eux par des
elements solitaires.

Mais ce qui la caracterise, c'est que toutes ses divisions sont incluses
dans une gaine de spongine tres developpee, blanche et tenace (PI. VI, fig. I3 b).

II n'y a pour ainsi dire pas de spicules libres dans l'interieur du corps.
A la pl'!ripherie seulement, ceux qui, sous l'ectosome, continuent les dernieres
lignes du squelette effil()cht\ se tiennent debout sans soutien, en de maigres
bouquets divergents. La sp~ngine predomine ici sur les organites siIicenx. Debor­
dant largement sur les spicules de liaison des bandes principales du squelette, elle
dessine entre ces travees plurispiculees un reseau conjonctif a la fois souple et
resistant, a mailles irregulieres et it trame I'!paisse de 50 a go fL' alors que la grosseur
de ses enclaves n'est guere que de 71L. II est il. peine besoin d'ajouter que Ie calibre,
des fibres peripheriques est moindre que celui des fibres profondes. Dans celte
charpente fibreuse, les spiCUles se tiennent, comme d'ordinaire chez les Styiatella,
pour la plupart !a pointe dirigee dans Ie sens de la croissance de l'Eponge.

Spicules. - Les spicules se presentent comme un melange de .;;tyles, des::J::~~:,

IO,s!lde,s et de tylostyles (PI. VI, fig. 13,' et 13'), OU les premiers restent rares. II s'aglt,
en realite, de'iiiegascTeres d'une seuIe sorte mais variables dans leurs dimensions.
Dans Ie pedicelle, ils deviennent, en proportion numerique elevee, beaucoup plus
robustes qu'ailleurs, atteignant la environ 700 [L sur 35. Ceux des lobes mesurent
surtout 400 fL sur 7. Cependant, dans toutes les parties du corps, la plus grande
inegalite regne entre eux et l'on en voit, par exemple, de longs de 600 i!l700 I'- dont
l'epaisseur peut ne pas depasser 2 [L. Dans la regie, ils prennent un renflement
basilaire, mais celui-ci peut etre terminal ou marque sur la tige plus ou moins loin
de l'extremite; quand il en est peu eloigne, Ie spicule figure un tylostyle et son
canal axial, ailleurs isodiametrique, peut se dilater en une vesicule finale. La tige
presente au moins une cOlJrbure legere dans son tiers basilaire; les longs spicules
greles sont souvent flexueux et les gros spicules du pedicelle souvent tres arques.
Quant a la pointe, elle n'est presque jamais bien formee; plus ou moins emoussee

I

sur les spicules epais du pedicelle, elle est toujours abregee par crans ou comme
ouverte au bout sur les autres. Enfin, des monstruosites frappent frequemment ces
spicules sur leur base ou sur leur longueur.

Des Stylotella connues c'est de l'Eponge du detroit de Magellan nommee par
Ridley et Dendy Axillellafibrosa (61', p. 183) que celle-ci paraH se rapprocher Ie
plus. Leur spiculation les diiferencie bien en tant qu'especes mais leur structure
res:oit en commun, du .developpement inusit.: de la spongine, un caractere parti­
culier. Amon sens, S. madeirellsis represente au moins un sous-genre,que j'appelle
Perissillella' et dans lequel rentre sans doute S. fibrosa, a en juger par l'allure de

1 De 1tept~4'O~, remarquahle et de r;, t'ro;, fibre.

,
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ses fibres. La charpente, faite, dans les deux cas, de spicules assez vaguement
fascicules en fibres dendritiques plus ou moins reliees par des anastomoses, ne
peut se confondre avec la charpente reticulee des Stylinos.

b Genre Ptilocaulis, H. J. Carter

Ptllocaulis digitatus, n. sp.

(PI. Xl, fig. 22 et PI. VI, fig. 15)

Campagne de 1901 : Stn. uSz, profondeur 5zm• Deux specimens desseches,
debout sur des Melobesiees.

Leurs digitations, epaisses, subcylindriques ou un peu aplaties, se chargent de
petites protuberances dressees, de meme nature que les processus observes deja sur
plusieurs Axinellides rameuses, telles que Ptilocaulis gracilis Carter et les
« Axinella(?) echidna!4 ». D'autre part, leurs spicules sont, comme ceux de
P. gracilis, uniquement des styles et se courbent exactement comme em:. II ne
s'agit sans doute pas de P. gracilis, ou les styles sont de moitie moins epais qu'ici,
mais vraisembJablement d'une espece appartenant au meme genre. La description
de Carter (18, p. 321), tres imparfaite en ce qui concerne la structure de son
Eponge, ne contient rien, cependant, qui s'oppose a ce rapprochement.

Les deux specimens sont blancs a 1'etat sec, mais une aquarelle prise sur Ie vif
apprend qu'ils ont ete d'un rouge rose mouchete de rouge sombre.

Leurs processus, hauts de 1m.. a peine it pres de 3mm et ecartes de I"'"' environ,
sont de conformation variable, coniques, cylindriques, comprimes, anguleux,
simples ou divises. Dans leurs intervalles se percent autant d'orifices circulaires de
canaux aquiferes plongeant profondement, dont Ie calibre, un peu inegal, ne
permet cependant pas de les distinguer en inhalants et exhalants. Presque tous a nu
sur Ie specimen Ie plus gros, ces orifices sont, sur l'autrte, en grande partie recou-

. verts par une membrane ectosomique lisse encore tendue entre les bases des
processus.

L'aspect des processus superficiels est reticule et revele une structure qui se
maintient dans l'epaisseur des digitations. Je suppose qu'un aspect semblable a, chez
Ptilocaulis gracilis, inspire a Carter la description de « a delicate reticular tissue
at the base (of the processus) ». Cette charpente reticuIee, assez grossiere, a vrai
dire, est ici tres riche en spongine blanche incorporant plus ou moins les spicules
rnais ne dessinant pas de fibres regulieres. Elle forme cependant dans les processus
des lignes primaires assez nettes, comprenant quatre a six spicules de front apointe
tournee vel'S la surface, se terminant en un bouquet supediciel non epanoui et
coupees sous des angles variables par des lignes secondaires unispiculees. Le croi­
sement frequent des lignes squelettiques rend Ie reseau assez serre, ce qu'exprime
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peut-etre,' apropos de P. gracilis, ce passage du texte de Carter: « Axis consisting
of slightly condensed fibre charged with the spicules of the species ». L'abondance
de ses spicules donne a Ptilocalllis digitatlls une grande consistance et Ie developpe­
ment de sa spongine lui communique unecertaine solidite; pourtant, ses processus
peripheriques demeurent assez fragiles a l'etat sec.

Spicules. - Les seuls spicules presents sout des styles, mais il y a lieu quand
meme d'en distiuguer trois sortes. I. Styles du reseau (PI. VI, fig. IS) lisses, toujours
courbes dans leur tiers basilaire, semblables a ceux de P. gracilis mais mes.urant
de 265 II- sur 12 11 330 JL sur IS au lieu de 235 f" sur 6 f" 9 seulement. 2. Styles super­
ficiels, de nombre tres restreint, clairsemes entre les lignes primaires, au voisinage
de la surface des processus qu'ils ne paraissent pas depasser. Ils mesurent de 635 a
700 I" de longueur mais sont pour la plupart moins epais que les precedents. Leur
base se renfle parfois un peu. En raison de leur longueur, leur courbure basilaire
semble faible. 3. Styles dermiques. La membrane ectosomique se montre tres
lllchement parsemee de styles greles, longs de 280~. et epais .de 3 f" au plus, pre­
sentant la singuliere particularite de se disposer presque constamment par deux
c6te ac6te et dans Ie meme sens. Je l'ai observee non seulement en divers points du
petit specimen mais sur l'autre, dans des vestiges de cette membrane.

D'apres ce qui precede, il me semble possible de concevoir Ie genre Ptilocaulis
comme comprenant des Axinellides a processus superficiels, a charpente reticulee
assez dense, riches.en spongine et n'ayant que des styles pour spicules.

"J Genre Axinella, O. Schmidt

Axinella polypoides, O. Schmidt

Campagne de 1897 Stn. 801, profondeuf 100m • Baie de Porto Santo. Un
fragment.

Campagne de 1915: Stn. 3666, profondeur 2o-50m • Environs de Toulon. Un
specimen.

Axil/ella polypoides est, comme on sait, commune en Mediterranee. Elle ne
s'y confine pas mais n'a pas ete souvent rencontree dans l'Atlantique. J'en avais vu
des specimens, de notre littoral oceanique breton, avant celui de Madere, de la
station 801. Rameau bifurque pourvu des oscules caracteristiques en etoiles, ce
dernier a les spicules remarquablement plus faibles que ceux des specimens de Ia
Mediterranee. Ses styles mesurent au plus 385 I" sur 6 et ses oxes moins de 2001"
sur 5, alors que chez des individus provenant de Banyuls, par exemple, les styles
atteignent 455 II- sur 15 et les oxes 265~. sur 13.

La comparaison est encore mains en sa faveur faite avec une A. polypoides
prise 11 8 au 10 milles a l'ouest de !'lIe Tamara (lies de Los, Guinee franS-aise) et
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conservee au Musee oceanograpbique de Monaco, dont les styles mesurent 540 I"
de longueur et les oxes 4501", sur 24 I'- environ d'epaisseur.

Axinella. egregia, Ridley

Campagne de 1910 : Stn. 2974, profondeuf 85'". Parages de Belle-He. Trois
specimens pedoncules, detaches de leur support et plus au moins deteriores.

Cette Eponge, deja recueillie par Ie Prince, sur la cote des Asturies
(UII, p. 121, pI. U1, fig. 10), est en partie reconnaissable a ses caracteres exterieurs.

Axinella. vasonuda., Topsent
(pI. u, fig. Ii')

Campagne de 1904 : Stn. 1664, profondeur 115m
• Bane de Gorringe. Un jeune

specimen sur un caillou.

Axinella (?) luurecharta, Ridley et Dendy

(pI. u, fig. 41

Campagne de Igol : Stn. 115z, profondeur 5zm• A trois quarts de mille de la
pointe S. W. de Santa-Luzia (Hes du Cap Vert). Trois specimens conserves 11 sec.

ns ont respectivement pour support une vieille valve de Pecten, un conglomerat
de M61ob6si6es et un groupe de Balanes vides. Leur taille egale a peu pres celie
du plus beau des specimens recueillis parle CHALLENGER dans Ie voisinage (lie Saint­
Vincent). Parla dessiccation, leurs crateres se sont ouverts et apparaissent comme
de largesoscules un peu sureleves et les petites eminences du reste de la surface
se sont transformees en des cretes inegales et anastomosees entre lesquelles les pores
sont devenus visibles.

La possession simultanee de styles et d'oxes justifie dans une certaine mesure
Ie c1assement de cette Eponge dans Ie genre .Axt'nelia j toutefois, sa structure est
assez particuliere et je n'ai pas reussi a la definir amon gre.

Genre Phakellia, Bowerbank

Phakella. ventilabrum, (Johnston) Bowerbank

Campagne de Ig03 : Stn. 1447, profondeur 130"'. Un specimen bien conserve,
coupe pedicellee de 13 centimetres de diacetre.

Campagne de 1910: Stu. 2974, profondeur 85m
• Parages de BelIe-IIe. Cinq

specimens en parfait etat, en coupes pedicelIees de tailles diverses.



Phakellia robnsta, Bowerbank

(Pl. Ill, fig. z)

Campagne de 1903; Stn. 1447, profondeur 130m• Deux lames dressees, en
parfait etat, I'une de 14 centimetres de largeur et 8 de hauteur, l'autre de 25 centi­
metres de largeur sur 7 il II de hauteur.

Campagne de 1910 : Stn. 2974, profondeur 85m• Parage'; de Belie-lie. Un spe­
cimen en lame dressee (PI. Ill, fig. 2).

Campagne de 1911 : Stn. 3144, profondeur 919m
• Un fragment de plaque.

Par deux fois, comme on Ie voit, Phakellia pentilabrum et P. robusta ant ete,
de meme que sur Ie Rockall Bank (&0, p. 86), recueillies ensemble. Contrairement
a I'opinion d'O. Schmidt, de Ridley et Dendy et de Vosmaer, elles representent
bien, comme je I'affirmais en 18g6 (99, p. 128) et comme rant constate depuis
Lendenfeid et J. Stephens, deux especes distinctes, avec des differences de spicu­
lation que Bowerbank avait parfaitement etablies et que rai resumees dans ces
derniers temps (:11.341" p. 636).

Ces Eponges sont communes Ie long des cotes franr;aises de I'Ocean.

Phakellia robnsta, (Bowerbank), var. Hirondellei, Topsent

(PI. 111, fig. ,)

,892. Tragosla Hlrondellel, TOPSENT IBlII), p. 120, pI. V" fig. 7 et pI. n, fig. 5.

Campagne de 1902 : Stn. 1304, profondeur 208m
• Bane de la Josephine. Un

specimen de 70mm de hauteur, compose de deux lames tres inegales en regard, sur
un pedicelle court (7m"') el epais (8mm).

Campagne de 1905 ; Stn. 2210, profondeur 1229m. W. de Flores. Deux mor­
ceaux lamelleux d'un specimen. - Sin. 2214, profondeur 914-650m, W. de Flores.
Deux grands specimens : Ie plus grand, lame pedicellee, decoupee, haute de
14 centimetres, large de 18 (PI. Ill, fig. I) ; I'autre, lame incurvee, de 9 centimetres
sur 8.

Typique, Phakellia robusta est plus epaisse que P. ventilabrum et a la surface
fissuree, reticulee (PI. Ill, fig. 2). J'en ai fait connaitre, en 1892, sous Ie nom de
Tragosia Hirondellei, nne variete il structure fibreuse tres peu apparente, a surface
egale, finement veloutee, percee de part et d'autre d'orifices fins, d'aspect plutot
semblable a celui de P. pentilabrum, mais, par ses spicules, ne pretan1 pas a
confusion.

Aux grands specimens de la station 58 s'en sont ajoutes, dans la collection du
Prince, deux autres de belles dimensions, de la station 899, que j'ai rapportes en
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1904 (III, P.143) a Phakellia robusta et s'ajoutent encore ceux des stations precitees,
les uns et les autres en lames minces et unies, a. .orifices punctiformes, pediceIIees
quand elles sont entieres, d'epaisseur generalement inferieure a. zmm, souvent de
peu superieure a I·tm•

C'est egalement it cette variete qu'appartiennent deux Phake/lia en eventail,
pedicellees, unies, min<:es, a petits orifices, que rai trouvees en Mediterranee, it
Banyuls et a. Naples (:lll3£, p. 635).

Comme P. ventilabrum, P. robusta Hirondel/ei presente quelquefois des
nervures saillantes (station 2214 et Banyuls, par exemple), mais je ne I'ai jamais vue
franchement infundibuliforme. Elle affecte comme P. robusta la forme lamelleuse
dressee et, a son exemple, peut s'attacher a son suport au moyen d'un sucle
elargi plus ou moins etendu. Deux specimens complets de la station 58 se trouvent
dans ce cas: run, en lame haute de 13 centimetres, large de 8 cent. 5, en bas et
de II cent. 5, en haut, s'es! fait un soc1e aussi long que sa base et epais de 10 il

20mm
, au-dessus dnquel il ne garde Jui-meme que 5mm d'epaisseur pour s'amindr

ensuite tres vite; l'autre, haut de 7 centimetres, large de 6 centimetres a 3 cent. 5,
a de meme un soc1e cpais de 12 centimetres et ne mesure deja plus que 3= it 3mm5
immcdiatement au-dessus de lui.

Ainsi que l'espece typique, la variete possede, plantes sur les grands oxes
fortement flexueux, assez rarement obtus it un bout, qui sont les elements consti­
tutifs de la charpente, de petits styles une fois courbes, a base amincie, passant 11
des anisoxes, qui predominent chez certains individus. Quelques spicules de cette
categorie, plus lungs et doucement courbes, determinent une fine hispidation de In
surface.

Genre Tragosia, J. E, Gray

Tragosia infundibuliformis, (Fleming) J. E. Gray

Campagne de 1910: Stn. 2974, profondeur 85m
, Parages de Belle-Ile. Trois

beaux specimens.
Ayant remarque l'existence de trichodragmates chez Tragosia injundibuliformis

(ZIrI), Dendy a propose l'abandon du genre Axidragma cree par Hallmang.
(3ll', p. 637) pour Axinella padina Topsent, du Golfe du Lion. II s'est meme
demande si ces deux especes ne seraient pas identiques. Sur ce dernier point,
cependant, une meprise etait bien difficile d'apres les caracteres de forme et d.e
spiculation qu'avait enumeres la diagnose de A, padina (99, p. 131).

Tragosia injundibuliformis n'est ni foliacee, ni flexible, ni hispide. Ses oxes et
ses styles, assez correctement dessines dans la monographie de Bowerbank
(6, vol. Ill, pI. LlV,fig. 7 et 8), sont sensiblement de memes dimensions. Relativement
courts (465!'- au plus) et gros (13 a 15 !'-), les derniers sont Ie plus souvent marques



d'une courbure assez brusque et assez accentuee au voisinage
tige .epaisse se termine en pointe acen£e mais assez breve.

-- Iii -

de la base et leur

I
Les spicules des deux sortes de T. padina sont bien plus minces et, de ses

styles, qui ont presque tous un ieger renflement plus ou moins·annulaire a peu de
distance de l'extremite basilaire, beaucoup deviennent tres. longs, l~gerement

courbes et progressivement effiles.
On pourrait ajouter que les trichodragmates sont plus courts (15(1-) et plus

larges chezlT. infundibuliformis que chez sa congeni:re si ce caractere, aillburs sujet
a varier avec les individus, meritait d'etre pris en consideration.

Tl'agosia infundibuliformis n'a pas encore ete signalee en Mediterran~e.

Trag-osia fiustra, Topsem

I8g2. Axinella jIustra, TOPSENT {53}, p. r:lz,. pI. II, fig. 5 et pl. XI, fig. 18.
1904. (Ill). p. ,39, pI. XVIlI, fig. 5.

Campagne de 1901 : Stn. 1203, profondeur 91"'. A 4 milles au S. W. de rile
Boavista. Deux jolis specimens dresses, decoupes, foliaces, mesurant, Pun, 3 centi­
metres de hauteur et 4 de largeur, et l'autre 4 centimetres de hauteur et 3 cent. 5
de largeur, ce dernier encore attache par sa base etroite sur un petit conglomerat
de Melobesiees.

Ainsi s'etend aux lies du Cap Vert Ia distribution de cette gracieuse AxinelIide
recueillie deja par Ie Prince de Monaco sur la cote septentrionale d'Espagne, aux
A~ores et sur Ie bane de la Princesse-Alice. '

Tragosia flustra et T. padina oifrent beaucoup de ressemblance entre elles sans
pourtant etre identiques, la spiculation de la premiere etant toujours plus vigou­
reuse dans ['ensemble que celie de la seconde, mais il semble bien que toutes deux
representent des varietes d'une meme espece.

Uue note de couleur prise sur Ie specimen Ie plus grand de la station 1203 fait
connaitre que T. flustra est jaune orange a l'etat de vie.

La charpente fondamentale consiste en un plan de nervures plurispiculees
ascendantes, composees surtout de styles et croisees par des oxes solitaires.EIle
constitue une sorte de canevas qui porte de part et d'autre des lignes assez breves,
faites exclusivement de styles, dressees sur les deux faces et croisees regulierement
par des oxes. Par 1a possession de ces deux sortes de spicules de situation deter­
minee, l'Eponge accuse d'etroites affinites avec les Axinella veritables. Sa structure
et ses trichodragmates ren distinguent.

Les oxes de I'un des individus de Boavista sont, comme d'habitude, fort
inegaux. lis mesureut, par exemple, 190 Il- sur 3 Il- 8, 160 (I- sur 12, 320 f< sur 15, ces
derniers surtout dans les !ignes secondaires superficielles. De meme, les styles, qui
ont 300 it 490 v. sur 10 dans la charpente interne, atteignent it la surface, qu'ils rendent

23 T.
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mollement hispide, plus de I mm de longueur sur 20 f'- d'epaisseur. Leur base montre
habituellement a son voisinage l'indication du le.ger renflement signaIe plus haut
sur ceux de T. padina.

Les trichodragmates, assez nombreux, sont de petits paquets de raphides tres
fins. I1s sont longs de 25 a36 p. et epais de 3 p. 5 a4 f'- a peine. On les trouve longs de
25 a40 p. et epais de 5 a 8 p. dans des individus provenant d'autres stations.

Genre Dragmacidon, Hallmann

Dragmacidon tuberosa, n. sp.

(pI. TI, fig, I .t PI. VI, fig. '9)

Campagne de 1901 : Stn. 1203, profondeur 9IID. A 4 milles au S. \V. de rlie
Boavista. Un specimen, etudie a J'etat sec.

Eponge basee sur un conglomerat de Melobesiees, a peu pres plate sur une
face, au bas de laquelle apparaissent d'autres petits conglomerats, mais irreguliere
sur Ie reste par production d'une douzaine de fortes protuberances coniques,
creusees d'un canal axial qui s'ouvre en leur sommet. Sa hauteur est d'environ
45"''"; sa plus grande epaisseur, notee au sommet d'une protuberance, de pres
de 40"''''. Ses oscules, beants, mesurent de 2 Ii 3mm de diametre. Coloration blanche,
Ii cet etat. Consistance fenne. Surface assez egale, finement chagrine.e par la
saillie des lignes squelettiques qui y aboutissent. Pas de pores distincts.

Par sa forme, sa structure et sa spiculation, elle reunit les meilleures caracte­
ristiques du genre Dragmacidon Hallmann (3', p. 639). EI1e est massive. Sa char­
pente consiste en colonnes plumeuses de styles orientes vers J'exterieur, nettement
croisees par des oxes solitaires. Ces colonnes, plutot faibles et pauvres en spongine,
deviennent assez friables apres dessiccation. Pas de spicules ectosomiques propres,
pas meme de differenciation des styles les plus superficiels. Mais des microsc1eres,

. sous forme de trichodragmates.
I
! Spicules. - 1. Me.gasc1eres : I. Oxes combes (PI. VI, fig. 19 b ), quelquefois en
deux temps, de taille assez uniforme et ne variant guere qu'entre 370 f'- sur 15 et
420 p. sur 24. IIs forment les lignes secondaires du squelette en se pla~ant, un a un
et Ii intervalles im!gaux, en travers des espaces libres entre les colonnes de styles.
2. Styles courbes dans leur portion basilaire, de forme tres simple (PI. VI, fig. 19&)

et de taille sensiblement egale Ii celle des oxes : de 315 p. sur 14 a 420 p. sur 24. II est
evident que, composant les colonnes plumeuses, ils existent en nombre de beau­
ceoup predominant. Les megascJeres des deux sorles sont presque tous robustes et
voisins de la taille Ia plus elevee.

II. Microscleres : 3. Trichodragmates parseme.s en quantite assez restreinte
i dans Ies parties molles, a l'exception de l'ectosome, OU ils semblent faire defaut.
Ce sont des paquets de raphides tres fins toujours ainsi groupes. lis sont petits,
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puisqu'ils ne mesurent que 13 it 15 fL de longueur sur 5 it 6 fL de largeur; mais,
presque toujours, quelques raphides en depassent longuement l'alignement it chaque
bout (PI. VI, fig. 19').

Genre Microxistyla, n. g.f .'

!
Axinellides pourvues de styles lisses disposes en une reticulation confuse que

fixe un peu de spongine, et de microxes semes dans leurs parties moHes.
D'autres AxineHides,les Axinyssa Lendenfeld et les Ceratopsis Thiele o~t aussi

des microxes servant de microscleres.

Microxistyla petrina, n. sp.

(PI. VI, fig. lSI

Campagne de 1901 : Stn. 1157, profondeur 219"'. Pres de 5t-Vincent (iles du
Cap Vert). Un fragment.

Quoique mesurant a peine II",m de longueur, 8mm de largeur et 2 it 5rnm d'epaisseur,
il merite une cerlaine attention. II doit representer une portion de la surface de
rEponge dont il s'est trouve d6tache car il montre une face mains irreguliere que
les autres, percee de plusieurs trous circulaires de I""" environ de diametre et qui
Ie traversen!. II est grisiHre. Sa chair est peu developpee. Sa consistance tres ferme
rappelIe celIe des Petrosia. II est cassant, cependant, car des voies aquiferes spa­
cieuses Ie penetrent en tous sens et Ie rendent caverneux. Par ces caracteres, il
rarrelle beaucoup « Strongylophora » durissima Dendy (:<li, p. 141).

II lui ressemble aussi par sa charpente, qui forme entre les canaux une sorte
de reticulation grossiere et assez dense de spicules robustes. De la spongine etablit
en outre de place en place des liens incolores entre ceux-ci. Je n'ai pas reussi it
preparer de reseau superficiel regulier. Au lieu de strongyles inegaux, les megas­
cleres sont ici des styles purs, de taille uniforme et les microxes sont n~ltement
centrotylotes.

Spicules. L Megascleres: I. Styles courbes (PI. VI, fig. 18"), a pointe toujours
presente quoique obtuse, roousles et mesurant de 400 p. sur 20 a 575 II- sur 30.
De plus petits styles ne s'y melent qu'a titre d'exceptions tres rares.

II. Microscleres : 2. Microxes lisses (fig. 18 h ), toujours centrotylotes quoique
lenr renflement median se montre plus ou moins prononce. Courbes brusquement
a partir de ce nreud, i1s effilent ensuite leurs moities tOutes droites et les terminent en
pointe aceree. lis mesurent de 60 II- de longueur sur 2 fL d'epaisseur au centre a 160 II­

sur 4. Toutes les parties charnues examinees les contenaient nombreux et sans
ordre.
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Genre Pseudotrachya, Hallmann

Pselldotrachya. hystrix, (Topsent) Hallmann

18gz*' Trachya hystrix, TOf>SENT (sa), p~ 7S~ pI. I, fig. 8-10 et pl. XI, fig. u-I4.

'9"+ SoliaselJa hystrix, TOPSENT 1111), p. '4>, pI. Ill, fig. 4.
'9'4. Psezu!otrachya hystrix (TOPSENT), HALLMANN (llIli), p. ,86.

Campagne de 1905: Stn. 2214, profondeur 914-650m. W. de Flores. Un spe­
cimen en croute assez developpee et longuement hispide sur un Polypier.

Cette Eponge differant certainement des Trachya Carter, je m'etais demande
si sa place ne serait pas a cote de Sollasella digitata Lendenfeld. En reetudiant cette
derniere, qu'il a redecrite avec soin, Hallmann a constate que mon hypothese
ne se trouvait pas justiiiee. II a done propose d'inscrire la Trachya hystrix des
collections du Prince de Monaco dans un genre nouveau Pseudotrachya, faisant
provisoirement partie des Axitzellida:.

Famille ASTRAXINELLIDiE, Dendy

Genre Hemiasterella, H. J. Carter

Remiasterella elongata, n. sp.

IPI. n, fig. 9 <OJ PI. vr, fig. r71

Campagne de 1901 : Stn. 1199, profondeur 875m. A 3 milles dans Ie N. E. de
Maio (Ues du Cap Vert). Un specimen atrache a son suppOrt, sans sa base. Examine
il. l'etat sec.

Les. Hemiasterella connues jusqu'il. present sont cyathiformes (1~5). Celle-ci,
dressee et subrameuse, fait done exception. Le type en est nne petite Eponge de
2; centimetres de hauteur, dont la partie inferieure OU, du moins, ce qui en a ete
o!>tenu, affecte la forme d'un pedicelle subcylindrique de 4D1D1 de diametre, mais
dont la partie superieure, s'epaississant et s'elargissant, commence il. se diviser en
deux branches. La surface est nettement hispide, sauf, sur une face, Ie long d'un
sillon longitudinal que la dessiccation a entame de crevasses transversales; si,
comme cela est probable, il fait partie du systeme aqUifere, c'est tout ce qui est
visible de ce systeme. Le corps entier est d'une blancheur eclatante a cause de
l'accumulation des asters dans toutes ses parties. Les nervures des especes en forme
de coupes se remplacent ici, tout au moins dans Ie pedicelle, par un axe ferme,
riche en spongine, d'ou emanent les lignes secondaires paucispiculees et de direc­
tion oblique vers la surface. Nulle part on ne trouve de tylostyles ni de subtylo-

u ••••••••~ ....._ •• _ ••~~~
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styles. Les megascleres sont en tres grande majorite des styles purs. II s'y mele
quelques rares oxes, sans termes de passage. Un tel melange et la taille de ces
elements rapprochent l'espece de H. vosijormis Kirkpatrick (417, p. 238). Les asters
ont aussi nne forme semblable de part et d'antre; cependant elles restent ici de
moitie plus petites.

Spicules. - I. Megascleres : I. Styles lisses, 11 base simple (PI. VI, :fig. r,'}, II
pointe ordinairement terminee en un court mueron avec canal axial ouvert, un peu
conrbes dans leur premier tiers, pour la plupart tres forts et mesurant 1-5 it 2­
de longueursur 25l" (rarement) 11 60 l" d'epaisseur. 2. Oxes rares, apointes quelquefois
monstrueuses, doucement eourbes au centre,mesurant de 1"""9 a 2-345 sur
20 iJ. 60 l", c'est-a-dire de meme force en meme temps que de meme role que les
styles. Ni stylostyles ni strongyles.

II. Microsc1eres: 3. Spheroxyosters en quantite prodigieuse, de taille uniforme
comprise entre 15 et 18l" de diametre, a actines s'unissant par leurs bases elargies
en un centrum petit, Ie plus souvent au nombre de donze, plus ou moins obtuses
et ton}ours finement epineuses dans leur derniere partie (PI. VI, :fig. 17" et 17")'

Genre Halicnemia, Bowerbank

Halicnemia coostellata, Topsent

Campagne de IgOl : Stn. 1203, profondeur glm. A 4 milles au S. W. de rile
Boavista. Un specimen encroutant.

Sa spiculation est typique : tylostyles longs de zmm, .11 base trilobee epaisse de
16 a 17!'-; axes centrotylotes des bouquets superficiels longs de plus de 500", epais
de 61'- au niveau du renflement median; oxyasters a actines pointues, de 25 a30!,­
de diametre.

IIaJicnemia azorica, Topseot

1904- Ha.Jicnemia constellata, TOPS-En; var. aforica, n. var. (....... ), p. 149; pI. :XU.I, fig. 12.

Campagne de 1911: Stn. 3150, profondeur 1740m. Pres del'ilot de Villafranca.
Un specimen en croute tres peu etendue.

II est Ie deuxieme recueilli et il ne differe pas du premier par les details de sa
spiculation: grands subtylostyles epais de 30 fL, ayant a une petite distance de leur
base un bourrelet annulaire auquel correspond une petile vtsicule axiale; autour
d'eux, exes (tornototdes) centrotylotes de 7°01'- sur to; spheroxyasters tres abon­
dantes a a<:tines nombreuses, coniques, lisses, de 48 a 501'- de diametre.
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RaUcnemia duplex, Topsent
(Pl. VI, fig. zl)

19o4~ Jaspis Dendyi (SOLLAS), TOPSENT (III), p. [29, pI. xu, fig. 20 et pL XVUI, fig. 10.

r9~7' Halicnemia duplex, TOPSENT (t34tbis), p. 6.

Campagne de Ig0[ ; Stn. II16, profondeur :2165"'. Deux specimens entre des
branches de Lophohelia. - Stn. 1242, profondeur 240"'. Bane de Seine. Six spe­
cimens.

Campagne de 19°2: Stn. 1420, profondeur 2460"'. Un specimen sur un gros
Polypier noirei.

Campagne de 1905 : Stn. 2034, profondeur [85m
• Bane de Seine. Un petit spe­

cimen brunatre.
Campagne de 191 [ : Stn. 3150, profondeur 1740m. Pres de filot de Villafranca.

Un specimen.
La forme trompeuse d'un individu (Stn. 1338) et une similitude d'asters m'ont

fait Ii tort, en 1904 (Ill), identiller iI Jaspis Dendyi (Sollas) les premiers repre­
sentants rencontres de celte Eponge. Celle-ci ne differeneie pas d'asters eetoso­
miques; ses oxes, fusiformes, sont cependant loin de n,tre an meme point que
ceux de Dorypleres Dendy; (19;', p. 426, 1'1. XLII, fig. 13) et n'alleignent pas la moitie
de leur epaisseur; enfin, ses spicules superficiels sont des oxes ccntrotylotes et non
pas des strongyloxes, difficiles 11 interpreter, d'ailleurs, it la description par trop
succincte que Sollas en a donnce. Il s'agit d'une Halicnemia, repandlle Ie long des
cotes d'Espagne et dll Maroc, sur Ie bane de Seine, aux A<;ores et plus au nord
encore, par des profondeurs variables, et remarquable en ce que ses megascleres
prineipaux sOnt un melange d'oxes et de styles ou de subtylostyles, avec pn:domi­
nance tres large des premiers.

Vun des specimens de la station 1116, quoique sec et decolore, peut servir a la
descriplion de l'espece. II a la forme d'un coussinet assez etendu, epais de 3n,m

environ, sans orifices visibles, mais souleve a intervalles reguliers en de petits
conules tres apparents. Fait caracteristique des Halicnemia, une touffe d'oxes
centrotylotes entoure Ie gros megusclere qui occupe raxe de chaque conule.

A I'interieur, la charpente ne constitue pas de lignes orientees, la spongine lui
fait totalement de£aut et l'entrecroisement asse;>; lache de ses elements principaux
la rend friable. Les asters sont tres abondantes dans toutes les parties du corps.

Spicules. - 1. Megascleres : I. Oxes du choanosome (PI. VI, fig. 21",0') douce­
ment fusiformes, courbes faiblement mais d'une fasoon asse;>; brusque en leur milieu,
puis longuement attenues en pointes fines et egales. lis sont longs de 2= a zmm6 et
epais de 20 a 40 ",. Exaclement en leur centre, ils montrenl tous un renflement
annulaire tres doux et, a son niveau, une petite vesicule brillante dans Ie canal
axial. 2. Subt)'lostyle:s du choanosome (fig. 21 ',") droits ou a peine courbes, a base
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un peu renRee en son extremite, longs pour la plupart de l"m6 a I ffiffi8, epais de 25
a 35 pc. lis portent taus aussi, mnis situe a quelque distance de leur base, un leger
renflement annulaire auquel correspond dans Ie canal axial une p~tite vesicule bdl­
lante. n est tout naturel de les considerer comme des axes abreg~s. Les oxes sont
toujours plus longs qu'eux. Aucune forme intermediaire ne s'observe entre les oxes
it deux pointes et les subtylostyles, it base bien arrondie. Ce sont inditferemment les
uns ou les autres qui, traversant par places la surface de, I'Epongep servent d'axe a
ses conules. 3. Oxes ectosomiques courbes tres peu mais d'une. fa~on padois assez
brusque et pas toujours en leur milieu, a pointes acerees, long~ de 360 a 770 !",

cpais de 7 a9. IIs sont tres faiblement centrotylotes, sans vesicule axiale distincte au
niveau de leur renflement median. lis se groupent dans chaque conule en touffe
assez fouruie autour de la portion terminale du megasclere. Leur rd,ssemblance avec
les spicules diactinaux de la eharpente est evidente et ne permet p~s de les prendre
pour des tornotes. La qualification d'oxes s'etend par cela m~me, conformement it
I'uvis de Dendy, a leurs homologues des especes voisines. ~i

II. Microscleres : 4. Oxyasters sans centrum (fig. 21 ') a actines lisses, pointues,'
inegales, au nombre de 10 it 15 environ. Leur diametre est compri entre 50 et pres
de 100 p..

Le second specimen de la station 1116, dechire, a surface env*see, est grisatre
dans I'alcool. Sa spicUlation est tout a fait conforme 11 celie du premier, avec les
sUbtylostyles en nombre encore plus restreinL '

Vile variation interessante s'observe chez Ie specimen de la station 3150.
B possede les megascleres de respece comtitues exactement comme il vient d'etre
dit, mais ses oxyasters exagerent etrangement I'inegalite de leurs actines
(PI. VI, fig. 2I

d
), n'en allougent que quelques-unes, les developpant alors, par com­

pensation, un peu plus que d'ordinaire. Le terme extreme de cette modification se
trouve atteint par run de ces spicules, qui se reduit a trois actines tres grandes et
et une petite.

Conserve dans I'alcool, Ie specimen de la station 1420 y est d'un brun rose
clair. C'est une assez belle plaque irreguliere, charnne et, suivant les points, lisse,
finement hispide ou verruqueuse, sans orifices distincts, longue de 4 centimetres,
large de I a 2, epaisse de I a 7"''''. Ses grands megascleres sont un peu plus faibles
que ceux decrits plus haut : Imm25 11 1"''''95 sur 25 a 28 fL. Les plus courts, monac­
tinaux, ne renflant pas leur base, restent a I'etat de styles purs; mais les uns et les
autres portent bounelet annulaire et vesicule axiale correspondante. Les oxes des
touffes superficielles, plus ou moins nettement centrotylotes, sont epais de 5 !".

Les asters ont 12 a 15 actines.
Le TRA VAILLEUR a drague sur la cote N. W. de I'Espagne, par 2018m, Halic­

nemia duplex a oxyasters atteignant 70 fL, a oxes et styles presentant assez souvent
Ie bourrelet en question, quelquefois seulement la vesicule axiale.
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Des specimens des h;:ores provenant de la campagne de 1895 (Stu. 584 et 616),
run avait les grands megasc1eres moins forts que ceux de I'autre, mais, en revauche,
avec boundets et vesicules axiales plus apparents.

Ceux du Bane de Seine, de volume variable entre celui d'une noisette et celui
d'une noix, sont grossierement globuleux, penetres de corps etrangers empruntes
au fond coquillier. Desseches et durs, ils sont blanc rose a l'exterieur, brun clair
en dedans. On leur voit des conules bas, par places des pores fins, plus rarement
un orifice contracte au sommet d'un lobe, auguel conduit un canal exhalant de 1m.,
environ de diametre. Les spicules y rentrent dans Jes categories enumerees
ci-dessus, mais avec des differences qu'il est bon de noter. Les oxes, moins grands
que ceux du type (Imm4 _1-5), sont souvent affectes comme eux d'une brusque
courbure, mais ils ne portent que rarement en leur centre un reofJement distinct.
Les styles, longs de I mm , ont presque toujours la base simple, sans renfiement voisin
ni vesicule. Les oxes ectosomiques ont leur renfiement median plus ou moins
visible. Les asters, plus petites, entre 40 et 55 I'- de diametre, ont quelques rayons
de plus.

Entin, Ie specimen de la station 1338, qui est Ie plus interessant de tous par sa
forme massive, definie (•• i, pI. XVIll, fig. 10), analogue it celle de Jaspis Deudyi
(Sollas) (st, pI. XLIt, fig. 12), se trouve, au contraire, l'etre Ie moins par sa spicula­
tion. Ses oxes principaux sont robustes et atteignent zmm35 sur 55 1'-' II ne s'y mele
qu'un tres petit nombre de styles, ct, des uns cornme des autres, la proportion est
faible de ceux OU Ie bourrelet et !a vesicule axiale se voient aisement. Les petits
oxes, centrotylotes, epais de 7 f' et de longueur variable a partir de 500 f', n'existent
qu'en quantite assez restreinte et ne paraissent pas constituer de bouquets autour
de grands spicules. D'ailleurs, ici, la surface ne se souleve nulle part en conules et
fies parties Jes plus llsses se chargent de microscleres. Ces asters, il actines assez
inegales, ont Ie diarnetre compris entre 45 et 701'-'

Compte tenu des variations indiquees, Halicllemia duplex est bien caracterisee
en tant qu'espece par la possession d'oxes com me megascleres principaux. Scs
differents spicules peuvent etre consideres cornme derives des oxyasters par reduc­
tion du nombre des actines a deux, qui sont egales dans Ie cas des oxes, inegales et
dissemblables dans celui des subtylostyles; Ie renfiement et Ia vesicnle axiale des
nns et des autres representent Ie vestige des actines avortees.

Halicnemia a:rorica se distingue de H. duplex, d'une part, par ses asters Ii actines
plus nombreuses (25 it 30), moins degagees a la base, veritables spheroxyasters de
40 Ii 50 I'- de diametre, et, d'autre part, par ses megasderes principaux, tous a I'etat
de subtylostyles, mais pounus du bourrelet et de la vesicule quitemoignent de
leur origine.

Entin, Halicnemia constellata, des cotes de France (Roscoff, Banyuls, baie de
Beaulieu) et aussi des JJes du Cap Vert (Stn. 1203), a des asters sans centrum ne
comptant qu'une douzaine d'actines et oscillant entre 20 et 45 I'- de diametre, et, pour
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megascleres principaux, avec des styles a renflement plus au mains lointain, des
tylostyles surtout, a base prolongee (trilobee en coupe optique), qui sont, de cetle
serie, Ie terme ultime, particulierement propre a s'implanter au contact du
support.

Les memes varietes de megascleres principaux, tylostyles et styles a bourrelet,
s'observent aussi parfois chez Halicnemia patera ou, cependant, les tylosfyles purs

I

deviennent preponderants. I

La !ignee est done continue, qu'on envisage les microscleres, comme i a ete fait
anterieurement (:11.02 et ici meme, p. 39), ou les megascleres, comme dans les !ignes
qui precedent. Elle se continue avec les especes suivantes.

Halicnemia arbuscula, n. sp.

(PI. VI, fig. 22)

Campagne de 1905 : Stn. 2214, profondeUI:. 9l4-650m. W. de Flores.~,eux spe­
cimens, sur un debris de Lophohelia penetre de Stelletta lactea et de S hillctrella
anllulata et porteur en outre de Ridleia oviformis et de Timea cholld"illoi, es.

Ces deux Eponges sont de petite taille, rune en forme de colonne simple,
haute de 4mm, I'autre rameuse, haute au total de IOmm et composee de trois branches
inegales partant d'un pediceJ]e court. L'epaisseur, assez uniforme, du tronc et des
rameaux de celle-ci depasse de peu I mm • Toutes deux sont blanches, peu f1exibles,
a surface finement mamelonnee et tres liichement hispide, sans orifices. Leurs
extremites sont obtuses. Leur peripherie, au s'accumulent les asters, dt coriace,
et leur axe, sans contours arretes, plus charge de megascleres orientes suivant sa
longueur, est rendu tenace par une certaine quantite d'une substance fibreuse
homogene et claire qui sem ble etre de la spongine.

Spicules. - 1. Megascleres : Ce sont essentieJ]ement des oxes (PI. VI, fig. 22a et 22b),

relativement longs etfaibles, i1 pointes fines, courbes, quelquefois f1exuFux, mais
il s'en trouve quelques-uns transformes en styles par atrophie d'un de leurs bouts.
Inegaux, ils varient entre 560 If. et plus de I mm de longueur sur 5 a 12 iL d'epaisseur.
Fait remarquable, ils sont centrotylotes. On en voit un certain nombre se courber
a deux reprises dans le meme sens, de part et d'autre du renflement median.
Cependant, ce renflement ne se montre pas toujours egalement visible; d'un
spicule a I'autre, il peut etre fortement accuse au leger au a peine distinct; quel­
quefois meme il semble manquer. Le canal axial forme parfois sur son trajet une
petite vesicule a son niveau. Le diametre du renflement median est sans rapport
avec la taille des spicules, les plus gros camme les plus petits pouvant Ie deve­
lopper au maximum. Ces megascleres centrotylotes, qui rappellent, en plus faible,
ceux de H. duplex, me portent a ranger I'espece dans Ie genre Halicnemia. Elle
differe pourtant de celles deja connues par plusieurs caracteres, par la forme qu'elle

24 T.
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realise et qui rappelle celie de Hemiasterella elongata, par son axe spiculeux et
::fibreux, assez pauvre en asters, par Ie manque de spicules ectosomiques diffc­
rendes accompagnant par groupes ceux des grands spicules qui la rendent hispide.

II. Microscleres : Oxyasters sans centrum, excessivement abondantes et de
taille inegale (fig. 22<), variant surtout entre 15 et 601" diametre. Leurs actines,
ordinairement au nombre de douze, sont, en principe, coniques, pointues. Cepen­
dant, comme elles s'ornent toujours d'epines, il n'est pas rare qU'elles paraissent
tronquees au bout dans les moyennes et petites formes oil ces epines se developpent
Ie plus. Les plus grandes, aux actines epaisses de 7 a 10 f' a la base, pnkisent bien
leur nature. Ainsi inegales, ces asters s'ecartent passablement de celles d'autres
Balicnemia. Elles ressemblent au contraire beaucoup Ii celles de plusieurs Bemias­
terella, de H. complicata, par exemple (I Z6, p. 10, fig. 5), et j'avoue que, n'etait In
centrotylotie habituelle de ses divers megascleres, c'est parmi les BemiastereiIa
que j'aurais inscrit l'espece pour l'ensemble de ses autres caracteres. Elle apparRlt
done COillme un intermediaire interessant entre les deux genres et consolide Ie
groupement des Astraxinellides.

Halicnemia verticillata) (Bowerbank) Topsent

(Pl. VI, fig. 16)

Campagne de 191 I : Stn. 3144, profondeur 919"'. Un speCImen, blanc dans
l'alcool, de petites dimensions et incomplet, il l'aisselle de deux rameaux d'nn
Polypier.

11 est Ie seul representant recueilli aux A~ores d'une espece qui ne semble
pas etre rare dans des eaux plus septentrionales. J. Stephens en a vu cinq specimens
provenant des eaux occidentales de I'Irlande (§S, p. 68) et Ie POURQUOI PAS? en a
drague un, en 1921, dans Ie N. W. de l'IrJande, par go'" seulement de profondeur.

La spiculation de celui dont il s'agit iei etant robuste et tres bien developpee,
quelques details a son sujet ne manqueront pas d'utilite.

Spicules. - I. Tylostyles lisses, il base elliptique (PI. VI, fig. 16'), un peu
courbes dans leur region basilaire, longs et forts puisqu'ils atteignent 5Sf' d'epaisseur
a la base et 441'- au niveau du cou. Aussi des strates de spiculine s'y distinguent-ils
facilement. Leur canal axial se dilate en une petite vesicule non terminale qu'it
peut meme reporter loin de son extremite, auquel cas se dessine un second renfle­
ment du spicule mais moins volumineux que la base. 2. Tornotes fascicules amour
des tylostyles, parfaitement droits, lisses, nettement centrotylotes, s'amincissant
progressivement vcrs les bouts a partir de leur renfiement median. Ils sont longs de
7201'- a I",mlg et epais de 20 a 27 f' au niveau de leur renfiement, de 15 a 20!" de
chaque cote de lui et de 101'- seulement en leurs extremites avant Ie point OU celles-ci
se divisent. Ces spicules ont toujaurs retenu I'attention il cause de leurs extremites
qui, se renflant a peine au niveau d'une petite vesicule terminale du canal axial,
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se divisent Ie plu, souvent en trois (fig ,6'), quelquefois en quatre (fig. 16' mucrons'
paralle!cs. La plupart des tomotes du specimen de la station 3144 se trouvent ainsi
bien constitues. Quelques-uns, cependant, ont, a run des bouts ou aux deux, des
mucrons divergents ou supplementaires (fig. 16'). 3. Acanthostrongyle4 dont les
epines se disposent, sur leur longueur, en de nombreux verticilles et s'a~cumulent

en deux bouquets terminaux, egaUJe (fig. 16'). Legerement courbes, ils sant un peu
fusiformes mais sans renflement central accuse. Tres nombreux et distribues sans
ordre, ils atteignent 3351'- de longueur sur 17 !'- d'epaisseur au milieu entre les verti­
cilles d'epines; mais ils sont tres inegaux et les plus petits ne mesurerit que3:l 1'­
sur 3 et ne comptent plus que trois ou quatre verticilles d'epines. Parlmi eux se
rencontrent, en petit nom ore dans cet individu, des formes lisses polytylotes.
comme Bowerbank, d'abord (5, vol. I, pI. x, fig. 239), puis Carter (141" pI. :xjlV, fig. 21")
en ont figure, oil les verticilles d'epines sont reduits a autant de renflem~nts annu­
laires. Cet etat s'observe aussi sur de tres courts spicules (fig. 16 C). II ~st difficile
de s'emp~cherde comparer ces acanthostrongyles, rudimentaires ou parfaits, aux
discorhabdes des Latrunculiides, pour la formation desquels Dendy a /con~u une
theorie vibratoire (2'4). Comment adrnetlre que Ie courant d'cau danls Ie corps
puisse exercer quelque influence sur la disposition des epines de spicules disposes
sans ordre, 11 la fa<;on des acanthostylcs ou des acanthoxes des Grayella et des
Crella ? En plus des acanthostrongyles, Ie specimen qui nous occupe 10ntient un
certain nombre (pres d'une dizaine dans line seule preparation) de sphf!cl"Oxyasters
(fig. 16d) de 20 it 27:' de diametre, it actines de meme force que les cpines des
acanthostrongyles. Comme Ie dragage n'a foumi aucune autre EponJe pourvue
d'asters, on pem les tenir pour propre..; il ceHe-ci el, malgre I'absence de termes de
passage, pour des etats primitifs de ses spicules epineux. Elles renforcent singu­
lierement les raisons invoquees pour Ie rattachement de I'Hy meraphia/lIerticillata
de Bowerbank au genre Halicnemia (:11.11:).

La spiculation, un peu plus faible, du specimen au POURQUOI-PAS? tomprend:
des tylostyles il. tige epaisse de 25 (1.; des tomotes il. mucrons mal degag~s, pouvant
depasser I moo de longueur mais epais seulement de 20 r au niveau de leur renfle­
ment median, de 14 (1. al1pres de lui et de 6 (I. seulement au voisinage de leurs extre­
mites; enfin, des acanthostrongyles ne differant de ceux decrits ci-dcssus que par
leurs dimensions moindres (longueur, 295 r au plus; epaisseur, 10 f' au maximum,
entre les verticilles d'epines).

II est certain que Dendropsis bidentifera Ridley et Dendy (67, p. 192,

pI. XL, fig. 7) et Higginsia petrosioides Dendy (80, p. 126, pI. VII, fig. 9) doivent
prendre place it cote de Halicllemia verticillala. Leurs auteurs n'ont pas remarque
la ressemblance avec les siens de leurs tornotes il. bouts fendus et de leurs spicules
epineux. Dans les trois cas, la spiculation se compose des m~mes elements et,
sel1le, une variabilite individuelle comme en presentent les H. duplex pourrait
laisser douter que la structure de la charpente ll'y est pas identique. En principe,
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les tornotes i!. bouts fendus sont dans tous ces cas destines a composer des
bouquets autour des megascleres principaux dresses a la surface. Les aeanthoxes
ou acanthostrongyles correspondent aux oxyasters de tant d'autres Halicnemia.

Genre Vibulinus, J. E. Gray

Vibulinus stuposus, (Montagu) J. E. Gray

Campagne de 1910 : Stn. 2974, profondeur 85"'. Parages de Belie-lie. Un spe­
cimen ham de 75"'''', dont Ie pedicelle, long de zo"'''' environ, porte cinq rameaux
greles.

Vibulinus m"utilus, n. sp.

(PI. VI, fig. 20)

Campagne de 1904 : Stn. 1664, profondeur 116m
• Bane de Gorringe. Un

specimen.
Le caillon recueilli dans cette station porte sur Ie cote Ie type de cette espece,

une petite Eponge columnaire, d'nn blanc pur dans ralcool, haute de 10 a IZ""".

Elle s'incline un peu sur sa base, qui a 5 it 6mm de diame!re. Une lobulation de sa
partie superieure contient pent-ctre l'ebauche de rameaux. Sa surface se couvre
d'une hispidation tres visible mais ne presente pas d'orifiees distincts.

Cette Eponge qui, n'dait la grosseur bien rnoindre de ses megascleres et leur
repartition evidente en deux categories de roles distincts, pourrait evoquer Ie
souvenir de Hemiasterella dong-ata (I" 180), appart.ient au genre Vibulinus puisque,
pourvue d'oxyasters comme microsderes, eUe possede des megasc1eres de deux
sortes, des styles, de role principal, qui, dans Ja profondeur, s'attachent entre eux
par des liens de spongine pour constituer la charpente axiale, et> it la surface, produi­
sent l'hispidation, et des axes, accessoires, plus tins, peripheriqnes. En tant qu'espece,
elle se caracterise par Ie fait que ses asters ont des rayons coniques non paimus
camme chez Vibulinus stupOSllS (Montagu) et V. rigidus (Mantagu) (90, p. 7,
fig. a et b), mais epointes, tronques, si peu que ce soit, a leur extremite.

Spicules. - 1. Megascleres : L Styles plus ou moins courbes, a base simple,
il pointe variable, souvent abregee par crans; longueur, 1"''''75 a 2"""1; epaisseur, 20 f',
en general, parfois moindre, jusqu'a 91" seulement. 2. Oxes nombreux, courbes ou
un peu flexueux, it pointes longues et fines; ils sont relativement longs (ImmZ - I",mg)

mais beaucoup plus minces que les styles (entre 3 et 7 1<)'
II. Micrascleres : 3. Oxyasters (PI. VI, fig. 20) a centrum a peine marque, a

actines au nombre de douze a quinze, coniques, un peu tronquees, tres finement
raboteuses, du moins sur les spicules les plus gros, OU leurs bouts montrent
quelques epines tres petites. Ces asters sont tres nombreuses, surtout a la peripherie
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du corps, on elles ,s'accumulent. Leur diametre, inegal, est generaleljlent compris
entre 15 et 20 f'-; il est rarement moindre ou superieur. '

Famille HETEROXYIDJE, Dendy

Genre Heteroxya. Topsent

Heteroxya eorticata, Topsent

Campagne de 1905 : Stn. 2210, profondeur 1229m. W. de Flores. Une croute
tres hispide, assez etendue, sur un fragment de Polypier.

Campagne de 1911 : Stn. 3137, profondeur I 330m
• Pres de ,Santa-Maria

(A<;ores). Un specimen etendu. i

Heteroxya corticata n'a encore ete rencontree qu\mx A<;ores'l Elle semble
y etre assez commune.

Le specimen de la station 3137 est en tout con forme a ceux qui ont servi
a la description de l'espece (t lUi., p. 133, pI. I, fig. 15 et pI. Xli, fig. 22jet 23). Celui
de la station 22lO olfre un interet particulier du fait que ses spicules de deux
sortes, a eourbures compliquees, tout en gardant leurs dimensions et leurs
positions respectives, se montrent completement depourvues d'epines. II marque '
en eela un trait d'unioll avec Anacal1tha:a 11b'ea Ro'w (G8, p. 329, ~g. 14), dOllt
les oxes, d'une seule sarte et lisses, ont les bouts mucrones aussi! et prennent
souvent des flexions singuiieres. Un renfiement annulairequi s'observe assez
frequemment au centre des oxes, petits ou grands, de H. corticata 'est Ie vestige
d'actines atrophiees des spicule~ polyactinaux dont ils sont derives.

Famille BUBARIDJE, Topsent

Genre Bubaris, J. E. Gray

Bubaris vermiculata, (Bowerbank) J. E. Gray

Campagne de 1901 ; Stu. 1242, profondeur 240m
• Bane de Seine. Neuf petits

conglomerats faits de debris calcaires cimentes par I'Eponge.
Campagne de 1905'; Stn. 2034, profondeur 185m• Bane de Seine. Cinq

conglomerats globuleux pareils aux precedents. - Stn. 2210, profondeuf 1229m •

W. de Flores. Plusieurs croutes sur debris de Polypiers. - SIn. 2214, profondeur
914-650m. \V. de Flores. Plusieurs specimens encroutanls.
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La spiculation des specimens des As;ores est tres robuste. A titre d'exemple.
un specimen de la station 2214 possede: 1° oxes vermiculaires de la base longs de
350 a 420 ft, epais de 20 p., a boUlS obtus; 2" styles longs de I mm5, epais de 55 p..

Par comparaison, on voit, dans un specimen de Roscoff : I" oxes vermi­
culaires longs de 280 1'-, epais de 10 fL' a bouts assez souvent obtus; :l-0 styles epais
de 20 I'- a la base. Et chez un autre, de la Ciotat: 1° oxes vermiculaires longs de
3851'-, epais de 71'-, a bouts generalement pointus; 2" styles epais de 22 !" au plus.

III. Ordre PtECILOSCLERINA, Topsent

t Famille DESMACIDONID£, str. s.

Sous-Famille DESMACELLIN.iE, Ridley et Dendy

Genre Desmace1la, O. Schmidt

Desmacella annexa, O. Schmidt

Campagne de 1905 : Stn. 2214, profondeur 914-650m. W. de Flores. Une petite
plaque sur un POlypier.

Campagne de 1910 : Stn. 2974, profondeur 85"'. Parages de Belle-lie. Des restes
sur un Stryphnus pondel"Osus.

Cette Eponge, qui est commune, se fixe souYent, a ce qu'il semble, sur des
Stryphnus. Je l'y avais deja trouvee et je Pai encore rencontree sur de ces Stellettides
draguees par M. Ph. R. Dollfus devant Agadir au cours de rete 1926.

Genre Biemna, J. E. Gray

Biemna Peachi, (Bowerbank) J. Eo Gray, var. peracuta. Topsem
{pI. va, fig. 2)

'921. Biemna Peach; (Bow.), v.t. l'<mcuta, TOPSENT (184""1, P' 1.

Campagne de T904 : Stn. 1717, profondeur 400m. Pres de la Grande Canarie.
Un specimen sur Sidonops ramosa.

C'est une Eponge gi'isihre, en plaque etendue mais assez mince, a surface
iriegale semee de petits conules, sans orifices visibles.

Les megasc1eres, subtylostyles relativement peu nombreux, servent en majeure
partie asoulever les conules. Le corps entre eux se bourre de microsc1eres : sigmates
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a courbure reguliere, de deux tailles, dont les plus grands se groupent souvent en
sigmadragmates; raphides de deux tailles principales, rapproches de meme en
trichodragmates et remarquables par l'amincissement subit de leurs extremites en
pointes longues et tres fines.

Spicules.- I. MegascJeres : I. Subtylostyles (fig. 2') d'habitude fortement courbes
dans leur region basilaire. Leur base est variable, quelquefois simple comme pour
des styles veritables mais Ie plus souvent marquee au-dessous d'un mucron court
d'un bourrelet annulaire qui se reporte parfois plus ou moins loin sur la tige.
Leur pointe est peu aceree. Inegaux, ils mesurent de 980 I'- a 1"''''3 de longueur, sur
6 a 181'- d'epaisseur.

II. Microsc1eres : 2. Sigmates droits ou Ii peine tordus, de deux tailles, abon­
dants les uns et les autres. Les plus grands (fig. 2 b), longs de 40 a 55/", epais de 2 fL'
sont quelquefois reunis par sept a dix en sigmadragmates; les petits (fig. 2<),

toujours solitaires, mesurent assez uniformement 13 Ii 141'- et sont tres greIes.
3. Raphides droits pour la plupart fascicules par dix, quinze ou davantage en tricho­
dragmates d'inegale longueur. De ces spicules, en eifet, les uns sont longs seulement
de 40 a 60 1'-, quelquefois 80 et meme 100 I'- et epais de zl'-, tandis que les autres
sont longs de 140 a Z25 1'-, surtout de 160 a zoo 1'-, et epais de ZI'- 5. Parmi les grands
faisceaux, il s'en trouve aussi qui se composent de raphides tres greles (fig. z'),
sans qu'i! semble possible de les tenir dans une categorie a part. A I'exception de
ces derniers, trap fins, les raphides, isodiametriques,presentent a chaque bout un
brusque amincissement dessinant une pointe conique, longue et tresaceree
(fig. 2 d , 2<).

C'est surtout a cause de cette particularite, si accusee, que l'Eponge parait
representer une variete de Desmacidon Peachi Bowerbank, type du genre Biemna
J. E. Gray.

A en juger par la figure qui en accompagne la description (5, voLIl!, pI. LXIII,

fig. 4), !'Eponge des Shetland a les petits raphides plus fusiformes, avec des poiutes
moins soudainement coniques. Un etat semblable s'observe dans l'Eponge de Luc,
a styles vrais, courbCs it la base et peu pointus, que j'avais d'abord nommee
Raphiodesma aculeatum, OU ces petits raphides sont meme quelquefois nettement
centrotylotes (I ~ll, p. 51). D'autre part, les grands sigmates du type de B. Peachi
sont beaucoup plus ouverts que ceux de l'Eponge de Ja Grande Canarie, a la fa~on,

semble-t-il, de ceux qui ont pam it Lundbeck contribuer a caracteriser B. grrenlan­
dica Fristedt et B. hamifera Lundbeck. En revanche, Ie specimen qui nous occupe iei
a sur tant d'autres observes l'avantage de presenter des tylostyles COmme Bower­
bank en a fait figurer (5, pI. LXI!!, fig. 2). Tout cela me confirme dans l'opinion que
Biemna Peachi est une espece tres variable et me porte adonter que les Desmacella
si minutieusement decrites par Lundbeck (li6) representent reellement autant
d'especes distinctes.
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Chose singuliere, je ne suis parvenu a voir des commates chez aucune des
Biemna que j'ai examinees. Enles cherchant chez B. fortis, d'Amboine(t03, p. 463),
je me suis seulement aperc;u que j'ai omis d'y noter !'existence de trichodragmates
d'une seconde sorte, peu nombreux, il est vrai, et longs seulement de IS a 20f".

Genre Tylodesma, Thiele

Tylodesma inornata, (Bowerbank)

Campagne de 18g3 : Stn. 344, profondeur 224"'. Sud de la Sicile. Un petit
fragment tout blanc attache a une Gorgone.

Campagne de Ig03 : Stn. 1463, profondeur g32-150ffi
• Specimens nombreux.

Campagne de IgOS : Stn. 2720, profondeur 749-310ffi. Un specimen en mauvais
etat.

Les Eponges de la station 1463, massives, irregulieres, ont pousse sur des
fragments de coquilles ou sur des debris divers et, les enveloppant plus ou moins,
ont atteint un certain volume, inegal, toujours mediocre, ne depassant guere celui
d'une prune. Elles sont toutes de coloration brune assez foncee et rappellent en
cela les IopholZ. Par son reseau polyspicu1e, leur ectosome rend leur surface grenue,
et, dans les points OU iI recouvre des cavites spacieuses, leur donne, meme a
l'ceil nu, un aspect crible qui evoque Ie souvenir de certaines Hamacantha.

J. Stephens (83, p. 12, pI. ll, fig. 2) a rapporte avec quelque hesitation il Hali­
chondria inomata Bowerbank, apres comparaison avec Ie type de cette espece,
une Eponge de la cote occidentale d'IrJande, tout a fait semblable a celles dont il
s'agit ici, et je m'en tiens pour elles, sous les memes reserves, il sa determination.
Habitat, couleur, etat de la surface, etat crible de l'ectosome par places, compo­
sition de son reseau, structure de la charpente interne, forme et dimensions des
spicules, tout concorde parfaitement.

Les tylostyles, courbes a des degres divers, a tige peu fusiforme, a pointe assez
breve, ont une base variable, Ie plus souvent ovale ou mucronee plus ou moins
longuement, rarement globuleuse, assez frequemment effacee jusqu'a realiser la
forme de style pur. Longs de 345 a 7601'" ils ont Ie plus souvent 10 p. d'epaisseur.

Les sigmates, tordus Iegerement, longs de 17 a 341'- (Ie plus ,souvent 25 a 30),
epais seulement de I 1'-, sont peu nombreux et, comme dans I'Eponge de Bower­
bank, paraissent rares dans l'ectosome.

Comme il est actuellement difficile de determiner le5 Tylodesma, j'eprouve
une reelle satisfaction a reconnaitre 5i cJairement dans Ie materiel de la station L:j_63
I'Eponge d~crite par J. Stephens. Je ne suis pas eJoigne de croire qu'il s'agit reelle­
ment de I'Halichondl'ia inornata de Bowerbank, pour laquelle il a ete figure un
tylostyle de 600 f" et un sigmate de zSp. (Ii, vol. Ill, pi. XLVII, fig. 2 et 4).
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Je n'en rapproche pas sans hesitation Ie specimen de la station 2720, ni celui
recueilli en Mediterranee, al'ouest de Porto EmpedocIe (Stn. 344). Ce dernier estsi
endommage qu'on ne peut rien dire de sa structure. Ses tylostyies offrent sur leur
base des variations semblables a celles ci-dessus decrites et ne depassent pas 820 I"

snr 14; ses sigmates sont generalement longs de 32 a 381", quelquefois de 45,
exceptionnellement de 561", leur epaisseur variant a proportion, entre I et 2 1'"

J. Stephens a appele I'Eponge BieI1l1Za inornata, mais Ie genre Biemna Gray',
du fait qu'il a pour type B. Peachi (Bowerbank), se trouve caracterise par Ia pos­
session de raphides (queIquefois aussi de com mates) en plus des sigmates. Dans les
Desmacella, avec D. annexa O. Schmidt pour type, des toxes s'ajoutent aux
sigmates. Seules, les Tylodesma' n'ont d'autres microscleres que des sigmates.
Peut-etre devrait-on repartir les especes de ce genre en deux sous-genres d'apres
la constitution de leur ectosome, les unes ayant, comme T. inornata, une peau
detachable contenant un reseau de spicules, les autres, comme T. rosea (Fristedt),
une membrane dermique mince, aspiculeuse, soutenue par les spicules periphe­
riques du choanosome.

Tylodesma roses., (Fristedt) Thiele

(PI. III, fig. 6-10)

Campagne de 1901 : Stn. 1116, profondeur 2165m• A 50 milles au large de
Mogador. Deux specimens etendus sur des Spongosorites placenta.

Campagne de 1911 : Stn. 3137, profondeur 1330"'. Pres de Santa Maria
(A~ores). Un morceau de plaque bifaciale.

Cette espece avait ete recueillie aux A~ores au cours de plusieurs croisieres du
Prince: station 213, par 1384m (93, p. 83, pI. Ill, fig. 5 et pI. IX, fig. 16); stations 578,
par 1I6Sm, 1311, par I187m, et 1349, par 1250'" (":li,p. 226). Elle Ie fut aussi, en
1898'(1'lll1l, p. 51), entre Ie N. de ia Norvege et l'ile aux Ours (station 960), par la
profondeur de 394m, bien moindre que toutes les precedentes, mais, par cela meme,
plus voisine de celles OU d'autres explorations l'avaient draguee entre l'Islande et Ie
Groenland.

Elle est surtout corinue sous forme de plaques concaves-convexes, fragiles, a l'c5tat
de fragments, aux deux faces garnies de bouquets de petits tylostyies et percc5es
d'orifices, de role different sur chacune.

Cependant, j'ai deja note, de la station 1349, des specimens de teinte plus on
moins noire, fixes a des Polypiers et n'ayant ainsi qu'une face libre, notamment

1 En rappelant dans Ie quatrieme volume de Ja monogrnphie de Bowerbank la synonymie des: diverses
Eponges des eaux britanniques reunies par Gray dans son genre Btemna, Norman a partour reeopie B:"emma
par erreur. Ainsi s'explique 13: meprise que fai quelque temps commise sur rorthographe de ee nom et que
l.undbeck n'a pas evitee.

~5 T.
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une plaque assez grande, etendue sur un empatement resultant de 11,1 concrescence
de branches d'une Lophohelia.

Ceux de 11,1 station 1116, de coloration rosee, a surface hispide, tome semee
d'orifices ou les oscules ne se distinguent guere des pores, s'etendent de 11,1 meme
fa"on sur de gros blocs de Spongosorites. L'un d'eux, toutefois, a son bord non
adherent, un peu releve (PI. m, fig. 10). Pent-etre se serait-il, par 11,1 croissance,
developpe en une sorte de coupe.

En comparant 11,1 spiculation des individus de provenances diverses, j'y ai
releve des variations. La base des tylostyles de ceux des stations 213 (d'abord
nommes Biemma Daut{enbergi Topsent), 1349 et 3137 est presque constamment
renilee, mais elle offre tres frequemment des malformations, telles que des bour­
souliures asymetriques. Dans run de ceux de 11,1 station 578, elle se renfle peu et
souvent pas du tout, de telle sorte que Ies styles y deviennent tres nombreux.

Pourtant, l'aspect de toutes ces Eponges est Ie meme. Cesont des plaques minces,
de coloration brunatre dans I'aleool, il trous petits. Les specimens de 11,1 station 213
empruntent leur teinte grisatre au sable vaseux qui les a penetres. Pour figurer
l'un d'eux, ainsi souille,~ I'artiste a eprouve tant de difficulte qu'il en a represente
les perforations un peu plus larges qu'elles ne Ie som en realite (93, pI. llI, fig. 5).
Des photographies, d'apres des plaques de 11,1 station 578, rendront ces Eponges
plus aisement reconnaissables (PI. m, fig. 8).

II leur en est adjoint deux qui montrent les faces de I'on des morceaux gris­
jauniHres pris ala station 960 (PI. 1tI, fig. 6 et 7). Ceux-ci om, sur les deux faces,
des orifices de calibre notablement superieur, les inhalants recouverts dans les
parties intactes d'un tamis ectosomique continu que soutiennent les bouquets de
petits tylostyles. n faut encore remarquer, dans ces specimens septentrionnux,
que Ie renfiement basal des tylosty!es est Ie plus souvent elliptique, regulier.

Tylodesma Grimaldii, Topsent

tPl~ It, fig. 7C et fig. 13 et PI. VH, fig. 3)

18gz. Biemmtz Grimaldi;, TOPSENT (N), p. 81, pI. IV, fig. 1-4 et pI. IX.. fig. 14.

1904· {tll)l p. 227, pl. XVU1 fig. g_

Campagne de 1894 : Stn. 475, profondeur 552ID
• Cotes du Portugal, a 18 milles

environ du cap Sines. Un specimen allonge, sans support.
Campagne de 1901 : Stn. llZI, profondeur '40m. Pres de Tenerife. Deux speci­

mens. - Stn. 1193, profondeur 13llm. Au N. E. de Maio. Plusieurs fragments.
Campagne de 1904: Stn. 1717, profondeur {Oom. Pres de la grande Canarie.

Deux specimens.
Campagne de 1905 : Stn. 2210, profondeur 1229m. W. de Flores. Un specimen.

- Stn. 2214, profondeur 914-650m. W. de Flores. Specimens informes sur des
Polypiers (PI. II, fig. 7C

).
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Campagne de 1911 : Stn. 3144, profondeur 919m. Un fragment.
Campagne de 1912 : Stn. 3293, profondeur 1331 m• Trois fragments de plaques

bifaciales de couleur brun fonce.
Bien developpee, Tylodesma Grimaldii peut se presenter, comme dans la

description originate (83, pI. lV, fig. 1-4), Ii I'etat de plaques bifaciales doni la face
inhalante se perce de pores nombreux au milieu d'une surface rendue hispide par
des touffes de petits tylostyles dresses, tandis que l'exhalante, unie, soutenue par
des spicules tangentiels entrecroises et plus ou moins nlticulee ou feutree, se seme
d'oscules Ii bords irreguliers, un peu releves. Mais, au lieu de la voir toujours
realiser cette forme, il est frequent de rencontrer I'Eponge sous des aspect~ moins
reconnaissables, parfois meme embarrassants.

Tel est Ie cas des deux specimens de la station 1121, qui, avec leurs su!pPOTtS,
composent un seul groupe (PI. Il, fig. 13). L'un d'eux, base sur plusieur$ petits
conglomerats, est massif dans sa portion qui les domine, epaisse de pills d'un
centimetre et large d'aurant. II se prolongeait d'un cote en une sorte de ~ameau

horizontal, libre, de 2 centimetres environ de longueur, maintenant brise ~t dont
la photographie ne montre que l'origine. Glabre en apparence et sans prifices
distincts, la surface est vaguement conuleuse sur Ie corps; eUe devient verruqueuse
Ie long du rameau qui est, par suite, de forme irreguliere et de caiibre vari4ble.

L'autre, place Ii deux centimetres du premier, se dresse Ii angle droit sur un
tube de Sa belle encore habite qui adhere au plus important des conglorperats.
II affecte l'allure d'une colOllne droite, attachee au tube par un empatemeht long
de 12mm, puis sUbcylindrique, haute de 20mm, epaisse de 7, imperforee et liss(j a l'reil
nu entre une dizaine de pointements reparti, sur elle 11 intervalles de 5mm eJi,.viron,
en partie coniques surbaisses, en partie cylindriques et atteignant alors iusqu'a
3mm de hauteur. Par sa forme generale, son aspect luisant et ses appendices, qui
ne sont peut-etre pas etrangers it l'exhalation de l'eau, l'Eponge offre une certaine
ressemblance avec les Phlceodictyoll. Ces deux individus sont de teinte gris jaunatre.
Jls contiennent d'abondantes ceJiules spheruleuses, Ii spherules petites et brillantes,
un peu teintees malgre Ie sejour dans l'alcool.

Des debris de la station 1193, deux Ol1t encore en place de petites parties de
leur surface exhalante,

Les specimens de la station 1242 sont informes, du volume d'une petite noisette
a celle d'une tres petite noix. lIs sont gris, sans orifices distincts. Ils englobent en
quantite de ces corps etrangers divers dont se couvre Ie fond coquillier du banc de
Seine. Leur ectosome, uni et d'aspect glabre, est aisement detachable. Le,s tylo­
styles ont assez souvent deux renflements basilaires consecutifs; ceux de run des
specimens se marquent meme frequemment d'une anatylotie complexe. Les
sigmates mesurenl 35 !1. pour la pluparl.

Les specimens de la station 1717 sont grisatres. L'un, fixe sur une TQpsentia
pachastrelloides, s'allonge pour envelopper presque entierement l'une des digitations
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de celle-ci et ne montre pas les orifices aquiferes habituels; !'autre, plus grand,
constitue une plaque bifaciale irreguliere, iii oscules nom breux, surtout d'un cote,
mais sans aire inhalante bien apparente.

Le specimen de la station 2210, mieux conforme, se presente comme une
plaque brun clair, it cellules spheruleuses abondantes faites de belles spherules,
et ayant 9 centimetres de longueur, 7 centimetres de plus grande largeur et 7 it 18mm

d'epaisseur. Cependant, si rune de ses faces porte quelques oscules tres nets, I'autre
montre mal ses pores.

Ceux de la station 2214 sont petits et informes, sur des Polypiers (PI. II, fig. 7').
Le fragment de la station 3144 est enveloppe par une Hamacantha falcula.
Ce qui precede montre que la spiculation doit surtout guider la determination.

II semble possible d'en resumer ainsi les caraeteristiques :
Les tylostyles sont tres inegaux. Les plus grands, fusiformes, it pointe courte,

peuven! atteindre 1mm6 a 1mmg de longueur et 25 a 30~. d'epaisseur, sauf variations
individuelles en moins. La base des petits est bien degagee et generalement spherique
(PI. VIl, fig. 3'); celie des grands, globuleuse aussi (fig. 3a ), tend surtout a s'allonger
un peu (fig. 3 bet 3') jusqu'a devenir presque quadrangulaire en coupe optique et
frequemment, en outre, a se lober en bas (fig. 3"). D'autres variations s'y melent
mais d'importance numerique ordinairement minime. La base peut se doubler
d'un bourrelet annulaire (fig. 3dd ); elle se montre parfois bosselee (fig 3'); il est
exceptionnel que son renflement se surmonte d'un mucron, qui, en tout cas,
demeure court (fig. 3H ); Ie rennement ne disparait pour ainsi dire jamais.

Quant aux sigmates, ils sont nombreux et relativement forts. On leur trouve
28 a 30 p. de corde sur 2 l" 6 a2 p. 8 d'epaisseur; 28 a 33 p. sur 2 p. 5 a 2 p. 8; 30 a 35 p.
sur 2 1'- 5 a 2 p. 8; 28 a 37 fl. sur 3 p.; 32 a 45 l" sur 3 fl..

Ii a ete question precedemment (1:1:11., p. 227) des variations de coulenr de
T. Grirnaldii. De nouveaux exemples s'en sont rencontres dans la collection.

La distribution geographique de l'espece s'etend a notre connaissance. Sa dis­
tribution bathymetrique est comprise au moins entre 400 et 1331 m•

Tylodesma informis, J. Stephens
(PI. m, fig. 5 et PI. VlI, fig. 4)

Campagne de 1901 : Stn. 1242, profondeur 240m. Bane de Seine. Six speci­
mens.

Ce sont de petites Eponges pleines de debris calcaires qu'elles ont englobes.
L'Ul1e est brune, une autre gris fonce. De quatre d'entre cUes, d'un gris blancMltre
dans rakeo!, plusieurs ont peut-etre fait partie d'un meme individu qui se serait
fragmente; pourtant, elles jouissent d'une consistance assez ferme. La plus grosse
n'atteint pas deux centimetres de diametre. Se moulant sur ce qu'elles incorporent,
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elles sont, naturellement, informes. Elles n'cnl pas d'orifices apparenls. 4eur ecto­
some est une membrane translucide, coriace, qui se peut detacher par l~mbeaux.

II contient des tylostyles etcndus dans son epaisseur el entrecroises sans ordre avec
une assez grande densite et il se seme dans leurs intervalles de cellules spheru­
leuses assez belles, colort.!es chez celJes de teinte sombre. Presque partout il
demeure lisse; par places, cependant, il devient hispide et se charge de bouquets
denses de petits tylostyles dresses et divergcnts. PeuH':tre les orifices se localisent­
ils en ces points. La chair, peu abondante entre ses inclusions, est, pari endroits,
soutenue par des bandes spiculeuses distinctes. Des sigmates nombreux Ise distri-
buent un peu partout, sauf, a ce qu'il semble, tout a fait en surface. i

Ce qui caracterise I'espece, a supposer que, malgre des differences de taille des
spicules, il s'agisse bien de celie decrite par J. Stephens (83, p. 16, pI. II, fig I), c'est
la forme de la base de ses tylostyles, Ie plus souvent bien spherique (PI. VII, fig. 4a),
quelquefois un peu deprimee au sommet (4 b ), et sa largeur par rapport ap cou qui
lui fait suite. D'un diametre de 13, 16, 19 c', par exemple, eUe surmonte ~n cou de
6,7, 5 et IO 1'- seulemenl. II est frequent de lui voir deux: renfiements succ~ssifs(4 '),
de moindre grosseur, contigus ou separes par un intervalle, spheriques tous deux
ou un peu differents d'aspect, Ie terminal pouvant s'attenuer Jegerement au
sommet. Des tylostyles a renflement basal mucrone (4d) se melent aux precedents
en faiblc proportion. Les specimens de Ja station 1242 en contiennent davantage
dont Ie mucron s'cst allonge et dont Ie renfiement s'est reporte asscz loin de
l'extremite. L'un d'eux a fait subir cctte transformation it un tres grand nombre
de ses spicules profonds et I'a souvent compliquce d'une serie de bourrelets plus
ou moins complcts (4 e), alors que les autres fOllrnissent assez peu d'exemples de
telles modifications.

J. Stephens s'est montree sobre de details sur la conformation de la base des
tylostyles des specimens des cotes d'Irlande d'apres lesquels eUe a cree I'espece.
Les caracteristiquespeuvent avoir moins de nettete chez certains sujets. Les figures
accompagnant la description originale semblent en indiquer les principa)es et c'est
en Ies prenant en consideration que Ia determination est ici faite, malgre les diffe­
rences de taiUe relevees sur les spicules.

Les tylostyles, legerement combes, fusiformes, it pointe assez breve, sont tres
inegaux; ils mesurent de ISO? sur 4 it I mm a peine de longueur sur IS it 17 ft seule­
ment d'epaisseur dc tlge.

Les sigmates (PI. VII, fig. 4 f), tordns, n'ont que 31 f' sur I f' 2 a 36 f' sur 2 ft.
Certains individus les produisent encore plus petits: 25 it 33 1'-, 22 it 3I 1'-. On ne doit
donc pas s'arreter a ces variations.
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Sous-Famille HAMACANTHINiE, Ridley et Dendy

Genre Hamacantha, J. E. Gray

Hamacantha falcula, (Bowerbank) Hanitsch

Campagne de 18g3 : Stn. 344, profondeur 224m• A rouest de Porto Empedocle
(5. de la Sicile). Cinq petits fragments.

Campagne de 1902 : Stn. 1349, profoudeur 1250m. Espece abondamment
representee.

Campagne de Ig05 ; Stn. 2210, profondeur 122gm. W. de Flores. Deux spe­
cimens.

Campagne de IglI : Stn. 3144, profondeur glgm. Un specimen. - Stn. 3150,
profondeur 1740m. Pres de rilot de Villafranca. Un specimen.

Cette espece a porte Ie nom de Hamacantha Johnsoni (Bowerbank) J. E. Gray,
au sens de Carter. Par la comparaison de preparations d'auteurs J. Stephens a
etabli, en Ig21 (83, p. 14-16), que Carter s'est mepris, que ce qu'il a appele
H. Johnsoni est en realite H. falcula de Bowerbank, avec styles, diancistres de
trois tailles et toxes et que ce qu'il a decrit comrne H. Schmidti, avec oxes, dian­
cistres de deux tailles et sigmates correspond a la veritable H. Johnsoni de
Bowerbank.

Appliquant ces corrections aux Hamacantha de Ill. collection citees en 1904
(II I), on doit done appeler H. falcula les H. Johllsoni de la page 215 et
H. Johnsoni les H. Schmidti de la page 217.

Hamacantha. Johnsoni, (Bowerbank) Stephens

Campagne de 1894: Stn. 406, profondeur 924"'. Detroit de Gibraltar, a 7 milles
dans Ie N.-N. \V. de Ceuta. Un specimen en plaque mince sur une pierre.

Campagne de Ig01 ; Stn. 1242, profondeur 240m. Bane de Seine. Un petit
specimen.

Campagne de Ig02 : Stn. 1302, profondeur 204m. Bane de la Josephine. Deux
petits fragments.

Campagne de 1904 : Stn. 18g8, profondeuf 270m. Bane de Gorringe. Un beali
specimen de teinte rosee dans l'alcool.

Campagne de 1908 : Stn. 2720, profondeur 749-31Om. Cinq specimens ou frag­
ments, dont trois assez volumineux.
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Hamacantha implicans (Lundbeck), val'. azorica Topsent

(PI. VB, fig. 71

Campagne de 1894 : Stn. 475, profondeur 552ID
• Cotes du Portugal, a 18 milles

environ du cap Sines. Un specimen.
Campagne de 1901 : Stn. 1242, profondem 240"'. Banc de Seine. Huit petits

individus. - Stn. 1248, profondeur 150oID
• Un specimen minuscule.

Campagne de Ig02 : Stu. 1420, profondeur 2460"', Une plaque.
Campagne de 1905 : Stn. 2034, profondeur 185m

• Banc de Seine. Trois speci­
mens a papilles bien formees, enveloppant des corps etrangers. - Sm. 2210,
profondeur 1229m. Pres de Flores. Six specimens, dont deux tres belles plaques.
- Stn. 2214. profondeur 9'4-650m. W. de Flores. Un assez beau specimen sur un
PhO?[odictyon.

Campagne de 1911 : Stn. 3113, profondeur 1700m. Un specimen assez etendu,
enveloppant completement un rameau de Polypier. - Sm. 3144, profondeur 919"'.
Un petit specimen sur un fragment de Polypier.

Les exotyles des specimens des stations 1420, 2210, 2214 et 3144, dans la
region des A<;ores, ainsi que ceux du specimen de la station 3113, des parages de
Madere, sont conformes a. la description qui en a ete donnee pour I'etablissement
de la variete a:(orica de H. implicans (I i t, p. 221, pI. XVI, fig. I"'), c'est-a.-dire
que leur bout distal est simple, cylindrique, raboteux sur une certaine lon~ueur.

Ils atteignent une grande taiIle dans ceux de la station 2210 ou, au lieu d17°° a
9001'-, comme d'ordinaire, ils mesurem I m"'25 a. Imm4 de longueur, de fines epines
les couvrant sur 250 ",. Dans ces specimens, les diancistres, combes au milie, , sont
longs de 165 a. 190 IL, les petits microxes fusiformes, solitaires, et non pas fascicules,
de 52 a. 60 fL et les raphides de 120 11..

Les spicules superficiels des specimens de la station 2034 etaient, malheureu­
sement, tous brises, leur bout distal manquant. C'est done sous toute reserve gue
je rapporte ees Eponges a la variete aio1'ica, et surtout pour la raison que, ,parmi
les materiaux du Prince, les autres Hamacantha implicans, notamment celles qui
proviennent aussi du banc de Seine (Sm. 1242), ne se sont jamais montrees sans
exotyles.

Ces spicules semblent, d'ailleurs, eIre sujets il certaines variations, Ainsi, Ie
specimen de la station 475, grisihre, a deux oscules, long de 22ffiffi

, large de II, a
des exotyles inegaux, avec portion distale epineuse sur une grande longueur, tanto!
simple au bout comme dans les exemples precites et tantot, apres un amincissement
progressif, subitement terminee en une boule elle-meme epineuse, Ce dernier etat
sert de passage a ce1ui des exotyles du specimen malheureusemen! minuscule de
la station 1248, des eaux du Portugal egalement, qui n'avaient de rugueux qu'un
bouton terminal.

•
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Les huit individus subglobuleux du banc de Seine (Sm. 1242) ont des exoty­
les nombreux, longs de 320 a 350 IL, a bout distal grossierement rugueux sur une
faible longueur et termine par un renflement irregulier oil les rugosites se multi­
plient (PI. VII, fig. 7). Chez ces Eponges, les microxes courts SOl1t solitaires, longs
de 25 it 30 !'" seulement et pas beaucoup plus cpais que les raphides des trichodrag­
mates, lesquels varient entre 60 et 70 [< de longueur.

Ha.maeantha Lundbecki, Topsent

Campagne de 1912 : Stn. 3182, profondeur 780m. Banc de Gorringe. Un beau
sp~cimen sur caillou.

C'est une plaque assez etendue ayant sous la peau un systeme ramifie de
canaux dont Ie collecteur aboutit a un oscule. Les oxes, longs de 210 it 2401'-, ont
un peu plus de 6[< d'epaisseur au milieu. Les grands diancistres mesurent 145 a 155 it­
de longueur, les petits diancistres 1I it 13 P. seulement et les sigmates de 22 a 26p..

Genre Pozziella, Topsent

J'avais abandonne en 1904 (:1:11, p. 223) Ie genre Poniella apres avoir trouve
des Hamacantha veritables pourvues, comme P. claviscepta, d'exotyles ectoso­
mi,ques, mais il subsistait une raison de Ie conserver que la decouverte d'une
Eponge de la mer cararbe, appelce P. claviscepta var. aperta (:I~§, p. 10) a rendue
en~ore plus valable : les microscleres caracteristiques des Hamacantha sont des
diqncistres, qui se disposent souvent en rosettes, et ceux des Po{{iella des
cyrtancistres ' qui se groupent souvent par faisceaux.

i II est meme logique d'attribuer presentement au genre POF{ielia deux especes :
P.lclavistepta, qui produit deux sortes de sigmates en plus de ses cyrtancistres et
P.'4perta, qui possMe des cyrtancistres de deux categories mais une seule sorte de
sigmates.

Pozziella clavisrepta., Topsem

Campagne de 1902: Stn. 1349, profondeur 1250m
• Un specimen sur Lophohelia.

- Stn. 1420, profondeur 2460m. Deux petits specimens sur un Polypier noirci.
Campagne de 191I : Stn. 3150, profondeur l74om. Pres de ruot de Villafranca.

Un beau specimen, bien typique.
Ainsi qu'on pouvait s'y attendre, la taille des spicules caracteristiques de cette

espece est sujette il varier. Les specimens de la station 1420, avec des megascleres

I Nom nouveau pour distinguer ces micr-oscleres Jdes dtancistres des Hamacanlha et des sigmancistres
des Cladorhira et autres.
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de dimensions egales a celles precedemment indiqnees (1:11., p. 224), n'ont ies
cyrtancistres longs que de 335 11 380 I" pour une epaisseur de 10 a 12 I" seulement,
les sigmates en U se trouvant rerluits dans les memes proportions.

Sous-Famille MycAUN.£, Lundbeck

Genre DesmacidoD., &werbank·

Desmacidon frnticosa., (Montagu) Bowerbank

Campagne de 1903 : Stu. 1447, profondeur 130m
• Un assez beau s¢cimen~

A temr compte de la loi de priorite il faut donner, contre toute logique (:IIi,
p. 203), une desinence feminine au nom specmque des Eponges de ce genre. En elfet,
prenant pour type du genre nouveau la Spongia fruticosa Montagu (Halichondria
fruticosa Johnston), Bowerbank a ecrit dans Ie premier volume de sa monographie
(5, vol. 1, p. 200) : Type, Desmacidonfruticosa. 11 a maintenu cette desinence dans
les volumes suivants, du moins pour l'espece en question et pour quelques autres,
et c'est seulement dans Ie dernier que Norman s'est ern autarise a la modifier en
D·frutlcosus.

11 est remarquable que, plus ou moins commune dans Ie sud et l'ouest de
l'Angleterre, dans la Manche et au large des cotes oceaniques de France, Desma­
adon fruticosa n'a ete signalee par aucun auteur dans les mers du Nord. Norman
l'a citee aux Shetland (63, p. 335) avec la mention: " Shetland, 1864» (Bowerbank
in litt.), mais alors comment s'expliquer que Bowerbank n'ait nulle part introduit
cette indication dans sa monographie?

Genre Artemisina, Vosmaer

Artemisina. ereeta., Topseut

Campagne de 1905 : Stn. 2214, profondeur 914-650m. W. de Flores. Un speci­
men sur un Polypier.

II est de meme forme, de meme aspect, de meme attitude et presque de meme
taille que Ie type (....I., p. 214, pI. Y, fig. 18), mais il n'a que 3- d'epaisseur a sa
partie superieure. II semble etre completement depourvu des grands sigmates ren""
contres dans Ie type et qui furent la cause d'h6sltations trop justmees.

Pour Ie reste, la spiculation est conforme a celle decrite et figuree (1:1 i, pI. xv,
fig. 10). Les subtylostyles ectosomiques, a base ornee de quelques fines epines, sont
longs de 315 11 365 f'. Les styles choanosomiques ant de 490 11 525 I" de longueur ;
ceux de la peripherie, qui rendent la surface hispide, atteignent de 840 a 945 1'"

::6 T.



-202 -

Des isocheIes tres fins, longs de 12 a 13", seulement, chargent l'ectosome. Les taxes,
epars, sont remarquables par leur taille, leur courbure et leur ornementation:
pour 385 '" d'envergure, ils ant une flexion mediane .profonde de 170 I'- ; leur centre
se montre toujours epineux en dehors et en dedans; de plus, leurs branches
portent un groupe d'epines en leur bord interne avant un semis de toutes parts de
celles qui s'entassent en leurs extremites. Il existe ici fort peu de taxes de petite
taille mais Ie type en possedait davantage ;ils ont la meme courbure anguleuse et
profonde que les grands et couvrent au moins leurs extremites de fines epines.

Les grands styles pouvant porter de fines epines sur leur base sont extreme­
ment rares chez Artemisiruz ereeta, beaucoup plus que chez A. Apollinis (Ridley
et Dendy), d'apres la description de Lundbeck (57, p. 115). Ces exceptions suffi­
sent a prouver que les deux especes ont les megasc1eres fondamentalement d'une
seule sorte, ce qui confirme leur alliance generique avec A. arcigera {G. Schmidt)
et A. transiens Topsent.

Genre Mycalopsis, Topsent

Mycalina: pourvues d'isocheles palmes, comme les Esperiopsis, mais de
plusieurs tailles, dont les plus grands se groupent en rosettes a la fac;on des aniso­
cheles correspondants des Myeale. Les megasc1eres, d'une seule sorte, sont
monaetinaux comme dans ces deux genres, et, dans Ie type, edifient une charpente
semblable a celle des Myeale du sous-genre Carmia.

Esperiopsis typiehela Lundbeck (67, p. zz) appartient a ce genre.

Mycalopsis radia.ta, Topsent
(PI. VII, fig. 8 et 9)

Campagne de 1912 : Stn. 3Z93, profondeur 1331"'. Un specimen, sur une pierre.
VEponge forme sur un fragment de rocbe calcaire, au bord d'une anfractuo­

site, une plaque assez etendue, mesurant environ 22- de long et 17"'"' de large.
Elle est lisse, d'un gris noiratre mais semee de petites taches claires correspondant
it des orifices aquifereS au niveau desquels des particules arenacees se sont accu­
muIees. Sa peau, quelque peu tenace, se laisse detacher par grands Iambeaux
translucides. Sa chair, noire, epaisse de quelques millimetres au plus, est tres
molle, lacuneuse.

Le squelette se compose de lignes polyspicuIees ascendantes, qui, en gagnant
la surface, se divisent en paquets moins importants de spicules; les derniers,
souvent reduits a deux ou trois elements, se couchent tangentiellement dans la
membrane ectosomique. Lesfibres, sans spongine, peuventatteindre 601'- ~t davantage
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d'epaisseur. Les megascleres s'y orientent tous la pointe dirigee vers I'exterieur.
Les microscleres abondent dans I'eetosome qui, sur de grandes plages, ne contient
pas d'autres spicules. Ils s'y rencontrant de trois lailles, entrem~les et assez rappro­
eMs les uns des autres mais toujours independants et, d'une fa~on presque cons­
tante, les aUes et les dents tournees vers l'exterieur. Dans la chair, au contraire,
les phis grands s'unissant en rosettes tres nombreuses entre les !ignes squelettiques.
D'apres sa structure, l'Eponge pourrait se d6finir une Mycale (Carmia) produc­
trice d'isocbeles.

Spicules. _. I. Megascleres : I. Subty/osty/es dont Ie renflement basal, un peu
variable, s'attenue Ie plus souvent au point de leur meriter mieux Ie nom de styles
(PI. VII, fig.8 b). Parfaitement droits, a pointe peu aeeree, ils sont polytylotes mais
ne prennent sur leur longueur qu'un petit nombre de renfiements espaces (fig. 84

).

Ils mesurent de 385 it 455 fL sur 7 it 8 fL seulement.
n. Microscleres : Ce sont des isochi!les palmes et ils sa repartissent d'une fa~on

remarquable en trois categories d'apres leur taille, it l'exemple des anisocheles de
beaucoup de lIIycale. 2. Isocheles de la grande taille (fig. 8') tres robustes, longs
de 80 a95/,-, a palettes egales arrondies ou un peu triangulaires suivant les spicules
et mesurant, selon les cas, 35 ou 45 fL de largeur; leurs ailes, vastes, se reploient
fortement en avant; la tige, courte entre eUes est a peu pres aussi grosse de profil
que de face (8 f' environ) et les dents, !l bard droit, se relevent au devant d'eUe assez
pour que l'isochele atteigne souvent pres de 40 /'- d'epaisseur. Independants dans
l'ectosome, ces microscleres sont, au contraire, presque tous employes dans Ie
choanosome a composer des rosettes de 195 f' de diametre OU ron en compte de
douze a une trentaine (fig. 9). 3. Isocheles de taille moyenne (fig. 8d), longs de 48
a 58 fL, plus rarement de 40/,-, a palettes vastes at arrandies, fortement reployees
en avant, souvent larges de 30 fL, !l tige courte, epaisse de 61', a dents larges,
tronquees au bout dont l'ecartement au devant de la tige est d'environ 25!'-.
Nombreux, ces spicules restent partout independants. 4. Isocheles de petite taille
(fig.B') beaucoup plus faibles que les autres, longs seulement de 18 aZI 1'-, a palettes
plus ou moins arrondies aux deux poles et larges de 5 it 6 1'-; leurs dents se reIevent
assez peu au-devant :de la tige pour que Ie spicule, de cote, n'ait pas plus de 5 £I.
d'epaisseur. Assez claitsemes dans la chair, ils existent en nombre fort restreint
dans I'ectosome.

Genre Mycale, J. E. Gray

lIICyeale (Myca1e) lingua, (Bowerbllnk)

Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur 246om. Un petit fragment.
Campagne de 19lO : Stn. 2974, profondeur 85m. Parages de Belle-ne.
Un fragment assez volumineux mais tres deteriore,



ll/[ycale (Mycale) massa, (0. Schmidt)

Campagne de 19o1 : Stn. 1152, profondeur 52"'. Pres de la pointe S. W. de
Santa Luzia (iles du Cap Vert). Une base maceree. - Stn. 1203, profondeur 91"'.
A 4 milles au S. W. de l'l:le Boavista. Un assez beau specimen crevasse et des
fragments.

Campagne de 1905 : Stn. 2214, profondeur 914-650". W. de Flores. Trois
petits specimens arrondis, deux sur des Polypiers, Ie troisieme sur une Characella
pachastrelloides.

Campagne de 19IO : Stn. 2974, profondeur 85"'. Parages de Belle-Ile. Un
fragment.

ll/[ycale (Allgagropila) tunicata, (0. Schmidt)

Campagne de Igo8: Sm. 2720, profondeur 749-310"'. Un petit specimen sur
Cladocroce osculosa.

Genre Gomphostegia, Tapsent

Mycalime voisines des Mycale mais POUI-vues d'exotyles a disque et d'exotyies
a poin):on, epineux, les premiers a la surface du disque, les seconds it leur extre­
mite. Les exotyles a disque peuvent exister seuls, en si grand nom bre qu'ils consti­
tuent a l'Eponge une veritable cuirasse, ou bien ils se melent d'e10tyles a poins;on
qui les depassent au dehors et souvent l'emportent numeriquement sur eux.

Ces exotyles sont evidemment homologues de ceux produits par lesRhaphidotkeca,
mais ils sont tellement differencies et si nettement fonctionnels que je crois legitime
de reprendre Ie genre Gomphostegia, etabli pour l'espece snivante, en 1896 (.00,
p. 149), puis neglige par crainte de faire double emploi.

Gomphostegia lorica.ta, Topsent

(pl. VII, fig. ", .. et 14)

18g6. Gomphostegia lorieata, TOFSENT (IOO), p. 149, fig. 2.
19°4- R.l!aphidotheca loricatlZ, TOPS&NT (11.1), p. 20', pl. '<IV, lig. 15.

Campagne de 1902 : Stn. 1349, profondeur 1250m• Un specimen sur Lopkobelia,
un peu plus etendu que Ie type mais egalement grisatre et mince.

Campagne de 191::: Stn. 3293, profondeur 1331"'. Deux specimens sur des
pierres. L'un d'eux, loge dans une excavation d'une petite pierre, est d'aspeet
semblable 11 une petite Mycale massa sans sillons ni craquelures; il atteint, d'un
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cote de la pierre, 18"'''' de longueur et pres de 12"'''' de largeur et reparalt moins
etendu du cote oppose.

Tandis que, a l'exemple du type, Ie specimen de la station 1349 compose ses
touffes superficielles exc1usivement d'exotyles a disque (PI. VII, :fig. 1 I), dont
I'ensemble communique it sa surface un aspect grenu, ceux de la station 3293
foumissent un autre exemple curieux de variation de spicules defensifs externes•.

La plupart de ceux-ci s'y presentent comme des subtylostyles dont la tige
subit ll. son bout distal deux renflements plus ou moins rapproches, tres accuses,
dont Ie dernier, conique, se termine en une pointe aigue toute couvenede tres
petites epines (fig. 12). Par places, ces exotyles en poins;on existent seuls; en
d'autres points, ils se melent d'exotyles ll. disque, en proportion variable. II peut
alors ne se dresser qu'un ou deux de ces derniers dans toute une touffe d'exotyles
en poin<j:on, comme on peut en compter jusqu'a huit dans un bouquet de vingt­
quatre elements. Les renflements des exotyles en poins;on (fig. 14oJ correspondent
au disque des autres et les epines eparses stir les bords et la face libre du disque
de ces derniers se concentrent sur la pointe des premiers,mais il ne s'observe pas
d'intermediaires entre ces exotyles si dissernblables, Les petites epines des poins;ons
rappellent celles des pointes des spicules de defense exlerne de Trachyteleia
Stephensi (p. ·1531, des tylostyles de base du Tentorium semisuberites de la station
3150 (p. 151), des grands oxes de certaines Heteroxya corticata, pour ne parler que
d'Eponges de Ja collection.

Dans Ie specimen de la station 1349, les exotyles varient entre 355 et 510!'- de
longueur. Leur disque atteint 85 !'- de diametre et 20 I-' d'epaisseur. Les subtylostyles
droits sont longs de 500 a 600 1-'; mais i1 en est beaucoup de plus petits, jusqu'a
370 !,-, et qui se courbent assez fortement. Les anisocheles de grande lallIe, longs
de 80 a 105 fL, se groupent souvent au nombre d'une trentaine en de belles rosettes
de 230 l-' de diametre. Les petits anisocheles ont 35 fL, les sigmates 20 p. et les
trichodragmates, nombreux, 80 fL de longueur,

Les exotyles en poin~on, dans Ie plus grand des specimens de la station 3Z93,
sont longs de 49011 665 !'- avec un maximum d'epaisseur de 18 a 23 fL au niveau de
leur renflement terminaL Les exotyles a disque restent, d'ordinaire, un peu plus
courtsqu'etlx (3654 et 20 p.) et sont ainsi depasses par enx dans les touffes; Ie diametre
de leur disque varie entre 70 et 80 !". Les rosettes sont nombreuses; e1les atteignent
245 !'- de diametre et se composent d'une trentaine d'anisocheles longs de go it ra5p..
II est remarquable que, chez Gomphostegia loricata, ces spicules aient la grande
palette conne, a dent etroite, et la palette inferieure tronquee au bout, Ii dent aussi
large qu'eUe (fig. 14h). Les petits anisocheles, de 30 fL, ont, au contraire, la grande
palette longue a dent large, leur petite palette restant plus semblable a celie des
grands (fig. 14<). Sigmates de 25!'-. Trichodragmates de So!".
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Genre Anomomycale, Topsent

Myca/ina! se distinguant des Mycale parce que leurs anisocheles sont arques,
plus ou moins tordus dans respece type, et d'une seule categorie. Les megascleres
ectosomiques sont de taille bien differente de celle des choanosomiques.

Avec ces caracteres, Anomomyca/e ne peut logiquement etre conserve comme
un sous-genre de Mycale.

Anomomycale titubllJlB, (0. Schmidt) Topsent

.870' Desma.idon titubans, O. SC1U<lDT (70j, p. 55, pl. v, fig. ,S a-c.
'90S. Mypal. tituballs, (0. SCHMIDT) LUND'''CK (5'), p. 41, pl. X, fig. 3 a-h.
'924' Mycale (Anomomycale) titubans, (0. SCHMIDT) Topso",. (UIS), p. 116, fig. 16.

Campagne de 1905 : Stn. 2210, profondetir 1229"'. 'V. de Flores. Une plaque
de petite taille, molle, grisatre, Iisse, Ie long d'un rameau de Lophohe/ia.

Campagne de 191 I : Stn. 3144, profondeur 919m: Un specimen tres petit dans
l'angle forme par deux branches d'un fragment de Polypier et tres endommage
par Ies fils des fauberts. - Stn. 315o, profondeur I 740m• Pres de l'iIot de Villa­
franca. Deux specimens, dont l'un assez etendu.

L'espece avait ete deja recueillie par la PRINCESSE-ALlCE, en 1895 (Stn. 584),
a l'ouest-sud-ouest de Tercelra. A ceux de ce premier specimen ressemblent de
tres pres les spicules du specimen de Ia station 2210 : styles ectosomiques de
335 it 365 !,-, au lieu de 325 it 380 fL; styles choanosomlques de 735 a 800 fL, au lieu de
700 a800 p.; anisocheles de 32 il. 35 p., au lieu de 35 it 37 f<; sigmales de 70 11 liS /", au
lieu de 5S a go /".

Carter et Lundbeck avaient reconnu I'existence de rosettes d'anisocheles dans
l'espece. Malgre I'abondance de ces microscleres dans tous les specimens, rai
seulement reussi it en voir nne, composee de sept elements, dans Ie specimen Ie
plus beau de Ia station 3150.

.Genre Camptisocale, Topsent

Myca/ina! .1ImegaS!'leres ectosomiquesde taille bien differente de celle des;
choanosomiques et pourvues d'isocheles arques d'une seule categorie. Dans Ie type,
C. glomeris, une partie de ces microscleres se courbenl de fa~on singuliere.
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Camptisocale glomeris, Topsent

1904. Esperiopsis glomeris, TOPSENT (ill 11), p. >%3, pl. XVlI, fig. 3.

L'espece n'est connne que par Ie fragment recneilH en 1897 (Stn. 866), mais II
faut revenir sur elle pour preciseI' sa place parmi les Mycl1lince.

CI1mptisocI11e glometis se distingue des Esperiopsis, parmi lesquelles eUe fut
d'abord rangee, en ce que ses megascleres se repartissent pour la taiUe e~ deux
categories nettement tranchees et que ses isoche1es sont I1rques (I i:l, pl. XVtI,j fig, 3)
et non pas palmes. Par Ie premier de ces caracteres elle se rapproche de Anomomycl1le
titubans, 11 laqueUe ses microscleres, extr€:mement nombreux, de taille uniforme et
si souvent difformes, font egalement songer. S'iI n'existait dans l'une des anisqcheles
et dans l'autre des isocheJes, ou pourrait les unir dans un meme genre. I

Les styles de C. glomeris ont les uns et les autres la base tres Jegerement renflee
et la pointe breve, comme mucronee. Leur tige n'ayant pas les bords parfai~ement
rectilignes, ils paraissent, surtout les ectosomiques, vaguement polytylotes. Cparges
d'isocheles au voisinage de leurs pointes, les styles fasclcuIes de l'ectosome od:upent
vraisemblablement une position naturelle plus ou moins dressee et non tange~tielle.

Genre Echinostylinos, Topsent

Mycl1lintea megascleres ectosomiques et choanosomiqnes monactinaux, distincts;
a charpente choanosomique consistant en bandes polyspiculees que heriss~nt des
styles lisses pareils a ceux qui les composent; a isocheles arques et (dans 1~ type)
sigmates pour microscleres. .

Echinostylinos reticulatus, Topsent
(PI. ", fig. 2I et PI. vn, fig. ,5 et (6)

t~. Esperiopsis polymorph", vaT" TOPSENT (93), p. 9', pI. VI, fig. t.
19'1. Eshinostylinos reticula/us, TOPSENT (IJI4bU), p. 8.

Campagne de 1911 : Sto. 3144, profondeur 919m. Un specimen.
Cette Eponge avait ete deja recueillie aux A~ores en 1887 (Stn. 105), par m€:me

profondeur, .en compagnie de Lissodendoryx polymorpha mais j'ai commis
l'erreur de ne la considerer que comme nne variete de celle-ci ($3). La confusion
s'est produite en raison .de la ressemblance de forme et de taille des styles choano­
somiques et des isocheles de part et d'autre, de I'existence de sigmates nombreux
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de deux categories dans les deux cas et de l'apparence rnonactinale des megascleres
ectosomiques du type de L. polymorpha. Cependant, en m'etonnant de sa forme
clathriorde, il rameaux greles, hispides, tortueux, souvent comprimes, et contractant
entre eux des anastomoses frequentes qui font de l'ensembJe un reseau a mailles
irregulieres (PI. II, fig. 21), je remarquais que la charpente de l'Eponge en question
n'est pas sans differer de celIe de L. polymorpha.

'La difference avait plus d'importance que je ne lui en accordais puisque
chaque rarneau contient un axe polyspicule fait de styles pour la plupart tournes
dans Ie meme sens, tout autour duquel des styles pareils se plantent a angle tres
o.uvert ou tout droit (PI. VI!, fig. 16). Cette hispidation assunSe par des megascleres de
meme sorte que ceux qui composent la charpente principale est d'antant plus remar­
quable qu'i! s'agit de styles lisses. De Ja spongine incolore unit les elements
de Paxe. Aux. points OU des rameaux s'unissent, leurs axes, se croisant, ebauchent
un resean de soutien des lames qui resultent de cette concrescence. Normalernent,
les megasderes ectosomiques ne prennent pas part a 1'hispidation du corps; ils se
tiennent indifferemment dresses on couches, solitaires ou par petits groupes, assez
lllchement, dans un mince manchon seme de microsc1eres nombreux. La collection
renferme cinq specimens de Echinostylinos reticulatus. lls sont blancs dans 1'akool
et peu fragiJes en raison de leur structure. Leurs rameaux les plus gros ne depas­
sent guere 1'"'"5 de diametre; les plus jeunes sont cylindro-coniques, fins et libres.

Spicules. - 1. Megasc1eres: I. Subtylostyles ectosomiques (PI. VII, fig. 15' et 15 b)

droits eu peu combes, a base peu renflee mais sans mucron, a tigelonguement
isodiametrique, il pointe breve, aceree, comme mucronee. Ils ont 245 a 280 p. de
longueur sur 3 fL. d'epaisseur de tige et 4 fL. d'epaisseur de base. 2. Styles choanoso­
miques (fig. 15') lisses, couTbes, robustes, longs de 500 a 5601'-, epais de 26 a30!'-.

II. Microsc1eres: 3. Isochele:s arques (fig. 15 d), nombreux, a tige epaisse et a
dents et ailes courtes, un peu inegaux, entre 27 fL. de longueur avec tige large de
6 fL. 5, de face, et 43 !'- de longueur avec tige large de 9 !'- dans les memes conditions.
4. Sigmates (fig. 15') bien plus nombreux encore, de taille comprise entre 15 po de
corde sur 0 l' 9 d'epaisseur et 2:2 I'- sur I po 3. II convient sans donte de les repartir
en deux categories car les plus petits sont droits et les plus grands tordus; cepen­
dant une demarcation entre elles est difficiIe a fixer.

Echinostylinos reticulatus occupe iei dans la classification une position assez
incertaine. N ettement de deux sortes, ses megasc1eres genent pour l'inscrlre dans
les Desmacidonidte. Pourtant, quoique possedant les microsc1eres de beaucoup de
Myxillidte, il serait encore moins a sa place parmi elIes a cause de la nature
fibreuse de sa charpente, et de 1'etat monactinal de ses megasc1eres ectosomiques.
11 est exceptionnel dans tous les cas par la fal{on dont, depourvu d'acanthostyles, if
herisse ses Hgnes squelettiques. Ce vague trait de ressemblance avec Hamigera ne
suffit pas a 1'introduire dans les Anchinoidte et ses microsc1eres Ie tiennent a l'ecart
des Clatkriidte.



Genre Cladorhiza, M. Sars

Cladorhiza abyssicola, M. Sars
(PI. .1", fig. 13"15 ot PI. VII, fig. 5)

Campagne de 1904: Stn. 1713, profondeurl53O-1340m. Pres de Tenerife. Un
specimen (PI. III, :fig. 13). I

Campagne de 1905 : Stn. 2048, profondeur 1968m. Pres de Madere. Sixspeci-
mens, dont deux ont ete photographies (PI. 1lI, :fig. 14 et 15). I

Campagne de 190 : Stn. 3113, profondeur 17oom. Parages de Mader~. Un
specimen en mauvais etat, d'aspect semblab1e a celui de 1a figure.

Tous ces specimens sont, on Ie voit, de provenance tres meridionale! Leur
~ ,

decouverte a beaucoup etendu a notre connaissance la distribution en latitUde de
l'espece, qU'on pouvait jusque Iii supposer comprise entre 80· et 60· N. 'gepuis
qu'elle a ete annoncee (•• '='), Babic a signale I'existence de Cladorhi{a abyhicola
dans l'Adriatique (31, p. 263, pI. 8, fig. 7)' .

Il est bien diffici1e de distinguer ces diverses Eponges des C. abyssicola sbpten­
trionales iii leur spiculation. On pourrait remarquer que ceUes de la collection ont
les sigmates de taille plus elevee, mais tel n'est pas Ie cas pour ceUes de I'Adriatique,

I

dont les sigmates, mesures par Babic, ont les dimensions notees par Lundbeck.
Tout au plus pourrait-on dire que leur aspect differe un peu de celui des spe<fimens
figures par Sars, Schmidt et Lambe: leurs rameaux semblent plus raides ~ leurs
pinnules sont certainement plus greles et plus courtes; des voiles membraneux
courent Ie long de leur axe entre les bases des branches. Us sont, d'ailleurk, tous
fort incomplets. Quatre de ceux de la station 2048 sont decharnes a l'egal de celui
de la figure 14.

Par l'ensemble de ses caracteres exterieurs, l'Eponge de Tenerife ressemble a
celles de Madere: elle a les memes rameaux, semblablement implantes autbur de
l'axe, les memes pinnules, les memes voiles membraneux, ceux-ci developpes a tel
point qu'une Polychete assez grosse s'etait blottie au milieu d'eux. Mais elle idiffere
de toutes les Cladorhi'{aabyssicola connues jusqu'il ce jour parce que, au lieu d'un
chevelu radiculaire, elle presente une base indivise, plate et large; cette modifica­
tion lui aura ete necessaire pour s'etablir sur quelque support solide, dont Ie cbalut
l'a nettement detachee. Lundbeck nous a appris que Cladorhz'{a gelida s'ad'fpte de
la meme fa;;:on a des fonds de natures differentes. Plusieurs individus renferment
sous Ie revetement de Jepr axe de ces corps blancs subspheriques que les auteuts
ont appeles «embryons» et qui sont, en realite, des gemmules. lis possedent,en
effet, une coque veritable dont il est facile de les depouilJer. Lundbeck n'y a pas
vu de spicules. La plupart de ces gemmules sont, en effet, inermes, mais sur huit

'7 T.



,

- 210-

preparees dans Ie but d'examiner leur contenu, ren ai obtenu une dont la chair
renfermait des microscleres nombreux et de deux sortes: I· des anisancres greles,
longues de 14 il. 18!,-, les plus petites sans dents distinctes mais a bouts quand
meme inegaux, les autres a dents fines et beaucoup plus longues a un bout qu'a
l'autre; 2· des sigmates inegaux aussi, variant entre 40 et 60 !'- de corde, cpais
seulement de 1 a 3 !,-, tres arques, sans encoche mediane et etendus dans un plan.

Cest la premiere occasion qui s'offre de signaler des sigmates dans les preten­
dus embryons des Cladorhi{a. D'apres les observations de Lundbeck, ceux de
Cladorhi{a corticocancellata et de C. oxeata sont tantot aspiculeux et tantot riches
en anisancres seulement, et ceUK de C, tenuisigma erde C, iniquidentata, tantot
aspiculeux et tantot pourvus d'anisancres, peuvent enfin contenir a la fois des styles
et des anisancres. Ces derniers, par la variabilite meme de leur spiculation, se
revelent comme des gemmules plutot que comme des embryons ; ils rappellent ce
que nous ant deja montre les Tetillida: et les Clionida:.

La spiculation a ete etudiee Ie plus en detail sur les deux meilleurs specimens
de la station 2048.

Les styles ne different ni par leur forme ni par leurs dimensions de ceux
minutieusement decrits par Lundbeck chez C. abyssicola.

De meme, les anisancres unguiferes, a cinq dents il. chaque bout, mesurent de
2J 1" 5 a 23 pc de longueur, II est juste de noter, tomefois, que dans l'individu de la
station 3113, qui provient de la meme region, ces anisancres ne sont longues que
de J6iI 19 pc.

En plus de ces anisancres normales s'en rencontrent, clairsemees, de plus
Tobustes, dont la longueur est de 30 il. 33!,-, et aussi un certain nornbre d'ancres
greles de 2J pc, munies de dents a peu pres egales aux deux bouts, qui sont peut­
etre, comme Ie pense Lundbeck, des anisancres en voie de developpernent.

Les sigmates, au dos moins bombe (fig. 5°) que ceux de la gemmule (pI. VII,

fig. 5C
), sont grands et abondent partout. IIs mesurent I 10 a 130 !'- de longueur sur

5 !'- 5 a 7 pc d'epaisseur de pranl dans I'un des deux specimens en question, 120 a
J40!'- sur 7 a 8 dans l'autre et 110 a 130 fL sur 7 dans celui de la station 3I 13. Leurs
dimensions depassent un peu celles notees par Lundbeck, d'autant plus qu'ici les
plus forts sont justement les plus nombreux.

Les deux individus possedent aussi de ces microscleres que Lundbeck a signales
chez Cladorhi{a gelida et C.oxeata (m', pl.' XII, fig. 3s et pI. Xlii, fig. I e), comme
des sigmates en voie de developpement. Ce sont plutot des sigmates specialises,
differencies dans Ie meme sens que les sig1llancistres, dont il sera question plus loin.
Je les ai designes sous Ie nom d'ancistres (t." p. 4). Au lieu d'avoir comme les
sigmates la tige aussi epaisse que large, ils 's'aplatissent en lame de couteau, affilee
sur son bard interne. Cette lame, en outre, au lieu de conserver une Jargeur uni­
forme sur toute sa longueur, se retrecit visiblement en son milieu et presente lil
nne region a bard plus net que Ie reste et Ie plus souvent marquee d'une encoche
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ou de deux encoches. Ses bouts s'elargissent, au contraire, se recourbent moilfs for­
tement, en crochets que ceux des sigmates, prennent, en un mot, une an~re de
faucilles. Les ancistres bien conformes (PI. VIl, fig. 5a), sont a peu pres de la meme
longueur que les sigmates, dont ils representent sans doute une modification, mais
leur largeur n'est que de. 3" au centre et n'excede pas 41-'5 dans les partier tran­
chantes. Parmi eux s'en trouvent quelques-uns dont la tige est simplement rrquee
avec les bouts progressivement efliles en griffe peu ou point recurvee. ,

Enfin viennent ces microscleres dont Lundbeck a montre la frequence chez leg,
Cladorhi{a et les Chondrocladia. Ce sont mieux que de «small sigmat~ of. a
pecuiiar form l>. La courbure de leurs bouts, Ie tranchant de leur bord interne, leur
echancrure mediane en font encore des ancistres; mais, a cause de leur torsion
frequente, je les ai nommes sigmancistres (1111':/, p. 5). Leur longueur est de 41 a44~.

dans Ie specimen qui m'a donne une gemmule spiculeuse, et de 44 a 5011-' dans
l'autre. Ne disposant d'aucun bouton terminal, je n'en ai VI! qu'un riombre
relativement restreint. I

Le specimen de Tenerife ne contenait pas de gemmules. Sa spiculation ~st tres
semblable a celle des specimens de Madere et ne s'ecarte en rien d'essentiel de
celie de Cladorhi{a abyssicola. Un peu plus faibles que celles des precedeilts, ses
anisancres varient pour la plupart entre 19 et Zl " seulement; mais il s'en Itrouve
encore parmi elles, de place en place, quelques-unes dont la longueur, excedant
de beaucoup celIe des autres, depasse 30 ". La longueur des sigmates (120 ~ 130!'-)
demeure superieure 11 celie des C. abyssicola des mers du Nord; leur epaisselur (5 ,,)
est cependant un peu moindre que dans les autres individus de la collection. Les
ancistres sont en tout pareils a ceux decrits plus hauts et les sigmates mesureflt 43 ".

Cladorhiza Grimaldii, Topsem

(PI. rrr, fig. 12 el Pl. vu, fig. 13)

Campagne de 1905: Sm. Z048, profondeur 1968"'. Aupres de Madere. Six
specimens ou plus exactement six fragments.

Bien que tous incomplets, les representants obtenus de Cladorhi{a Grimaldii
doivent, en raison de leur nombre assez eleve, foumir une idee exaete de Ie. forme
generale de l'espece. Trois d'entre eux, en effet, sont des bases avec une portion de
tige; les cinq autres, plus longs, sont des tiges, dont trois avec une portion
inferieure nue mais sans base ni sommet, une autre sans pedoncule et 11 sommet
denude, et la derniere reduite 11 sa portion moyenne. De chaque etat, j'ai choisi
un exemple pour composer, en grandeur naturelle, Ie cliche de la figure 12,
planche Ill. On voit que Ie plus grand des specimens mesure Iz5mm de longueur,
et il ne semble pas exagere d'admettre que, complets, certains d'entre eux
aient pu atteindre une quinzaine de centimetres de hauteur totale. ils sont
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dresses, fiexueux, avec, pour les fixer dans la vase, une touffe tres fournie de
racines inegales, dont les plus grosses se subdivisent a plusieurs reprises
sans direction determinee. Deux choses frappent en enx, la simplicite de leul'
tige et la grosseur de leurs pinnules. On ne reIeve sur em: aucune trace de
ramification laterale, et cependant I'epaisseur de leur axe rend bien impro­
bable la disparition tatale de rameaux qui en seraient issus. Quant aux pin­
nules, eIles ont presque toutes ete depouiIleesde leurs parties moIles; quelques­
unes seulement, comme on en voit une sur I'un des fragments de la figure 12,

portent encore une languette fine et pointue, longue d'environ 5.... ; les autres se
trouvent plus ou moins reduites a un axe spiculeux, large a son origine, puis pointu,
frequemment bifide et Ie plus souvent comprirne lateralement. Leur implantation
sur la tige se fait en spirale. La tige, subcylindrique a sa base et epaisse de 1'""'5,
se modifie des les premieres pinnules et s'aplatit un peu, et son aplatissement suit
allssi u"ne ligne spirale; il en resulte une torsion et, cornrne la spirale n'est pas
reguliere, une flexion ou une ondulation de I'ensernble.

La chair est blanche, rnais un enduit vaseux brun(l.tre en souille la surface sur
de grandes etendues. Des gernmules assez nombreuses, tranchant par leur blancheur
sur les portions vitreuses qui les entourent, s'etablissent a la base des pinnules;
j'ai trouve inerrnes celles dont rai fait des preparations; elles sont ovordes ou
discordales et ne depassent guere o>nm5 dans leur plus grand diametre.

Spicules. - 1. Megascleres : 1. Styles robustes, tres semblables de forme, de
taille et de distribution a ceUll: de Cladorhi{a tenuisigma. Ils sont droits, fusiformes,
progressivement amincis du cote de la base, qui s'arrondit simplernent et ne mesure
guere que la rnoitie de l'epaisseur de la tige, amincis aussi dans la direction de la
pointe, qui, cependant, se termine assez brusquement. Ceux de [,axe, paralleles
entre eux et cimentes par de la spongine 11 peu pres incolore, mesurent 0>nm935 a
Imm05 de longueur sur 27 a 30!,- d'epaisseur. Ceux de la chair deviennent souvent
aussi forts, mais il s'en trouve parmi eux, en bonne proportion, qui n'atteignent
que 775 et 650 !'- sur 20 !,-, et quelques-uns mSme qui descendent a 580 !'- sur 13.

II. Microscleres : 2. Anisancres (Pi. VII, fig. 13"et 13') excessivement abondantes,
longues de 30 a 34!'-, Ie plus souvent 33. Elles sont distinctes par Ie nombre de leurs
dents de' celles de toutes les especes decrites jusqu'a present. Lundbeck (6'11, P.93)
a fait remarquer qu'avant C. iniquidenlala, on ne connaissait pas de Cladorhi{4 qui
possedat des anisancres iI plus de cinq dents. C. Grimaldii en est un second
exemple. II existe, d'ailleurs, independamrnent de leur taille, une profonde diffe­
rence entre les anisancres de ces deux especes : tandis que celles de C. iniquidentata
presentent cinq dents i11eur petite extremite et de six a neuf dents (Ie plus souvent
sept ou huit) iI leur grosse extn!mite, celles de C. Grinuzldii ont, d'une fa.;:on con­
stante, sept dents au gros bout"et cinq au petit.

3. Sigmales (PI. VII, fig. r3') nombreux, d'une seule sorte, tres caracteristiques
aussi. Ils sont grands (longueur, 170-1801") mais greles (epaisseur, 5!,-- 5 ~. 5). Leur
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lige, sans bosselure ni echancrure, lreS doucement courbee, est large de 4 f" 5 sur
Ie dos. Leurs bouts s'amincissent considerablement et forment des pointes ireS
acerees; l'un d'eux devie a peine du plan de Ill. tige tandis que l'autre s'eri ecarte
en sens inverse et fait sur ce meme plan: un angle presque droit. Le bout!le plus
tordu sur l'axe est generalement un peu plus court que I'autre; sa deviation ne se
decide qu'a une distance tres faible du point ou la courbure de Ill. tige s'accenlUe
brusquement. Ces sigmates rappellent beaucoup les grands sigmates de Cla¥orhi{Q
corticocancellata; cependant, leurs bouts n'ont rien de flagelliforme. .

Je n'ai trouve nulle part chez Cladorhi{a Grimaldii de ces sigmancistres qui,
chez C. corticocancellata, se localisent en petit nombre sur les pointes des brfnches.

Cladorhiza flos abyssi, Topsent

(PI. m, fig. ,6 et PI. VII, fig, 6)

Campagne de 1901 : Stn. lI50, profondeur 38gom
• Parages du Cap Vert. Un

specimen. I
Creee en 1902 (11109), dans une note destinee surtout a eta.b1ir l'orieptation

reelle de quelques Cladorhira, l'espece a ete decrite en 1909 (.i __ 'I, p. 12). On ne
peut manquer de reconnaitre a cette Cladol'hi{a une grande ressemblanqe avec
C. similis Ridley et Dendy (8', p. 93), du Pacifique Sud (voisinage de Tahiti), S1 •
1'on vent bien toumer par en haut, comme je crois naturel de Ie faire, les rayons
verticilles de celle-ci. Bien plus, de ces deux elegantes especes, reprepentees
chacune par un seul individu plus ou moins endommage, Ja spiculation, d'apres les
elements de comparaison que 1'on en possede, ne differe que par des details.
De sorte qu'il faut les considerer comme deux proches parentes, ayarrt def habi-
tats fort eloignes I'un de l'autre. !

Le specimen de Cladorhi{a flos abyssi (PI. !II, fig. 16), de belle taille, JIresur6
environ I 15mm de hauteur totale j son pedoncule est cependant incomplet, ce qui a
pour principal inconvenient de lai5ser hypothetique re~istence 5i vraisemblable
d'une tourre de racines fixatrices a sa terminaison. Long a lui seul de 72""", ce
pedoncule est raide, simple et mince j vers Ie haut, il s'epaissit assez brusquement
pour donner insertion a un verticille de rayons tres longs et tres gri'!les. Par leur
ensemble, ceux-d, qui forment sur raxe du corps un angle de 50 a55·, constituent
comme une collerette delicate aux bords retrousses et 1egerement inflechis. Plus
de la moitie de leur verticille s'est malheureusement trouvee detruite, mais cee qui
en reste permet encore de compter trente-sept rayons, flexibles et longs souvent
de 50 a 60""". Concrescents entre eux par leur base sur une hauteur de 5 a 7""", ils
composent avant de se separer llne sorte de cupule mince, lisse sur ses deux faces.
Quelques-uns portent ~a et la de Iegers renflements chamus, par l'intermediaire
desquels ils contractent parfois de nouvelles adherences entre eUll:.

•
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Du fond de la cupule s'e]cve enlin ce que je regarde comme la partie superieure
de l'animal. Aux raisons que j'ai donnees ailleurs it l'appui de cette maniere de
voir, s'en ajoute une autre tiree de la distribution des microscleres, et qui me
semble peremptoire maintenant que Lundbeck a attire l'attention sur la localisation
des sigmancistres chez certaines especes : c'est dans cette partie du corps que se
cantonnent les sigmandstres de Clad01'hi{a jlos abyssi. Son aspect est tres parti­
culier : il s'agit d'une tige de 40mm environ de longueur, un peu plus mince que Ie
pedoncule auquel elle fait suite, plus souple que lui et couverte de processus fins
et raides, longs de /mm it I mm8. Sans nul doute, ces processus correspondent aux
pinnules des Cladorhi{Q etudiees dans les pages qui precedent; leur implantation
se faif iei sans regularite, it des intervalles inegaux et sous des angles variables;
cepeddant, il s'en groupe plusieurs en un bouquet divergent a l'extremite legere­
ment renfiee de la tige.

En raison de sa gracilite, Cladorhir.a jlos abyssi ne peut qu'etre bien peu
charnue : ses parties moUes couvrent, en eifet, sa charpente d'un revetement sans
epaisseur, sauf au fond de la cupule, autour de la tige et a la base de ses pinnules,
entin '"it et Iii Ie long des rayons. II n'existe nulle part de gemmules.

Spicules. - 1. Megascleres : 1. Les spicules qui composent Ie squelette des
parties axiales du corps et des rayons gui en emanent sont typiquement des styles
droits; leur longueur varie entre 5mm et 3mm et leur epaisseur atteint couramment 70 p..
D'ordlnaire, leur base s'amincit, leur pointe s'emousse (PI. VIII, fig. 6 a), et toutes
deux egalement obtuses arrivent a ne plus mesurer que ommo I 6 iI 0°""02 d'epaisseur.
Cette modification les rend comparables aux styles de Cladorhi{a longipinna Ridley
et Dendy, autre espece du Pacifique etroitement apparemee it la notre. On serait
tente Ide les prendre pour des oxes tronques de part et d'autre si leur signification
reelle n'etait revelee par quelques-uns d'entre eux dont la taille s'abaisse beaucoup
au-dessous de la moyenne : it 2 mm de longueur et 25 f' d'epaisseur, par exemple, ils
ont manifestement un bout conique, epais, et l'autre longuement aminci et finale­
ment arrondi; ce sont alors des styles droits a long manche et 11 pointe courte. Un
cimetjt de spongine incolore les maintient paralleles entre eux. De la sorte, la
surface du pedoncule, all Ie revetement charnu se reduit it une pellicule, demeure
unie;1 il en est de meme de celie des rayons verticilles, sauf au niveau de leurs
verru~osites.

l;es megascleres de la chair sont des tylostyles (PI. VII, fig. 6b), it pointe longue
et tin~, it tete renfiee et iI col souvent tordu. Beaucoup mieux diiferencies comme
tylostYles que ceux de C. longipinna mais en meme temps beaucoup plus effiles
que CIlUX de C. similis, i1s mesurent, par exemple, 700 (l. sur 12, 650 f' sur 8 et
s'abai~sent rarement jusqu'a 400 f' sur 4~. 5. Ils reportent souvent leur renfiement it
une bonne distance de leur extremite basale et souvent aussi Ie repetent de 2 it 4
fois aides lntervalles assez grands, devenant par suite anatylotes. Loin de repre­
senter une categorie a part de megascleres, ils derivent de ceux de I'axe ; en eifet,
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meles it eux ou constituant I'axe des pinnules, il s'en trouve qui, intermediaires de
taille entre leur dimensions ordinaires et celJes des styles principaux, olfrent aussi
une forme intermediaire, tige droite, pointe courte et tete seulement ovale ou deja
mieux renflee. Les tylostyles sont generalement distribues sans ordre dans la chair;
toutefois, Ie long du pedoncule, i1s se disposent presque tous parallelement a I'axe
de cet organe.

II. Microscleres : 2. A nisancres. Les anisancres unguiferes (PI. VII, fig. 6d), tres
abon!iantes dans toutes les parties charnues, ont une tige largement ailee et, it
chaque extremite, trois dents fortement recourbees; elles mesurent de 24 a 27 !< de
longueur. Cependant, Ie long du pedoncule, en nombre assez eleve parmi les prece­
dentes, des anisancres de meme sorte se distinguent par leurs proportions plus
fortes (PI. VII, fig. 6e) et varient de longueur entre 37 et 41 [L. L'addition de ces
grandes anisancres ne s'observe ni au fond de la cupule ni sur la tige apicale, a
l'inverse de ce qui a lieu chez C. longipinna, OU Ridley et Dendy sigualent une
localisation d'anisancres plus robustes encore, 11 la partie inferieure (pour nous, la
partie superieure) de J'Eponge. Rien d'analogue n'a ete note chez C. similis.

3. Sigmancistres (PI. Vll, 6e ). Longs de 4211471", Ie plus souvent de 45, ce sont
des sigmates clairs, minces, 11 tige coupante, avec l'un des bouts recourbe en faulx,
J'autre tordu a angle droit sur la tige; quelques-uns, pourtant, restent droits, avec
des bouts it peu pres pareils; je ne leurs vois jamais d'encoche mediane. I1s existent
en assez grande quantite sur la tige apicale, mais, rares au fond de la cupule, ils
font defaut sur les rayons et sur Ie pedoncule. On ne leur connait pas d'homologues
chez C. longipinna ni chez C. similis, mais eela peut tenir a des localisations que
les auteurs de ces deux especes n'ont pas soup~onnees.

Genre Asbestopluma, Norman

Asbeetopluma pennatula (0. Schmidt), var. bihamatifera, Carter
(pI. Ill, fig. 1I)

Campagne de 1910 : Stn. 2964, profondeur 4380m. Un specimen.
Aux observations que j'ai consignees en 1913 (1l11, p. 50) au sujet de cette

variete de A. pennatula, Ie specimen en question permet quelques additions
iliteressantes.

Lundbeck a considere Asbestopfuma pennatufa comme nne Eponge purement
septentrionale, qu'on n'a rencontn!e qu'a partir de 59° environ de latitude N. dans
les eaux europeennes quoiqu'elle descende jusqu'1I 500 sur la cote americaine~

Les profondeurs par lesquelles elle a ete recueillie sont comprises entre 90 et 975
brasses.

Le materiel obtenu par la PRINCESSE·ALICE (1.:1, p. 49) n'a pas apporte
de modification a ces conclusions au sujet de A. pennatufa type, mais Ie doute



-216-

emis par Lundbeck au sujet de la provenance du fragment de la vadete bihama­
tifera ayant servia la description de Carter n'est plus fonde. Il est d'autant plus
vraisemblable que Ie PORCUPINE a reellement drague ce fragment devant 1'e.ntree
occidentale de Ia Manche, cornme Ie supposaitCarter, qu'un chalut du Prince
,a recolt6 un beau specimen de la rneme vadete dans cette operation 2964, loin
des cotes de France, mais par 46° Ii 30" seulement de latitude N., c'est-a-dire a
Ia hauteur de la Vendee.

La distribution bathymetrique de A. p. bikamatifera se trouve aussi conside­
rablement elargie, puisque la profondeur oil son existence se revele est pres de
cinq fois plus grande que celle oil 1'on avait pu la noter jusqu'ici.

Les tylostyles greles, plus ou moins sinu.eux et raboteux qui constituent un
revetement si net a la base du nouvel individu, ont 1'1 tige lonBtemps cylindri'lue
avant de finir en pointe breve, et mesurent de 105 i.I 175!,- de longueur. Lc,; grund~

anisocheles sont longs de 43 a45!,-, larges de 19 p.; Ies petits anisocheles alleignellt
.13 p.; enlin, les sigmates ne varient qu'entre 31 et 35 1" de longueur sur 1 ".!i b 2 I'
de largeur au centre.

Par comparaison, les microsclcres ,run specimen de la station 1040 oll'ruiellt
les dimensions·suivantes ; grands anisochcles, 54 (;t Go y.; petits unisochcles, 1O!,- 5
a II f'; sigmates, 18 it 21 p..

Genre Euchelipluma, Topsent

Mycalince dressees, penniformes, ayant une charpente de rnegascleres monac­
tinaux analogue a celle des Asbestopluma et possedant pour microscleres, avec des
isocheJes palmes, des placocheles de Guitarra et des sigmancistres de Clado/'ki{a.

Euchelipluma pristina, Topsent
(PL lll, fig. '7 et PI. ¥n, fig. '0)

Campagne de IgOI ; Stn. 1203, profondeur gIm
• A 4 rnilles au S. W. de 1'ile

Boavista.
Aux cinq specimens ou fragments qui ont servi a la description de l'espece

(1.2, p. 19), s'en sont ajoutes, retrouves dans la collection panni d'autres
materiaux, deux de la taille .de ceux figures. Ainsi cette Eponge, si petite rnais si
curieuse, par;llt etre co.mmune aux lles du Cap Vert parprofondeur <Issez faible.

Ses plus beaux representants cannus :n'atteignent que :um'"5 a22'"'" de hauteur
totale. On leur distingue neanmoins Un renflement basilaire au moyen duquel iIs
se tenaient debout sur quelque support, puis un court pedoncule, aminci et nu,
cnfin une tige proprement dite, d:abord .renHee, puis aplatie et ornee de courtcs
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epmes dont la disposition par paires rappelle ceIle des denticules de la lame
rostrale d'un Pristis.

La charpente consiste, comme celie des Asbestopluma, en un axe spiculeux
qui, dense en bas, se divise au niveau de la tige en plusieurs fibres a .marche
parallele. Raide a sa partie inferieure, Ie corps devient ainsi flexible vers Ie haut;
il est plus ou mains fiexueux dans tous les specimens recueillis. Sur lesiibres
s'implantent, a intervalles egaux et se correspondant d'un cote a l'autre, des bou­
quets de spicules, qui constituent les epines. J'ai cependant constate que I~ tige de
run des plus beaux specimens porte dans sa portion renfiee trois series :d'epines
au lieu de deux; mais, plus haut, raspect penne resulte reelIement de la symetrie
bilaterale de cet organe,

Dans la portion renfiee de la tige, les fibres spiculeuses ascendantes, s'ecartant,
comprennent entre elIes des masses charnues jaunfltres, subspheriques ou 'ovordes,
pour la plupart d6formees par compression, et d'un diametre de OID"'z environ.
Ce sont Iii probablement des gem mules, comme iI, est frequent d'en rencontrer
chez les Asbestopluma et comme il en a ete decrit chez les Cladorhi{a dans les
pages qui precedent.

Les megascleres de l'axe sont des styles (PI. VII, fig, lOa), typiquement droits,
nn peu fusiformes, 11 pointe courte et obtuse, a base, au contraire, assez lon­
guement amincie en un manche depourvu de renflement terminal. C:est ainsi
qu'on les trouve Ie long des fibres, toumant souvent mais non toujdurs leur
pointe verg Ie sommet du corps. lis atteignent couramment 1 millimetre de
long sur 30 I'- d'epaisseur au milieu et 13 r- a la base.

Au niveau du pedoncule, I'axe subit toujours une torsion; et l<:!S styles,
pour s'y maintenir a peu pres paralleles, s'incurvent pour la plupart et dimi­
nuem de taille tout en restant fusiformes; beaucoup mesurent III 600 f' de lon­
gueur et 20/L d'epaisseur au centre. Enfin, dans Ie coussinet basilaire, ~Ies styles
s'enchevetrent en tous sens et se modifient profondement; si certains d'entre
eux conservent encore une pointe obtuse, beaucoup la perdent et se transfor­
ment en strongyles fiexueux (PI. VlI, fig. 10°); leur longueur en meJ;l1e temps
s'abaisse il. 370 I'- et 240/L et'leur epaisseur se reduit a 14 et 101'"

Les megascleres des epines sont des subtylostyles (PI. VII, fig. 10 b) it base
longue et peu renflee, a tige droite, quelquefois polytylote, 11 pointe courte;
leur longueur varie entre 400 r- et 600 f' pour une epaisseur d'environ II 1'-'
Pour constituer une epine, ils se groupent par quinze a vingt, leurs bases
appuyees Ie long d'une fibre squelettique mais un peu distantes les unes des
autres, tandis que leurs pointes convergent au dehors; )'ensemble forme un
faisceau conique, long de 500 p. environ, souvent perpendiculaire a i'axe mais
souvent aussi un peu oblique vers Ie haut, surtout au voisinage du sommet de
I'Eponge. Aucun des specimens n'avait son sommet lui-meme en bon etat.

28 T.
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Les microscleres se trouvent dans la chair entourant la tige. Je n'en ai pas vu
Ie long des epines, qui toutes etaient nues. 11s sont de trois sortes :

1° des isocheles palmes (PI. vII,fig. 10d), de grande taille et nombreux, longs de
80 it 1001-', it tige un peu courbee, epaisse de 61-', it ailes ecartees de 281-', it dent
large de 20 1-';

2° des placocheles (PI. VII, fig. 10<), moins grands, moins nombreux aussi que
les isocheles. Leurs ailes et leurs dents sont frangees au pourtour de leurs faces en
regard comme sur les placocheles des Guitarra. Mesurant 60 it 73 f' d'une extremite
a I'autre, ils ont, de face, une tige large de 6 f' et des palettes deux fois plus longues
que larges (28 I-' sur IS);

3° des sigmancistres. II en existe de deux tailIes distinctes : les uns, tres petits
(PI. VII, fig. 109), de 12 I-' seplement de longueur, excessivement abondants par tout
Ie corps, sauf peut-etre au- niveau des epines, oil je n'ai pu m'assurer de leur
presence; les autres (PI. VIl, fig. 10 fl, deux fois plus grands (longueur 22-241-') et
plus larges; mais c1airsemes. 11s sont en general tordus, un de leurs bouts se pla~ant

it angle droit sur la lame; leurs bouts, elargis, se recourbent bien en faucille, mais
leur lame se retrecit dans sa partie moyenne sans presenter d'encoche bien nette.

Sur Ie plus petit des specimens, j'ai etudie la spiculation des gemmules. Elle
comprend des styles, greJes, non fusiformes, des sigmancistres de la grande taille
et des isocheJes. Dans une gemmule, j'ai trouve les styles longs de 150 1'-, les
sigmancistres de 17 I-' et les isocheIes de 23 f'; dans nne autre, les styles mesuraient
:1I5 1'-, les sigmancistres 23 et les isoche1es 27 it 30. 11 n'y avait pas de placocheles
du tout et je crois que les petits sigmancistres qui se trouvaient dans la preparation
provenaient des tissus avoisinants.

Genre Crambe, Vosmaer

Crambe crambe, (0. Schmidt) Thiele

Campagne de 1893 : Stn. 359. Porto Conte, Sardaigne.
Campagne de 1902 : Stn. 1264, profondeur 123m• Pres de Monaco, devant Ie

cap d'Aglio.
Ces stations sont mediterraneennes. On sait que Crambe crambe, repandue

dans la Mediterranee occidentale, est tres commune dans certaines localites (Naples,
Monaco, par exemple).
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Famille LATRUNCULIID.£, Topsent

Genre Podospongia, du Bocage

Podospongia Loveni, du Bocage

(pI. 1l, fig. '7b et Pl. VII, fig. 171

Campagne de 1894 : Stn. 475, profondeur 552m
• A 18 milles em(lron du cap

i
Sines. Trois specimens.

Campagne de 1904: Stn. 1664, profondeur 116m
• Bane de Gorringe. Trois

specimens.
L'Eponge est certainement commune dans les eaux du Portugal, ou elle a

ete decouverte (4, p. 160). Le, PORCUPINE I'a recueillie plus au N., jusque entre
I'Ecosse et les Far-Ocr (1.4, p. 396). J'ai deja fait figurer Ie plus beau des individus
provenant de la station 475 des campagnes du Prince (:I Jlt, pI. v, fig. II), curieux
par son pedicelle divise dans sa partie inferieure et par ses rhizin'es.

De la station 1664, deux individus sont robustes, a pied relativement court
(8 el IOmm) mais epais de I mm, it corps globuleux, large de 5m.. environ et haut
de 8 et 9mm• Le troisieme, probablement plus jeune, ne mesure que 10m",
environ de hauteur totale, dont les deux tiers pour la tige, simple et grele; son
corps, globuleux, elliptique, portant, comme d'habitude, un oscule au sommet,
n'a que 2 mm de diametre. Ses discorhabdes mesurent, comme ceu:': d'individus ..
plus grands, 4°1" de longueur, mais ses megascleres restent en general un peu
plus courts (385-455 (1. au lieu de 530 (1.). Les trois individus se dressent sur
l'unique eailIou, long de 70mm' et large de 40, que Ie sondeur ait ramene de
eette operation (PI. II, fig. 17b).

Revenant sur man appreciation du genre Podospollgia (:1:11,. p. 117), je Ie
tiens pour distinct du genre Lalrullculia, sur lequel il a, d'ailleurs, la priorite.
Outre que ses representants sont pedicelles, leurs megascleres se montrent un
peu ehangeants suivant leur position dans Ie corps. Ce sont, typiquement, des
styles Ii base un peu conique, mais tantot ils l'amincissent assez pour la rendre
semblable Ii leur pointe et tantot ils abregent et arrondissent leurs deux
bouts, se presentant finalement comme un ensemble de styles II !base amincie,
de vagues oxes tornotordes et de faux strongyles, les uns et les liutres plus ou
moins polytylotes. Surtout, leurs discorhabdes evoluent de farron singuliere.
A I'etat Ie plus simple (PI. VlI, fig. 17'), ce sont des baguettes de contours hesitants,
plus ou moins onduleuses, pas beaueoup moins longues que bon nombre de
diseorhabdes definitifs. L'une de leurs extremites s'incurve en crochet (fig. 17 b j,
puis les deux, dans Ie meme sens, et deux epines apparaissent sur la convexit6
dc celte baguette chelorde, gcncralement a ,peu de distance des crochets (fig. 17"
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et 17<'). Plus tard, Ie crochet interieur commence a fournir des epines dans
deux directions, des posterieures, qui formeront Ie pied divise du discorhabde,
et des anterieures, qui, se groupant secondairement avec la dorsale inferieure
et ses divisions, composeront Ie verticille inf6rieur du spicule (fig. 17 d et 17<).
En meme temps ou avec quelque retard, Ie crochet superieur se soude iJ la
face ventraIe correspondante de la tige (fig. 171) pour dessiller nne pointe apicale,
Ie plus souvent longue, qui, suivant les spicules, reste simple ou porte une
cpine accessoire (fig. '7 g ) ou encore s'e panonit en un bouquet d'epines ou meme
s'etale en une lam'e dentelee; Ie bout de ee crochet, reIeve en avant, et l'epine
superieure du dos de la tige sOnt les initiales du verticilJe superieur d'epines du
discorhabde.

LatruI:.eulia insignis, Topsent

,PI. Il, fig. 3 et PI. vu, fig. 18)

Campagne de 1894: Stn. 406, profondeur 924"'. Une croute mmce et peu
etendue, sur une pierre.

Campagne de 19°2: Stn. 1420, profondeur 246om. Sept specimens sur des
fragments de Polypiers.

Campagne de 1905: Stn. 2214, prof.Jndeur 914-650m. Quatre specimens, sur
des Lophohelia.

Campagne de 1911 : Stn. 3150, profondeur 1740m. Pres de l'ilot de Villafranca.
Un assez beau specimen entier, sur fragment de Polypier.

Campagne de 19'2: Stn. 3293, profondeur 1331 m • Trois specimens brun,hres,
dont I'un, porteur de dnq hautes papilles coniques, a ete photographie (PI. 11, fig. 3).

A l'exception de celui de la station 406, pris dans Ie detroit de Gibraltar, les
representants de cette espece ont taus ete recueillis aux A90res ou dans leur
Yoisinage.

Les specimens de la station 2214 contiennent tous dans leur cauche corticale
de c~s spicules qui depassent l'alignement des discorhabdes et que j'ai nommes
amphiclades. On y reeonnait que les amphiclades representent des discorhabdes
modifies, des etats intermediaires existant entre les discorhabdes parfaits et les
amphiclades les plus longs et les plus simples (Pl. VII, fig. 18<, 18d, 18'). La partie
proximale du spicule est celle qui se transforme Ie moins souvent, Ie pied du
spicule et Ie verticille inferieur de dents, verticille principal, conservant leurs
caraeteres, tandis que ia tige s'allonge et se couvre de dents epineuses en desordre
et en surnombre. Dans un etat plus avance de differenciation, la tige ne porte plus
de verticilles mais seulement des epines eparses, plus faibles en haut qu'en bas.
L'omementation se rerluit rarement autant que sur les amphiclades figures du type
(83, pi. VIII, fig. 11<).
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J'ai deja signale une Latrunculia illsignis, de la station 869 (i:t _, p. 116 l, man­
quant d'amphiclades. Les specimens des stations 406, 1420, 3150 et 3293 sont dans
Ie meme cas, qui parah ainsi etre Ie plus frequent.

La spiculation est done sujette a des variations. Les subtylostyles, droits,
lisses, 11 base plus ou moins elliptique et 11 pointe breve, mucronee ou obtuse, plus
ou moins polytylotes, sont marques, suivant les individus, d'un seul renflement ou
de plusieurs. Ils peuvent etre relativement faibles et ne mesurer que 155 ii' zoo I" de
longueur sur 5 fI. d'epaisseur (Stn. 406), ou remarquablement robustes, avec 60011
6z5 fI. de longueur sur Z2 fI. d'epaisseur (Stn. 1420).

Les discorhabdes reguliers (PI. vn, fig. 18', 18 b) portent generalement deux
verticilles de diametres inegaux et d'indentation differente, Ie superieur, jverticille
subsidiaire, plus petit, releve dans la direction de l'extremite distale, tahdis que
l'inferieur, verticille principal, se tient perpendiculaire a l'axe du spicule. C'est
ainsi que, dans Ie specimen de la station 406, leurs verticilles mesurent Z7 et 31 fl.,
25 et 30 fl., 22 et 32 fl de diametre, Ie subsidiaire etant un peu retrousse. i Dans un
specimen de la station 1420, leur verticille subsidiaire, a dents fortement' relevees
au bout, est large de 45 fl., et Ie principal de 50 fl. Mais ils ont les verticilles presque
egaux (32 1") et presque horizontaux dans un specimen de la station z29, ou egaux
(35 p.) avec Ie subsidiaire retrousse dans un autre de la station 2214. Leur longueur
varie egalement : 48 fl (Stn. 406), 50-55 !L (Stn. 2214), 70 I" (Stn. 869), 85 fI. (Stn. 1420).
Dans tous les cas, leurs deux groupes terminaux, basilaire et apical, de dents
courbees, simples, parfois bifides, portent des epines sur leur face ext~rne et Ie
basilaire s'elargit plus ou moins en pied de candelabre. Le nombre des dents pri­
maires est generalement de quatre au verticilie principal et de trois au subsidiaire.
ees dents se divisent dichotomiquement a deux reprises et leurs divisions s'ornent
de petites epines sur leur bord externe. Pour les groupes terminaux, I~s dents,
souvent au nombre de cinq ou six, s'elevent parfois au nombre de huit il dix, en
se subdivisant (Stn. 869, Stn. 1420). Les amphiclades ne modifient generalement pas
ces groupes terminaux; pourtant, dans un specimen de la station 2214, Ie groupe
distal s'attenue quelquefois en une pointe oruee de quelques petites epirl.es a son
origine.

Discorhabdes et amphic1ades sont des spicules de protection du corps, qui se
dressent cote a cote a sa surface en une cauche dont la dissociation dans l'acide
nitrique bouillant ne s'effectue pas sans une certaine difficulte, et qui parait, au
moins dans certains individus, se consolider par de la spongine. lis sont formes
dans la chair sous-jacente. Leur transport et leur agencement rappellent ainsi ceux
des amphidisques des gemmules de Spongillides, les amphiclades pouvant, dans nne
certaine mesure, se compareI' aux grands amphidisques des Heteromeyenia.

Mais les amphidisques des Spongillides represerltem des micracanthoxes modi­
fies. Ceux-ci commencent par gamir leurs extremites d'epines plus serrees et plus
fortes sur les gem mules de Spongilla lacustris. Sans se differencier davantage, ils

•
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se placent deja debout dans Ies parois des gem mules de S. hemephydatia Annandale.
Un cer;;;le irn:gulier, a chaque bout, d'epines fortes et n!curvees, marque chez
S. crateriformis (Potts) leur passage aux amphidisques parfaits que les Ephxdatia
produisent seuls. Tout cela est certain, quoique les Carterius aient des micracau­
thoxes et des amphidisques en apparence tout it fait distincts les uns des autres,
et que, chez les Corvospongilla, Ie role de soutien des gemmules soit devolu a des
microscleres y semblant moins adaptes que ceux de la chair.

L'origine des discorhabdes des Latrunculiides est ditferente, quelles que soiem
les hypotheses auxquelles eUe a donne lieu. La plus vraisem blable est qu'ils deri­
vent d'amphiasters. L'indication de leurs verticilles s'y fait d'une maniere precoce
sous forme de nodules ou d'epines, a leur place definitive sur des baguettes droites
ou recourbees aux deux bouts. A ceux qui admettraient la theorie vibratoire de
Dendy (~"'), imaginee au sujet des discorhabdes, d'apres laquelle l'apparition de
ces nodules dependrait de ce que, mises en etat de vibration par Ie courant
d'eau traversant l'Eponge, les baguettes initiales presenteraient des U();!uds au
niveau desquels un calme relatif fixerait des cellules productrlces d'un depot
de silice, a ceux-lit d'expliquer ce qui se passe dans les cas ou, entre les disco­
rhabdes, viennent se planter des amphic1ades plus longs qu'eux mais non plus epais,
et qui, semblables a eux en leurs extremites, ont, it divers degres, perdu verticilles
et nodules.

Latrunculla multlrotalis, Topsent

(PI. VH, fig. '9)

Ig17~ Latrul1culia multirotalis, TOPSENT (134bisJ, p. 8.

Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur 2460m. D'assez nombreux specimens
sur des fragments noircis de Polypiers.

CaIDpagne de 1905 : Stn. 2210, profondeur 122gM
• W. de Flores. Un specimen

sur Bryozoaire, plus etendu que les precedents.
Ce sont d'assez petites croutes d'un brun oliviltre clair, it surface glabre, un

pen ridte, sans orifices distincts.
L'~spece est caracterisee par ses discorhabdes de forme compliquee. Ils ont

presque Ie maximum de leur complication dans Ie premier specimen rencontre, de
la stati,;m 1420, qui, pris comme type, sert a cette description.

SpIcules. - I. Megascleres: I. Discorhabdes disposes, suivant I'habitude,
debout; cote a cote, a la surface du corps. Ils sont longs de 120 a 130 f' et portent
de nombreux verticilles d'epines. Leur manubrium ne se developpe pas en pied
de canqelabre com me ceux d'autres especes (L. insignis, notammenl), mais garde
la forme d'une tige droite, de 6 a7 II. d'epaisseur, qu'oment toujours trois verticilles
basilaires d'epines. Au-dessus d'une portion nue, assez longue, s'epanouit Ie verti-
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dlle principal, qui a 43 a45 !'- de diametre et se compose de cinq epines etalees
horizontalement et divisees dichotomiquement 3 trois degres, ce qui donne, theori­
quement, huit pointes pour chacune d'elles (fig. Ig d). Le verticille suivant, verticille
subsidiaire, n'est pas beaucoup moins large (38 340 !'-), mais ses epines, pareilIement
divisees, tendent a se retrousser. La tige, qui s'etait beaucoup epaissie entre ces
deux verticilles, s'attenue ensuite progressive-ment et porte, suivant les spicules
(fig. 19"), trois, quatre oumeme cinq lJerticilles supplementaires d'importance.
decroissante avant Ie verticille apical, qui, enfin, figure comme une cupule bordee
de dents paraissant parfois nettement bifides. Je n'ai pas trouve dans la chair d'etat
tout 3 fait Jeane mais seulement des etats imparfaits (fig. 19') de ces spicules, ou
1'on peut, y compris les basilaires, compter jUSqU'3 onze verticilles d'epines a I'etat
d'ebauche. 2. Subtylostyles (fig. 19") de la charpente interne, fascicules, longs de
315 3 335 ft, epais de 8 3 10 1', droits, un peu fusiformes, doucement polytylotes,
a base peu rentlee, a pointe peu aigue.

Variations. Dans Pun des specimens de la meme station, les discorhabdes ne
mesurent que 1043 110 fl. de longueur et ne portent que deux, plus rarement trois,
verticilles suppiementaires entre Ie subsidiaire et l'apical. Dans un autre encore,
les discorhabdes, longs de 110 3 130 ft, ont d'habitude trois verticilles supplemen­
taires et assez souvent quatre, et c'est 13 Ie degre de complication qu'ils semblent
atteindre chez la plupart des individus. Cependant, chez celui de la station 2210,
Ie nombre de leurs vertidlles supplementaires est tout a fait variable a partir de
trois et s'eleve parfois jusqu'a dix (fig. 19 b

), leur longueur oscillant entre 112 et 217ft.

Famille CffiLOSPHiERIDiE, Hentschel (emend.)

Genre Coelosphaera, W. Thomson

Ccelosplllera physa, (0. Schmidt)

Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur 2460"'. Un specimen globuleux,
vesiculeux, de 16 a 17mm de diametre, ma!heureusement dechire dans toute sa
partie superieure. .

Les strongyles, tlexueux, ayant souvent une extremite un peu dilatee, mesu­
rent 800 fl. a l rom de longueur sur 16320 ft d'epaisseur.

Les isoche!es, arques, sont longs de 35 a 461'- et larges de 12 ft. Des raphides,
excessivement fins, se distribuent solitaires dans la chair encore adherente au
support.

Le fragment d'Eponge de la station 866, mentionne sous Ie nom de Desmacidon
peltatus (I.", p. 204), se rapporte vraisemblablement a une CrelosphtElraphysa.
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Ccalosp~ra picoensis, n. sp.

18g2. Desmacidr.m tunicatum, O. SCHMtDT, TOl'SENT (93), p. 93.
1004. Desmacidon tunicatus, {D. SCHMIDT), TOPSENT (1.:1), p. :103.

On sait que, sous Ie nom de Desmacidon tunicatllm, O. Schmidt a designe (,e
p. 55) deux Eponges differentes, rune de la Floride, qui compte peut-etre au nombre
des Histoderma ou, plus exactement, des Cadosphcera, mais dont it ne reste rien au
Musee de Strasbourg (1~8, p. 17), et l'autre, du Portugal, tomhee en synonymie
de Hymedesmia filifera (0. Schmidt).

Si voisine qu'elle puisse etre de celIe de la Floride, l'Eponge de Pico des
stations 229 et 600 ne continuerait pent-etre pas sans inconvenient Ii porter Ie
meme nom. La description de Schmidt ne se prete pas 11 une comparaison rigou­
reuse de leurs megascleres. Elle se borne 11 les declarer « schlanke, stumpf-stumpfe
Nadeln 1>. lei, nous trouvons des sUhstrongylotylotes, longs de 630 (L, epais de l~~,

Iisses, doucement polytylotes, generalement droits, ayant un bout a peine renfie
arrondi et J'autre plus nettement renfle et d'un ovorde allonge. ees spicules se
disposent en faisceaux <:ompacts assez importants.

Les isocheJes arques sont, il est vrai, de meme type de part et d'autre et
s'accompagnent de sigmates dans les deux cas. Mais les isocheles de I'Eponge de
Pico, de taille uniforme, sont l10tablement plus grands que ceux de Desmacidon
tunicatum. lis mesurent 48 Ii 50 ~ de longueur au lieu de 32; leur largeur est de 30 £L
au niveau des ailes, qui sont, comme les dents, courtes et arrondies, et de 15 £L Ie
long de 113. tige. De profil, celle-ci, fortement courbee, a 7 I" d'epaisseur. La longueur
des sigmates s'ecarte assez peu des 69 I" indiques par Schmidt: eUe est, d'une fa~on

presque constante, de 85 f" I'epaisseur au centre de ces microscleres atteignant
presque 5 1'" Isocheles et sigmates existent en grand nombre et s'entremelent entre
les bandes de megascleres.

II n'est pas impossible que C. picoe1lsis represente seulement une variete de
C. tunicata, mais cela est d'autant moins certain que «Desmacidon tunicatum I>

de 113. Floride n'est rapporte que de fa~on toute hypothetique aux Cmlosphcerida-.

Genre Dragmatella, Hallmann

Dragme.tella aberrana, (Topsent) Hallmann

(pI. VII, fig. '0 et PI. x, fig. 15)

,89" DlMtMcella aber~ans, Tops"",. (ItS), p. 85, pl. ", fig. 7 et 1'1. IX, fig. 10.

191i' Dragmatella aherrans, (TO~Eh"), HALLM.A:NN (a't), p. 040.

Campagne de 1894 : Sm: 475, profondeur 552". Cote du Portugal, a 18 milles
environ du cap Sines. Trois spedmens.. - Stn. 503, profondeur 1262-j48m• Une
douzaine de specimens. .
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Campagne de 1902 : Stn. 1304, profondeur 208m
• Banc de la Josephine. Un

specimen.
Cette Eponge se montre alliee aux C<Elosphtl!ra W. Thomson et Injiatella

O. Schmidt par ses caracteres exterieurs et par sa structure. Depourvue de chcHes <

comme les Injiatella, < elle possede pourtant des microscleres, sous forme de tricho­
dragmates tels qu'en produisent certaines C<Elosphtl!ra. Elle s'ecarte de ces deux
genres 11 la fois par ses megascleres, qui sont monactinaux. Aussi Hallmann a-t-il
pu creer pour elle Ie genre Dragmatella. Cependant, il convient de faire remar­
quer de la part de ces spicules une forte tendance 11 reduire leur pointe.

Ce sont des styles legerement courbes ou un peu fiexueux, 11 base bien ronde,
imperceptiblement renfiee, it tige un peu fusiforme et a pointe exceptionnellement
aceree, Ie plus souvent obtuse ou abregee par crans successifs ou enfin tronquee
avec ou sans mucron (PI. VII, fig. 20 et PI. x, fig. 15). Leur longueur est generale­
ment comprise entre 600 et 80011-' Pour l'epaisseur, un style de taille moyenne,
pris comme exemple, mesure 91" 2 a la base, II 11- 5 en son milieu et 8 11- un peu
au-dessus de son mucron; elle peut s'elever 11 13 1" au maximum.

Toujours tres abondants, les trichodragmates sont susceptibles de varier.
Epais de 12 it 20 11- ou de 17 it 20 11-, ils se composent de raphides fins, uniformement
longs, suivant les individus, de pres de 200 11- ou de moins de 70 1'''

Genre Histodermion, Tapsent

Du groupe auquel appartient l'Eponge type de ce genre les H istodermella seules,
jusqu'ici, ont montre des megascleres epineux, acanthoxes ou acanthostrongyles,
en addition a des megasclercs lisses, et Lundbeck, dans leur description (59, p. 13),
a expressement indique que les megascleres des deux sartes s'y entremelent, les
spicules etant ainsi les memes dans la membrane dermique que dans l'interieur du
corps. Au contraire, dans Ie cas present, les megasc1eres epineux, des acanthostyles,
se localisent au contact du support et 5'y tiennent debout sur leur base.

Le genre Histodermion a donc, avec la structure des C<Elosphtl!ra et genres
voisins, des megasc1eres diaclinaux lisses soutenant 1a peau et comp05ant les
maigres lignes de 1a charpente interne, et des acanthostyles localises a 1a base.
Son premier representant connu n'a pour microsc1eres que des isocheles arques.

Histodermion dividuum, Topsent

(PI. YHl, fig. r)

192j. Histodermioll dividuum, TOPSENT (1.3.jbis), p~ 9-

Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur 2460m. De nombreux specimens
sur des fragments noircis de Polypiers.

'9 T.



Campagne de 1911 : Stn. 3150, profondeur 1740m. Pres de rilot de Villafranca.
tin beau specimen iI fistule, sur fragment de Polypier.

Ces Eponges s'etablissent de preference iI l'aisselle des branches, iI l'interieur
des calices ou dans des denivellations de la surface des Polypiers morts. On les
remarque iI leur peau blanche au jaunatre, glabre, translucide, soulevee, sur les
lllieux conservees, en fistules cylindriques, hautes de pJusieurs millimetres, rare­
rjJent imperforees au bout (peut-etre parce qu'elles sont rarement entieres). Cette
peau, mince, se dechire facilement. Elle doit sans doute sa teinte iI de belles
cellules sphemleuses it spherules brillantes, assez grosses et pales, qui s'y distribuent.
Sa faible consistance resulte de ce que les spicules diactinaux lisses, qui, tangentiels,
en constituent Ie soutien, s'y entrecroisent assez lachement.

Par rapport iI cette vaste peau, Ie corps n'est presque rien. Au-dessous d'elle,
en elfet, est une cavite spacieuse traversee par de rares bandes spiculeuses grcles,
irregulieres et presque nues. II faut gratter Ie support pour trouver un peu de
chair, mais, la, aux spicules diactinaux lisses de l'ectosome et des travees s'ajoutent
les spicules monactinaux epineux caracteristiques du genre.

Spicules. - 1. Megascleres: l. Tylotes (fig. raj. La plupan des spicules qui
soutiennent La peau et qui, se plas:ant par trois ou quatre de front, composent sans
Ie secours de spongine les quelques lignes squelettiques internes, sont des tylotes
Esses, inegaux, pLus ou moins flexueux, it bouts peu renfles, variant entre 425 et
740!'- de longueur sur 8 iI 15 !'- d'epaisseur. Cependant, il s'y mele, a meme la peau,
Ie long des parois des fistules et aussi dans la paroi infericure du corps, des spicules
(fig. r") qui, clairsemes, attirent l'attention par leur epaisseur beaucoup plus forte
(25 iI 331') pour une longueur peu diJferente. Ceux-ci, perdant Ies caracteres de
tylotes, figurent davantage des anisostrongyles tres fusiformes et diversement

Icourbes, mais des termes de passage montrent qu'ils ne representent pas une sorte
! de spicules it part. 2. Acanthostyles (fig. I' et Ib'). Ce sont, la base implantee dans
J'espece de gangue noire qui revet ces Polypiers, des spicules entierement
epineux, un peu courbes, a base non renflee, iJ. pointe constarnment abregee a la
suite d'un empatement d'epines, obtuse et terminee par un petit mucron. Its'mani­
festent ainsi com me une tendance il. devenir diactinaux. lis mesurent 450 a 470!" de
longueur sur 13 a 16 fI. d'epaisseur sans compter les tpines. Ils ne sont pas serres,
pas toujours verticaux, et on en voit participer Ii la constitution des travees
spiculeuses dans leur partie tout a fait inferieure.

II. Microscleres : 3. Isocheles arques (fig. 1',1<'), assez nombreux dans tout
l'ectosome mais inegaux. lis sont peu courbes, it palettes etroites, a tige longue et
mince (3 fl.), et varient entre 25 et 50 fI. de longueur totale. Aucune trace de micros­
cleres d'autre sorte.

Genre Cornulotrocha, Topsent

CrelosphceridiE vesiculeuses it fistules, ayant la peau reticulee, la charpente
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reduite a des fibres rares et faibles, la base herissee d'acanthostyles dehout. Les
megascleres de l'ectosome et des fibres, de type monactinal, tendent cepend~nta
realiser une forme diactinale. Les microscleres sont des isocheles palmes et des
toxes. Beaucoup d'isocheles se groupent en rosettes dans la pean.

Cornulotroeha cheliradians, Topsent
{pI. vn, fig. 21 et 22)

t.9~7. Cornulotrocha cheliradians, TOP'SENT (I".bi,), p. 9.

Campagne de 1904: Stn. 1664, profondeur 116m
• Bane de Gorringe. Un spe­

cimen sur une pierre.
Le type de cette curieuse espece est malheureusement de petite taille. Vesicu­

leuse, rEponge n'a guere que 8",m de diametre et 3 a 4mm de hauteur. Elle
appel/e ('attention par sa translucidite et par trois tubes cylindriques, courtset ouverts
(ou brises ?), qui s'en elevent.

Elle 5e compose en majeure partie d'une peau incolore, mince mais nhn pas
flasque, puisqu'elle fixe la forme du corps. Le squelette de cette tunique et des
fistules qui la prolongent est un reseau sans regularite, a trame unispicuIee. Comme
il s'etend sur plusieurs epaisseurs sans concordance de ses lignes, les mailles en
paraissent plus etroites et plus inegales; elles ne depassent generalementpas de
beaucoup dans leur plus grande dimension Ja moitie de la longueur de 1'\.111 des
megascleres qui les limitent. Une flexion tres accusee de la plupart de ces spicules
se remarque d'abord, mais plus encore, dans les mailles du reseau, un selnis de
rosettes de cheles qui, avec quelques taxes epars, evoque Ie souvenir de certaines
Mycale.

C'est avec nne certaine difficult': que j'ai pu obtenir un peu de la ch~rpente

interne du corps, sous forme de lignes spiculeuses, uni- au bispiculees, dont les
el6ments, assez fortement courbes, paraissent relies entre eux par des traces de
spongine incolore.

Des lambeaux de l'Eponge preleves au contact de son support dans Ie but
d'etudier sa chair m'ont donne avec sa paroi reticul6e de petits champs d'acantho­
styles faibles, dresses, solitaires, qui me paraissent bien lui appartenir en propre
puisqu'ils ne sont pas rnel6s d'autres spicules que les siens.

La peau contenait en assez grande abondance des cellules rondes, de 2011 22!,­

de diametre, sortes de cellules sph6ruleuses dont rakool a efface les spherules mais
renda Ie noyau apparent.

Spicules. - L M6gascleres : I. Styles typiquement, ce sont sUftout de gros
spicules lisses tres courbes (fig. 21 '), dont la base ne se renile pas et dont la pointe
avortee se reduit it un court mucron; parfois, ce mucrOn s'efface et Ie spicule
devient un strongyle. Ce passage a I'etat diactinal est encore plus marque sur des
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megascleres de dimensions moindres qui se rencontrent en nombre restreint parmi
les autres et qui, plus renfles a la base, ont l'autre extremite ordinairement arrondie
(fig.2I b ), rarement plus ou moins pointue. Les grands styles modifies mesurent
37011 420 p. de longueur sur 9 il I I P. d'epaisseur. Leur petite forme n'a que 3 p. a
it 3 I" 5 d'epaisseur, quelquefois moins encore. 2. Acanthostyles (fig. 21 C) courbes,
pointus, a base il peine renflee, a epines faibles; longs seulement de 133 il 1471", ils
n'ont pas la base epaisse de plus de 5 a 6 1'-'

II. Microscleres : 3. IsocheIes palmes (fig. 21 <) nombreux, d'une seule taille,
uniformement longs de 23 a 25 1'" II en est de solitaires, mais beaucoup s'unissent
par rune de leurs extremites et rayonnent en rosettes (fig. 22), d'un diametre de
50 a 55 p., qui comprennent depuis une dizaine jusqu'a une trentaine d'elements.
4. Toxes (fig. 21°) lisses, minces, il flexion centrale relativement courte et profonde,
a bouts droits. IIs sont assez nombreux, disperses, solitaires, et mesurent 80 f' de
longueur.

Par sa constitution, Cornulotrocha cheliradians appartient aux Ca:losphteridte.
La tendance de ses megascleres principaux vers l'etat diactinal affirme encore ses
affinites. La possession d'acanthostyles basilaires la fait inscrire a cote du genre
Histodermion, mais, par ses isocheIes palmes, et non pas arques, die tiem surtout
de Cornulllm. Avec ses toxes, el1e possede memes microscleres que C. textile. Ses
rosettes d'isocheles representent quelque chose d'exceptionnel et d'inattendu dans
la famille.

Genre Astylinifer, Topsent

Ca:losphteridte a megascleres ectosomiques diactinaux, a charpente choano­
somique exclusivement composee d'acanthostyles debout sur Ie support, a microxes
fusiformes solitaires, meIes de toxes, en fait de microscleres.

Astylinifer planus, Topsem
(PI. vn, fig. 23 et 24)

191.7. AslyIinijer planus, TOPSENT (l."bi~), p. 10.

Campagne de 191 I : Stn. 3150, profondeur [740m. Pres de 1'1lot de Villafranca.
Deux specimens, sur des branches de Polypiers.

Ce sont des plaques grisatres, petites, minces, un peu hispides. L'une d'elles ne
renferme pas plus de particules an!nacees que les Eponges diverses etendues sur Ie
meme support; l'autre n'en contient pas du tout. Leur peau, si facilement
dechirable chez les Ccelosphteridte, a peut-etre ete arrachee car Ie nombre des
rnegascleres ectosomiques qu'il est possible de leur trouver est fort restreint. Leur
charpente, semblable a celie des Hymedesmiidte, correspond it la partie basilaire
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des Achelidenna, Fusifer, amSl que des Histodermion et Cornulotrocha1 mais
acquiert davantage d'importance par les dimensions superieures et la variete des
acanthostyles. Les megascleres monactinaux qui montent former les !ignes
verticales de soutien de Acheliderma lemniscata Topsent ou qui constituent les

I

:fibres de Fusifer fistulatus Dendy font ici completement defaut. Mais les Imicro-
scleres predominants sont, comme dans ces deux Eponges, des microxes fusiformes
auxquels s'associent quelques toxes.

Spicules. - I. Megascleres : t. Tylotes ectosomiques, tres peu norrjbreux,
minces, un peu courbes ou meme quelque peu flexueux. Us sont longs de 265 a
315 f et epais de 2 I" seulement au milieu; leurs renflements terminaux sont dissem­
blables (PI. VII, fig. 23'), l'un, globuleux, I'autre, moins accentue, prolonge len une
sorte de mucron court. 2. Acanthostyles choanosomiques dresses au coniaet du
support, de toutes tailles depuis 105 I" jusqu'a 455 1", quelque peu differents suivant
leurs dimensions. Les plus grands, legerement courbes, lisses sur une grand~ partie
de leur longueur, epais de 10 fau-dessus de la base, sans compter les epines, ont leur
renflement basal garni d'epines coniques, incurvees, et Ie bas de la tigf seme
d'epines mains fones (fig. 23 b). Les plus petits, souvent droits, epais de 14 I-' au­
dessus de la base, portent des epines sur toute leur longueur, mediocres dans leur
portion basale, puis de plus en plus faiblcs vers leur pointe (fig.23<). Tpus les
intermediaires s'observent entre ces extremes,

II. Microscleres : 3. Micl'oxes droits, lisses, fusiformes, centrotylotes'l a ren- ~

flement median toujours tres accuse, it pointes tres effilees (fig. 23 d). Ils !varient
seulement entre 30 et 37 v. de longueur sur 2 a 3 ,L d'epaisseur au centre. lIs se
dispersent en tres grand nombre entre les pointes des acanthostyles. On 1es voit
quelquefois s'inflechir en leur milieu et, dans run des individus, j'en ai observe
deux transformes en toxes courts, epais au centre, et meme a bouts n!curves
(fig. 24). 4. Toxes Esses, minces, a flexion assez profonde mais douce (fig. 23 el,
longs de 1251-', epais de 1 I-' 2. lis correspondent visiblement a ceux observes chez
Acheliderma lenmiscataet Fusifel' fistulatus. Preseuts en nombre tres restreint dans
run des individus, ils paraissent manquer chez celui OU se rencontrent quelques
toxes derives des microxes.

FamiIIe CRELLID.£, Hentschel (emend.)

Sous-FamiIle CRELL!J<iE, n. s. f.

Genre Grayella, (H. J. Carter)

Grayella Ridleyi, Tapsent

(PI. Vllt, fig. 3)

1892. l"vesia Ridleyi., TOPSENT (fila), p. 107, pI. ", fig~ lZ.
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Campagne de 1912: Stn. 3182, profondeur 780"'. Bane de Gorringe. Un speci­
men sur un caillou.

L'espece n'etait encore connue que d'apres Ie type, drague am: A<;ores
(Stn. 229), par une profondeur semblable. Ce second specimen s'es! presente sous
forme d'un petit coussinet brunatre, compact, sans orifices, de l",m5 d'epaisseur
environ. Son support etant lisse, il m'a ete facile d'en etudier la base et je n'y ai
pas trouve les spicules basilaires differencies, caracteristiques des Crella.

Les txlates ont la tige lisse, generalement fusiforme, assez brusquement
amincie avaut ses reufiements terminaux allonges, que des epines fines et tres
courtes couvrent entihement. Ils sont, en outre, generalement courbes (PI. Vlll,

fig.3 b ). Longs de 160 il220 f" ils ont de 7 a9 I'- d'epaisseur au milieu et de 6 it 7 I'­
aux extremites.

Les acol1thaslrol1gyles presentent toujours il chaque bout une sorte de mucron
(fig.3') qui etait rarement present chez Ie type. Courbes, ils subissent Ie plus
Souvent leur flexion plus pres d'une extremite que de J'autre, il la fa<;on habituelle
des megascleres monactinaux. lis mesurent 140 it 180 I'- de longueur et 7 it lIP.

d'epaisseur sans les epines.
Les tylotes s'approchent tres pres de la surface et se melent partout aux

acanthostrongyles. Pourtanl, on les voit souvent se disposer par petits paquets,
lignes squelettiques rudimentaires.

Genre Yvesia, Topsent

Yvesia pyrula, (Carter)

1910. GraJ'"elta Fyrula, (CARTER) LUNDBECK {59}, p. 30.

Campagne de 1901 : Stn. 1157, profondeur 219.... Pres de l'ile Saint-Vincent.
Un specimen pedoncule, long de 32",m, dont 23m

", pour Ie pedoncule, qui est tres
greIe, avec un tout petit ernpatement au point d'attache, et gmm pour la tete, ellip­
tique et d'un diametre de 3""",
. Tornotes de 329 a 4001"; acanthostyles de 1301'-; isocheles de 20 il. 221'-'

L'absence d'acanthostyles basilaires rend impossible toute confusion entre
¥vesia Fyrula, meme quand elle n'est pas pedonculee (Stn. 597 et 899), et Pytheas
rQsea Topsent, malgre la ressemblance des autres spicules de part et d'autre,

Yvesia Topsenti, (Babic)
(PI. m, fig. ,5)

1922. GrayeUa Topsenti, Blunt (al, p. '246, fig. U.

Campagne de 1908 : Sm. 2680, profondeur 70m environ. Pres de Calvi.
Cette Eponge, que Babic a decrite d'apres des specimens de l'Adriatique, est

repandue dans la Medilerram:e occidentale. Nous constatons ici son existence dans
les eaux de la Corse et j'ai pu aussi la noter recemment aux deux points extremes
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de Ia cote mediterraneenne de France, a Banyuls et a Menton. Dans cette der­
niere localite, un dragage de I'EIDER, du Musee oceanographique de Monaco, en
a recueiHi, par 80 a 150m de profondeur, trois plaques grandes et epaisses, presque
egales en dimensions, dont la plus belle mesure 16 centimetres de longueur, 12 de
largeur et 4 il. 4, 5 d'epaisseur. Babic I'avait trouvee tantot encroutante et tanto!
massive, mais, dans ce dernier cas, certainement d'une taiHe plus modeste. i

Conservees dans l'akool, qui les a decolorees mais laissees jaunatres, les
grosses plaques de la baie de Menton semblent avoir vecu libres sur Ie fond. Sans
doute avaient eUes a la longue englobe dans leur masse leur support primitif. LeU!;
face inferieure est irreguliere et plus ou moins caverneuse, sans orifices a~uifet:es
distincts. La superieure, assez plane, au contraire, montre (PI. Ill, fig. 25) les oscules
sous forme d'orifices beants de 1 il. 5mm de diametre, reunis en plusieurs ~roupes

importants et separes par des cloisons mitoyennes assez minces. AutOlll:- d'eux
rayonnent assez loin des canaux superficiels, Ie reste de la surface .se ridant d'un
reseau de sillons courts, plus ou moins sinueux. L'aspect est un peu luisan~ parce
qu'une membrane mince et lisse limite Ie corps, La consistance est chamue, la
structure compacte. Des strongyles generalement disposes par bandes constituent
la charpente en nombre considerable.

La spiculation, facile il. caracteriser, se compose en premier lieu de ces
strongyles, tres peu courbes, longs de 200 11 300 p. environ, epais de 4 il. 6 ['-, pour la
plupart, a bouts simples ou mal faits; puis, d'ucanthoxes un peu courbes, longs de
70-80 il. 120-135 p., loujours termines en mucrons lisses et pointus, relativement peu
abondants dans la peau, epars dans In chair; d'isocheJes faibles, souvent difformes,
longs de 12 it 16 p., cIairsemes; entin, de sigmates fins, plus nombreux, de 14 a 36 p.
de corde. Le tout est conforme a la description originale.

Un specimen de Banyuls dont j'avais, en 1891, vu les sigmates mais non
distingue les cheles, appartient a cette espece, dont les strongyles, les acan­
thoxes 11 mucrons Iisses et les sigmates depassant 30 ['- correspondent assezibien, iI
faut Ie reconnaltre, aux donnees de Schmidt sur "VI)'xilla pulvinar (6B, p, 14, pI. II,

iig. 14). C'est lui que j'avais d'abord appeJe SpanioplOlI pulvinar, d'apres la falCon
lache dont les acanthoxes parsemaient sa chair. J'en ai separe recemment (1341"
p. 690) Crella mollior, sans microscleres du tout, il. acanthoxes sans pointes ,Iongues
et nues et a acanthostyles basilaires. Si Schmidt n'avait attribue a sa Myxilla
pulvinar des isocheJes de 41 ['-, il n'y aurait guere il. douter qu'i1 n'ait eu sous Ie;;
yeux la Grayella Topsenti de Babic,

Yvesia dispar, Topsem
(pI. VIII, fig. zJ

1927. Yvesia dispar, TOPSENT {:l84bi;.}, p. to.

Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur 2460"'. Au N. des. A~ores. Deux
specimens.
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Campagne de 1905 : Stn, 2210, profondeur 1229"'. A rouest de Flores. Un spe­
cimen. - Stn. 2214, profondeur 914-650"', A rouest de Flores. Trois specimens.

Fixes sur de Yieux Polypiers, les specimens se presentent tous SOllS forme de
petites plaques jaunatres, Jisses et luisantes, limitees par une pelliculc coriace. Sur
les moins endommagees, une papille aquifere se dresse, plissee en long, et des pEs
rayonnants de la surface convergent yers sa base.

L'espece se caracterise surtout par line dissemblance entre les spicules de sa
pellicule superficielle et ceux qui se distribuent au-dessous d'elle. Les premiers se
font remarquer dans tous les cas par dcs dimensions nettement superieures, mais,
tandis que chez les specimens de la station 1420, les uns et les autres sont des
acanthostyles, chez tous ceux du voisinage de Flores, une difference de forme vient
s'ajouter a la difference de taille, et, les spicules extemes etant de gros acanthostyles,
les spicules sous-jacents sont des acanthoxes plus faibles. Partout, Ia charpente
choanosomique est faite de strongyles Esses fascicules, en lignes dans une chair
plus ou moins Hl.chement semee de petits acanthoxes ou de petits acanthostrongyles.
A la base du corps, au contact immediat du Polypier, se retrouYent, parmi les
spicules epineux de la petite taille, quelques ucanthostyles pareils a ceux de la
pellicule externe. Comme iis ne renflent nullement leur base et qu'ils ne se dressent
pas debout sur Ie support, ne croyant pas devoir les homologuer aux acanthostyles
basilaires des Pytheas, j'inscris l'espece dans Ie genre Yvesia, sous reserve, toutefois,
car elle ne parait pas produire d'autres microsc1eres que des sigmates.

Spicules. - I. Megasc1eres : I. Acanthostyles de la pellicule externe (PI. VIII,

fig. 2'), courbes dans leur tiers basilaire, un peu fusiformes, entierement omes
d'epilles droites. Leur base ne se renf1e pas, leur pointe sort comme un mucron
d'un groupe d'epines. Us sont longs, suivant les individus, de 280 a 350 ,1. au de 350
a 375 fL (rarement de 460 lJ.) et epais de 8 iI II fL, epines non com prises, I1s se serrent
les nns contre les autres, orientes par plages, sur un seul rang, dans l'epaisseur de
Ia pellkule qu'ils laissent mince et lisse mais qu'ils rendent quelque peu coriace et
facilement detachable. II s'en retTOnve quelques-uns, solitaires, sans ordre, sans
direction definie, au contact du support. Dans la pellicule des specimens de
la station 1420 seulement, il s'en trOuye parmi eux, semes isolement et de
Join en loin, de plus robustes encore (fig. 2 b), qui, mesurant 345 a 400 fL de
longueur, ont 20 a 22 fL d·epaisseur. 2. Acanthostyles ou acanthoxes, suivant les
indiYidus, entrecroises 11lchement et sans ordre dans la chair sur tOUle son epaisseur
et de part et d'autre des !ignes de strongyles. Acanthostyles (cas des specimens de
la station 1420) : ils se montrent tout a fait de meme type que ceux de la pellicule
externe (fig. 2<) mais beaucoup plus faibles qu'eux, puisqu'ils sont seulement longs
de 140 a 185 fL et epais de 4 a 5 fL. Acanthoxes (specimens de Flores) : ils sont aceres
am: deux extremites et courbes en leur centre, c'eshl.-dire tout it fait reguliers
(fig. 2 d). Sensiblement de meme taille que les acanthostyles correspondants, its
mesurent seulement 135a21O{-' sur 58,7{-'. 3. Stro1loayles choanosomiques (fig. 2')
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droits, Esses, doucement polylylotes, it bouts simples ou parfois a peine renfles,
longs, suivant les individus, de 460 a 665 f< ou de 365 a 565, epais de 10 f< oude 9.
Ils se disposcl1t en lignes polyspiculees, assez fortes, compacles et sans spongine.

II. Microsderes : 4. Sigmates, en quantite variable, tantot tres dairsetr,les et
tantot assez abondants. Ils sont tordus et greles (fig. 2 f ) et, longs de 25 it 35~, ils
n'ont guere que I f< et souvent moins encore d\'paisseur.

Genre Crella, J. E. Gray

Crella elegans, (0. Schmidt) J. E. Gray
(PI. lll, fig. 4)

I
Campagne de 1897 : Stn. 801, profondeur lOOm. Baie de Porto Santo. Plusieurs

specimens dont deux beaux. L'un de ceux-ci est figure. I
La spiculation est faible, comme celie de toules les Eponges de la Ineme

station. Les acanthoxes ne mesurent que 60 a 74 p. sur 2 a3 et les tornotes que
200 a 215 p. sur 3 f'a 3 p.3.

Crella carnosa, Topscnt
{PI. Vl1I~ fig. 4)

19°4- Yvesia carnosa, TOPSENT (1.Il), p. t98~ pI. XY, fig. 19.

Igro. Grayella caroost:i, (TOPSE:<lT} LnNDBEcK (59). p. 36, pI. In.. fig, 20 et 2I~ et pI. Y, fig. 4.

I
Campagne de 1902 : Stn. 1349, profondeur 1250"'. Deux plaques assez eler.tdues

sur Loplwhelia,
L'espece a ete deja lrouvee dans la recolte faite en cette slation.
Mettant a profit Petat Esse du support, je me suis applique a chercher si la

base des nouveaux specimens ne contiendrait pas des megascleres speciaux et rai
constatc que des acanthosty!es y sont en effet presents, dom je n'avais pas autrefois
soup~onne l'cxistence et qui ont aussi echapp6 a Lundbeck. lis sont, a vrai dire,
de nombre restreint, mais ils fixent la place de l'Eponge dans Ie genre Crella.

La spiculation complete des individus en' question comprend au tOlal:
l. Acal1thoxes ectosomiques, tres pointus, tres courbes, longs de 150 it 175!,-, epais
de r, ,) 7 11. sam les crines. 2. Tomoles choanosomiques droits, lisses, faiblement
polylylotes, lool's de 460 i1 580 I', cpais de 9 a II f'. 3. Acanthostyles courbes
(pI. Vlll, fig. 4), a base non renl16e, it epines faibles, assez nombreuses sur leur
portion basale, puis clairsemees, mais pn!sentes jusqu'aupres de leur pointe;
longueur, 200 Ii 350 fL dans un cas, 240 a 330 fL dans I'autre; epaisseur, 8 a9!'-- Par
leur forme, ces spicules marquent une difference de plus entre Crella carnosa et

30 T.
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C. elegans O. Schmidt, qui, egalement depourvue de microscleres, a aUSSI pour
spicules abondants des acanthoxes et des tomotes Esses.

Genre Pytheas, Topsent

J?ytheas sigrnata, 1Lopsent

19z5~ Crella sigmata, TOPS£NT (IU); p. 69~, tig. 23~

Campagne de 1902 : Stn. 1264, profondeur 123"'. Pres de Monaco. Un specimen
sur une pierre.

Deerite d'apres une petite plaque recueillie 11 Naples, l'espece semble n'etre
pas rare dans les parages de Monaco car il m'en a ete remis un autre specimen
drague dans la baie de Roquebrune. Vivant, ce dernier etait jaune legerement
orange et possedait des cellules spheruleuses petites, Ii spherules distinctes et
brillantes.

En formes et en dimensions, les spicules ressernblent de tres pres a ceux du
type et les acanthostyles dermiques, plus minces encore que les siens (120 f< sur
21'- 3), ne font qu'accuser une difference entre P. sigmata et Yvesia Hanseni
Topsent.

Genre Anisocrella, Topsent

Crelliate it acanthostyles basilaires, possedant pour microscleres it la fois des
isocheles arques et des anisancres de forme particuliere.

Anisoerella hymedesmina., 1Lopsent
(Pl. Vlll, ng. 5)

Campagne de 1902 : Stn. 1349, profondeur 1250"'. Un specimen sur Lophohelia.
- Stn. 1420, profondeur 2460"', Un specimen en plaque gnsl'ltre assez etendue, sur
un fragment noirci de Polypier.

Curieuseit plus d'un titre, cette Eponge attire peu l'attention, se presentant
sous forme de croutes uniformes, minces, lisses, qui se confondent avec la surface
des Polypiers.

Sa charpente comprend trois couches superposees de spicules: l'externe de
spicules epineux tangentiels, la moyenne de spicules diactinaux Iisses, fascicules,
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et la profonde d'acanthostyies dresses sur Ie support. Mais, tandis que l'e:uerne,
par la force et l'abondance de ses elements, qui sont des acanthoxes, rappeUe ce
qui existe chez les Crellidt1! les plus banales, les deux autres se singularisent. II se
produit comme une sorte d'atrophie de Ia couche moyenne et, par cont~e, un
developpement inusite de la couche basilaire. En eifet, des tomotes lisses, qui
correspondent aux megascleres du choanosome des autres genres, se font ~emar­

quer par leur faible taille et par leur nombre restreint et se disposent en de maigres
faisceaux assez clairsemes. En revanche, au contact du support, se dressent" pres
les uns des autres, des acanthostyles dont Ie nombre, Ia vigueur et la rep~ition
pour la taille en deux categories tres nettes, communiquent II l'Eponge, aeet ,egard,
nne ressemblanee surprenante avec certaines Hymedesmia. .:

Les microscleres ne sont pas moins interessants, en raison de l'alliancea des
isocheles arques, de taille mediocre mais normaux, d'anisancres de forme p~rticu­
liere, qui ne se comparent guere qu'au:x anisancres des Cladorhi'{a (67, pI. xn,! fig. 6),
sans leur ressembler dans les details. . .. i ...

Spicules. - 1. Megascleres: I. Acanthoxes (PI. VIII, fig. sa) robustes, clntiere­
ment couverts d'epines assez petites, termin6s en pointes ac6rees, et" pour la
plupart, .fortement' et assez brusquement courbes en leur· centre, . lIs mesurhnt 165

I

a 230 flo sur 8 a 10 (', epines non comptees. lIs sont nombreux, .assez, se*es, de
position tangentielle, it la surface' du corps. 2.· "('ornotes (fig. 5b

) .lisses, droits,
toujours un peu polytylotes, it bouts generalement un peu inegaux. IIs *ont de
taille relativement tres faible par rapport aux autres megascleres, car, longs de
r30 it 145 fL seulement, ils ont tqut au plus 2 iL d'epaisseur. On les voit p~r petits
paquets de trois ou quatre unites, ,,\). "t la, au-dessous d~ la cOliche des acanthoxes,
entre les pointes des grands spicules basilaires. 3. Acanthostyles (fig. Sic et 5<')
droits ou peu s'en faut, entiereinent· epineux; de deux :tailles mais it peu pres de
meme nombre, a base renf.lee, couverte d'epines rayonnantes assez fortes, ~ tige
coniqne, oruee d'epines assez espac6es, plus faibles et recurv6es. Les plus grands,
longs d'environ zoofL, ont, y compris les epines, la base large de 27 flo; les autres
ont des dimensions moitie ri1 oind[:es:' .

n. Microscleres : 4. IsocMles argues (fig. 5d ) semblables Ii ceUA: des Yvesia et
des Pytheas, peu nombreux, longs de I3 it 15 iLseuiement.. 5. Anisancres .arquees
(fig.5'), de t5 iL 5 Ii 17 flo, it peu pres de meme nombre que Jes isoche1es mais
plus prbfond·ement situees dimstoute l'Eponge, entre les acanthostyles. Leur
'gross!! extremite porte trois 'fortes 'dents cOllroees, dentieulees endessous, la
moyenne tres saillante en avant. Sous la palette tres·in<:Urveed'ou·ellesse detachent
se dresse un tubettule. La tige, a ·Ia suite, est ailee·sur une assez grande longueur;
puis, ses ailes s'eifa.;lI'flt, 'elle s'ome stfr la face concav:e de; quelques denticules qui,
de profil, lui donnent un aspect serrul6. La petite extremite n'est, .en diminutif,
qu'urle copie de l'atitre.·
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Sous-Famille SI'ANlOPLONINLE, n. s.-f.

Genre Spanioplon, Topsent

Spanioplon arma.turum, (Bowerbank) Topsent

(Pl. Vl1I, fig. 6 et 7)

1866. Hy>mniacidQn armatura, BoWERBANI< (6), vo!. n, p. 183.

,867. R""iera armatura, J. E. GRAY (38), p. 5,8.
'89<>. Spanioplon armatura, (BOWERBAl'K) TOPSltNT (89), p. 3,.

Campagne de 1915 : Stn. 3671, profondeur 20-50m
• Environs de Toulon. Un

specimen.
Decrite par Bowerbank d'apres un seul individu en plaque sur un Pecten du

canal de Saint-Georges, I'espece se rencontre sur toutes les cotes de France. Elle
est m~me commune en certaines localites, par exemple dans Ie CreUK de Lobour
(Pas-d~alais), par 30 brasses de profondeur. J'en ai fait, des 1890, Ie type du
genre Spanioplon, dont Ie nom la designe comme une 'Eponge mal armee.

Elle se presente toujours sous forme de plaques moHes, d'etendue variable,
sur des supports de toutes sortes, pierres, coquilles, Posidonies, et habituellement
d'un jaune assez pllle quoique Bowerbank I'ait vue rouge brun fonce a l'etat sec.
Je lui ai trouve des celluies spheruleuses abondantes, incolores, brillantes, Ii sphe­
rules distinctes ou de contours assez vagues. Elle a des spicules faibles et d'un
agencement lache. Son choanosome est soutenu par des bandes paucispiculees de
megascleres monactinauK entre lesquelles se parsement les petits acanthostyles
caracteristiques. Son ectosome contient des megasderes plus faibles que ceux de
la charpente et en apparence diactinaux. Ces derniers, comme l'avait remarque
Bowerbank, se distribuent aussi dans la chair en quantite notable.

D'apres les dessins i1!ustrant la description originale (5, vol. III, pI. XXXIV,

fig. 12-15), les styles du choanosome mesuraient 250 f'- dans Ie type, les strongyles
ectosomiques 224 {J. et les acanthostyles 66 !'-. Ce sont a peu pres les dimensions que
je trouve dans des preparations de specimens du Creux de Lobour, de Roscoff, de
Banyuls, de Monaco et dans celui qui provoque ces comparaisons.

Mais quelques details et quelques exemples de variations sont a noter pour une
meilleure connaissance de l'espece.

Les megascleres ectosomiques ne sont pas essentiellement diactinaux car l'une
de.leurs extremites se developpe toujours plus que I'autre. Chez certains individus,
elle porte un renflement apparent, l'autre demeurant simple (PI. VlII, fig. 7'); chez
d'autres, elle s'epaissit a peine, mais, pour maintenir une difference, l'extremit6
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opposee s'attenue alors en une pointe obtuse (fig. 6'). Suivant les individus, leur
longueur pem etre comprise entre 150 et 180 ~., 170 et 2201",200 et 220 ,', 200 et 240 (1-,

leur epaisseur. moyenne mesurant, dans ces cas, I I'- 8, I I'- 8, 2 f' 5 et I (I- 5. lIs se
placent tangentiellement dans I'ectosome mince, tant6t sans ordre et parfois en
nombre restreint, et tant6t par faisceaux et assez abondants.

Les megascleres principaux du choanosome ont Ie plus souvent un epaississe­
ment basilaire (fig. 6 ~). Chez certains individus ils portent, en outre, tous ou en
majorite, quelques epines au voisinage de leur base (fig. 7 ~). Us apparaissent ainsi
comme des acanthostyles modifies. Les spicules ectosomiques en derivent sans
doute car il n'est pas rare d'observer des formes intermediaires oil la pointe est
reduite a I'etat de mucron (fig. 7 b'). Disposes par bandes, les soutiens du choano­
some sont un peu plus forts que ceux de l'eetosome. Dans les individus choisis
plus haut pour les variations de ceux-ci, Us ont respectivement 220 (I- sur 2 I'- 5 it 3 1'-,

200 it 220 I'- sur 3 I'- 5, 240!'- sur 3 it 5 1'-, 240 11 260 I'- sur 2 I'- 8. Les dernieres de ces
mesures sont prises sur Ie specimen de la station 3671, ou beaucoup des spicules
en question presentent quelques epines.

Les megascleres accessoires du choanosome sont des acanthostyles vrais, mais
de taille minime. Je ne leur trouve, dans les divers individus, que de 40 it: 60 I'- de
longueur, leur epaisseur, habituellement de I I'- 2, atteignant rarement I I'- 5. Ils
s'ornent entierement d'epines faibles et ont, d'ordinaire, la base renfiee legerement
et la pointe tres comte (fig. 6 e et 7<). Ils se distribuent dans la chair sans ordre,
solitaires et espaces.

A la suite de ces observations, Acanthoxa Werthi Hentschel, des Kerguelen
(410, p. 96, pI. VII, fig. 4), apparait comme beaucoup plus voisine de Spanioplon
armaturum qu'on n'aurait pu Ie supposer. Ses megascleres choanosomiqnes sont des
acanthostyles plus francs, quoique non entierement epineux; ses ectosomiques ont
une extremite plus netterhent terminee en pointe. Seul contraste, a tout prendre:
des acanthoxes remplacent des acanthostyles dans sa chair. Mais,· connaissant
!'indifference a eet egard des Crellidl2, qui va parfois jusqu'au melange des
acanthostyles et des acanthoxes, on ne pent plus prendre ces deux Eponges que
pour deux especes d'un meme genre.

Farnille MYXILLIDJE, n. f.

Sous-Farnille l\hXlLLIN£, n. s,-f.

Genre Dendoricella, Lundbeck

Dendoricella abyssi, (Topsen!) Lundbeck

'904. nesmacid.n abyssi, TOPSENT (Ill), p. ""4, pI. m. fig. 3, er pl. XIV, fig. 12.
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•; Campagne de 1896 : Stn. 753, profondeur 43601ll
• Cinq specimens, dont il a etc:

tenucomptedans la description de l"espece. Lundbeck a determine Ia veritable
pJaceque·celle-ci doH oq;:uper (:;;g,p. 126).

- 'Les isocheles arques ont des' palettes etroites, leurs dents se repliant du cote
concave de la tige.

, ,Ge\lre Li.ssgQ,endoryx, Topsent

Lissodendoryx polymorpha, Topsent

(PI. VtlI, fill'- wj

!892~ E~pM~;sisp-o'/ymo~pha·,T~PS~~T (.a)~ p. 90~ pL· VI, • 2 et 3, et pI. x, fig. 1-3.
t904: Esperiopsis polymorpl,lz, TO';SENT (111),1'.213.

,Campagne de 1902.: Stn, 1420, profondeur 246om. Plusienl"s specimens massifs
ariJorphes ou revetants,.de ,petites dimensions, de couleur jaune verdtItre claire,
sur, des fragments da, Polypiers noircis.

Campagne de 1905 : Stn. 2210, profolldeur 1229m. W. de Flores. Un specimen
blanc jauntItre, massif, lobe, sans support.

Campagne de I9I1 : 8tn.2144, profondeur 919m.. Unc plaque grisatre etendue
sur la base d'un Polypier. - Stn. 3150, profondeur 1740"" Pres de l'ilot de Villa­
franca. Plusieurs specimens de petite taille et souilles de vase, sur des Polypiers.

L'espece doit prendre place dans Ie genre Lissodendoryx, car, avec des
isocheles, elle prodilit des me'gascleres de deux sortes; les uos choanosomiques
monactinaux, disposes en n::seau, les autres ectosomiques diactinaux, groupes par
(aisc~,ix., ',q " ,

'Lei; specim'ens' de',la 'station 1420 sont particulii::rement propres a etablir des
affiriit6s endonriant'la signifIcation des megascleres. En eifet, leurs spicules ecto~

somiqu~s' se moritrhrit netiemei1(diactinaux et les spicules choanosomiques de
certains' d'entr~ eux,' s'ornantparfois de quelques epines, revelent que les styl~s

oi:dinairement lisses 'de l'espece representent en realite des acanthostyles modifies'.
;; ,. Lesihdications qrilsilivenl ont etenotees sur un individu reunissantle plus
d?exemples de variatlohsdes spieules parrapport au type. "
<'<'Spicules. -'- L'Megascleres : I. Tornotes ectosomiques, longs de 400 a 455'",;
epais de 10 a I I!,,_ Le nom de torno'tes leur convient mill car ils ont les extremites
tres dissemblables (PI. VIII, fig. 10", lOb'). L'une d'elles, plus epaisse, porte eonstam­
ment un court mueran. Elle en manque, au eontraire, toujours sur les spicules
correspondants du type,. qui ont,pu ainsi etre qualifies de styles, mais elle n'y est
pas aussi ronde qu'elle a ete representee (93, pI. x, fig. I) et tend reellement a
s~amincir.tin pen (PI. vlll,"fig. IO'}, cequi est de sa part comme un legerindice de la
nature diactinale de ces spicules. 2. Styles courbes au voisinage de labase, termines
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en pointe aceree, c'est-lI-dire bien de meme forme que ceux du type. lis sont plus
longs (84o-9ro fI-) mais leur epaisseur est la meme (30", environ). La plupartd'entre
eux sont aussi parfaitement lisses; cependant il n'est pas rare d'en trouver qui
portent dans leur portion basilaire quelques grosses epines dispersees on groupees ;
ce sont, 11 proprement parler, des acanthQstyles.
. n. Microscleres : 3. Isocheles arques, abondants dans l'ectosome, robustes, a
dents breves et arrondies au bout (PI. Vlll, fig. we), longs de 30 a47 1', a tige epaisse
de 511 61'- de profil et de 5a 91'- de face. 4. Sigmates ectosomiques de 13 a 16", de
corde, greles. 5. Sigmates choanosomiques droits ou tordus, de 50 a60 I'- de corde
et de 2 I' a 2 !J. 6 d'epaisseur..

Les specimens de la station 1420 semblent etre depourvus de ces petits orga­
nites arques dont etait seme, entre les isochi:les, l'ectosome du type ainsi que des
specimens bruns de la station 229. Mais tous les aUlres (ceux de la station 3150
trop souilles de vase pour entrer en Jigne de compte) les possi:dent, souvent nom­
breux par places. lIs sont d'une forme toute speciale, I'une de leurs moities, plus
brillante que l'autre, envoyant en leur centre une sorte d'eperon oblique du cote
convexe (PI. Vlll, fig. rod, IO d'). Le nom de scoliotoxoldes .semblerait leur convenir.

Lissodendoryx fertllior, Topscm

(PI. III, fig.•8)

Campagne de 1912 : Stn. 3293, profondeur 1331"'. Deux specimens, run sans
support, l'autre dresse sur un petit caiIJou.

Bien que fort maltraites tous deux par Ie chalut, i1s revelent que I'Eponge
atrecte la forme columnaire. Celui qui tient encore a son support est haut de 30"'''',
epais de,sm01 vers Ie bas et de !Om", it mi-hauteur. II est, d'ailleurs, un peu com­
prime. L'autre, haut de 270101, plus irregulier, anfraetueux, porte en bas l'empreinte
du corps sur Iequel il s'elevait. L'etat de leur surface et de leurs orifices est
malheureusement impossible fa decrire. Leur structure et leur spiculation sont
conformes a ceJles decrites (111:1, p. 173). Leurs spiCUles ectosomiques, plutot
tomotes que strongyles, sont cependant un peu plus courts que dans Ie type .et
mesurent de 390 a 40S!'- de longueur sur 7 I'- d'epaisseur. Leurs isocheles arques
atteignent 47 !'- et leurs sigmates 40 I' de longueur.

Lissodendoryx isodictyalis, (Carter) Topsem

Campagne de 19l1: Stn. 3150, profondeur 1740"'. Pres de 1110t de Villafranca.
Vne grande plaque lisse et molle, sur Polypier.
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Lissodelldoryx isodictyalis, (Caner) Topsenr, var. paucispiIlosa, n. Val'.

(PI. VIll, fig. II)

Campagne de 1901 : $t11. 1203, profondeur gI m
, a 4 mil/es au S. W. de l'i1e

Boavista. Un specimen revetant detache de son support par lambeaux qui sont
brunatres dans I'alcoo!.

Des variations que j'ai consignees (:IS"", p. 70t) de la spiculation de respece,
aucune n'offre autant d'interet que celIe qui conceme les megascleres du choano­
some de l'individu en question. Leur base, constamment renBee, contrairement a
lacoutume, s'ome presque toujours d'epines, soit en tout petit nombre et plus ou
moins mal marquees, soit assez nombrenses pour la couvrir eotierement sioon
densement. En outre, leur tige porte quelquefoisa l'endroit ou elle se retn!cit
brusquement en pointe un groupe d'epines faibles ou un bourrelet qui en est Ie
vestige (PI. VIlI, fig. I I).

Ainsi, sous cette variete paucispinosa, Lissodendoryx isodictyalis peut, au lieu
de ses styles lisses habituels, posseder des acanthostyles imparfaits.

Tous les spicules sont ici de dimensions normales : tylotes, 180 il 1I00 !,-;
acanthostyles, 130 Ii 200; isocheles, abondants, Ig a 21 1"; sigmates, moins
nombreux, 1I0 11..

Lissodendoryx Sophia, (Fristedt) Lundbeck

Campagne de Igol : Stn. 1116, profondeur 2165m• A 50 milles au large de
Mogador. Un specimen.· .

Par sa forme generale, il se rapproche du type, que Fristedt (1II1, p. 451)
a suppose encroutant, epais, et non des fragments dresses et lamelleux observes
par Lundbeck (67, p. 156). II revet une partie d'un grand Spongosorites placenta
d'une plaque irreguliere, large d'au moins 500 'm sur 40, dont l'epaisseur au milieu
depasse 12°"'\ Encore a-t":il pu perdre beaucoup de substance, des frottements
l'ayant endommage au point de ne laisser nulle part sa surface intacte. II n'eut
pas permis la connaissance des caracteres exterieurs de I'espece. De la boue Ii
Globigerines, qui l'impregne, lui communique une teinte rosee uniforme. Sa
chair, comme Ie dit Lund beck, a la fois ferme et elastique, est spongieuse,
tres canalisee.

La spiculation s'en montre tout Ii fait conforme 11 la description detaillee que
Lundbeck en a donnee, ses particularites individuelles consistant surtout en ce que
les strongyles sont en majeure partie droits, que leur epaisseur moyenne est un
peu falble et que les petites epines, moins nombreuses, se localisent vers l'extrernit6
de leurs legers renfiements terminaux. Ces spicules mesurent de 1I85 a 335 fL de



longueur et 5a 7 p. d'epaisseur. Les acanthostyles ont 425 a455 V. sur 10 a 13 p.. Les
isocheles, de 32 it 35 p. de long, iJ. palettes larges de 12 p., a tige epaisse de 2 p. 2 a
2 p. 5 seulement, ont, comme ceux dessines par Lundbeck, la tige peu arquee, les
dents etroites, ainsi que les faulx qui les portent, et les ailes en apparence pointues
au bout quand ils se presentent de face.

Decouvert sur la cote orientale du Groenland par 130 brasses de profondeur,
L. Sophia avait ete retrouve au S. de I'Islande par 1142 brasses. Si done il n 'est
pas surprenant de Ie rencontrer par 2165m

, son existence aussi bas dans l'Atlantique
merite du moins d'etrenotee. On I'y voit, sur un SPOl1{Josorites, en compagnie de
deux autres Eponges de Fristedt, Tylodesma rosea et Ectyodoryx foliatus.

Genre Ectyodoryx, Lundbeck

Eetyodoryx foliatus, (Fristedt) Lundbeck
(Pl. VlIl, fig. 12)

Campagne de 1901 : Stn. 1116, profondeur 216500 • A 50 milles au large de
Mogador. Un specimen en plaqueetendue sur un grand Spol1{Josorites placenta.

La determination specifique de cet Ectyadoryx n'est pas donnee sans reserve
parce que la description du type de E. foliatus (3i, p. 443, pI. 25, fig'7-12) manque
de certaines precisions et differe par quelques details de ce qui se constate ici.
Mais l'existence de part et d'autre de deux sortes de microscleres ayant memes
formes et memes dimensions, ainsi que des megascleres ectosomiques gr~les>

d'acanthostyles principaux entierement et Iacherncnt epineux, a base non renflee,
enfin d'acanthostyles herissants declares peu nom breux par Lund beck (<is, p. 445),
rend Yidentification tres soutenable et, par contre, difficile Ia creation d'une espece
nouvelle.

Le specimen se presente comme une plaque assez vaste, molle et mince, facile
a detacher en raison del'etat Esse du Spoll{Josorites qui lui sert de substratum. Elle
mesure environ 5000m sur 45 de largeur mais ne depasse guere jmm d'epaisseur.
Fortement impregnee de vase a Globigerines, elle lui doit une teinte rosee uniforme.
Sa surface, tome gaufree, se decompose en petits alveoles contigus, de I mm

environ de diametre, dont Ie fond se perfore d'orifices complexes et dont les
parois mitoyennes comprimees se montrent hautement quoique inegalement
saillantes,

Spicules, - 1. Megascleres : I. Tomotes ectosomiques droits, polytylotes,
minces, solitaires ou par paquets peu fourais. lIs renflent un peu leurs bouts avant
Ie mucron terminal, dans la regIe immediatement avant lui mais quelquefois a
une petite distance de lui (PI. VIll, fig. 12'). Leur longueur varie entre 260 et 315 p.,
leur epaisseur entre 3 p. et 3(1.8. 2. Acallthostyles principaux, formant la charpente

3, T.-



- 242 -

du corps en un reseau uni- OU paucispicule a grandes mailles irregulieres, un peu
courbes, a base non reoHee (fig. IZ b ), omee d'un petit nombre d'epines de force
mediocre, a tige doucement courbee, lachement semee d'epinessur toute sa
longueur, il pointe asset:: epais5e. Ils sont longs de 420 il 490 I'- et, pour la plupart,
epais de J4 ill5 I'- dans leur region basilaire. 3. Acanthostyles accessoires (fig. 12<),

herissant la charpente, solitaires, plantes surtout en ses. nceuds. lis se distinguent
aisement desacanthostyles principaux par leur taille et par leur forme. Leur
longueur est, en effet, comprise entre 135 et 160 fI. et atteint exceptionneUement
1901'-' Ils sont droits ou il. peine courbes. Leur base se garnit tonjours de quelques
epines fortes, incurvees, qui lui donnent de 15 a 20 po de diametre; leur tige,
d'abord epaisse de 9 l' environ, s'attenue graduelJement en pointe et porte une
ornementation d'epines un peu recurvees plus dense que celie des acanthostyles
principaux.

II. Microsderes : 4. lsocheles arques (fig. 12 d ) nombreux, longs de 32 it 35 fL,
a palettes larges de 15,L, a tige fortcl11ent combee de profil, epaisse de 41L dans tous
les sens. 5. Sigmales bien plus nombreux encore, tordus, grcles (fig. 12'), de 16 a
20 lL de corde et de 1 (J. seulement d'epaisseur.

Les spicules ectosomiques de I'Eponge de Fristedt sont declares « hastate
(obtuse) ». Le dessin qui en a ete donne ne suffit pas a eclain:r cette expression;
eUe semble, cependant, s'accorder asset:: bien avec la presente description. Celui
de ses acantho.tyles herissants qui a etc figure manque de couronne basilaire et ne
se renfie pas de ce cote, rnais, en notant qu'ils sont souvent un peu renBes, J'auteur
a laisse supposer que ces spicules peuvent au.si en avoil' une. Leur longueur
indiquee et celie des tomotes correspondent d'assez pres it celles des memes
spicules du specimen de la station 1116; elles sont seulement un peu plus faibles,
et cetle difference s'accuse dans Ie mcme sens sur les megascleres principaux. II est
plus surprenant de trouver sel11blables a ce point les dimensions des l11icroscleres.

Genre Chaetodoryx, Topsent

MyxillilZa? par les megascleres ectosomiques diactinaux et par les acanthostyles
choanosomiques disposes en l'eseau; les nceuds de cette charpente s'armeot d'acan­
thostyles herissants et ses l11ailles sont traversees par des sortes d'acamhoxes longs
et fins, o;xychetes, qui rappellent les onychetes des Tedanii1li.1!. Des isocbeles arques
etam presents, Ie genre Cha?lodolJ'.'I; pourrait se detinir : Ectyodoryx it charpente
traversee sans ordre par des oxychetes.

Chretodoryx Richard!, Topsent
(Pl. II, fig. 8 et PI. VIII, fig. 8 et 9)

'9';' C/I(1!i(uloryx Richardi, TOPSENt (lm.&I»,;, p. Il.
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Campagne de Ig01 : Sm. 1203, profondeufgl m• A 4 milles au sud-ouest de Boa­
vista. Un specimen.

II s'agit d'une petite Eponge massive, longue de 27mm
, un peu incomplete,

encore attachee par un bard a un fragment de coquille. Elle est blanche, dans
l'alcool, mais, d'apres une aquarelJe prise apres I'operation et qui, par ses
dimensions et ses contours, fait penser qU'elle seule, du lot d'Eponges recueillJes,
a pu servir de modele, elle aurait ete d'un pourpre fonce par places a I'etat de vie.
Elle est assez ferme, bombee d'un cote mais creusee de I'autre d'une gOUltiere
profonde, moule probable de quelque corps lisse auquel elle a da s'<:lppJiquer sans
y adherer. ElJe forme ainsi comme une plaque enroulee en-dessous, epaisse
de 2 it 7mm• La face convexe cst unie et se perce de trous aquiferes nombreux,
inegaux mais taus etroits, impossibles ii repartir en pores et oscules. La face
inferieure, parfaltement lis5e, est imperforee.

La charpente (PI. vm, fig. 9), reticulee, est remarquable a la fois par les petits
acanthostyles herissants implantes a chacun de ses nreuds et par des sortes de soies
diactinales barbelees, greles et plus longues que les megascleres principaux, qui
traversel1t Hichement ses mailles en tous sens. II semble impossible de ne pas
trouver it ces oxychiites tme certaine ressemblance avec les elements caracteristiques
du squelette des Tedania et genres voisins. Elles en ont, avec la distribution,
l'allure et un peu l'ornementation, car leurs epines, courtes aussi, s'implantent dans
un sens determine, ce qui les distingue des acanthoxes quekonques. Mais, comme
leurs deux extremiH!s s'allongent en pointes fines, Ie nom d'onychetes ne leur
conviendrait pas.

Spicules. - 1. Megascleres: I. Tylotes ectosomiques (PI. VIII, fig. 8') it renfle­
ments terminaux lisses, allonges, inegaux, it tige droite, polytylote. Leur longueur
varie entre ISS et 17511.; leur epaisseur reste presque toujours inferieure a 3!'-. IIs
se croisent lachement dans l'ectosome mince et mou, sauf au niveau des orifices,
it la marge desguels iis se sen-ent en rayonnant. 2. Acanthostyles principaux
(fig. 8b J Ii base a peine renflee, gamie d'epines assez faibles, it tige un peu combee,
rarefiant ses epines dans sa seconde moltie et devenant lisse. Ils ne sont pas longs
(175-195 ?J mais relativement epaig (10-121" SallS la base, sans compter les epines).
Parmi eux s'en trouvent aussi, en petite proportion, de plus faibles, .de 160!,- sur 7,
par exemple, qui sont peut-etre lncompletement developpes. Pour cOllstituer la
charpenle fondamentale, les acanthostyles principaux se disposent en un reseau
tres net dont les mailles ne depassent pas leur longueur; la trame n'est que <;:a et Iii
faite d'un seul spicule; die en comprend, d'habitude, deux ou trois de front,
orientes dans Ie mcme sens au tete-beche et relies par un peu de spongine incolore,
entre eux ainsi qu'a ceux des !ignes abordant leurs extremites. 3. Acantkostyles
herissants (fig.8 e ) petits et gros, mesurant pour la plupart 65 Ii 75 fL sur 6 a 8!"
au-dessus de la base, ou bien un peu plus faibles (55 v· sur 4, par exemple). Sans
intermediaires avec les precedents, ils s'en distinguent par leur forme droite et
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trapue, leur base renffee, leurs epines fortes, distribuees sur toute leur longueur
et recurvees Ie long de la tige. II s'en tronve a chaque nt:eud du reseau au moins un,
quelquefois plusieurs, trois au quatre, plantes isolement par la base sur sa trame.

II. Microscleres : 4. Oxychetes (fig. 8 d
) grandes (225 a 245 1") et minces

(2 it 3 p.), doucement courbees, acerees aux deux 'bOUls, entierement et finement
epineuses et paraissant porter des epincs n!curvces et plus hautes dans une moi!ie,
droites et plus basses dans rautre. Elles sont assez nombreuses, surtout par places,
solitaires et sans ordre dans Ia chair, et traversant les mailles, qui ne peuventles
contenir entieres. 5. Isochides (fig. 8<) de grande taille, nombreux dans I'ectosome.
Longs de 55 i:t 59 fI. (quelquefois moins, jusqu'a 46 f' scnlement), ils ont la tige asscz
courbee, large, de face, de 3 It 2 a 4 fI. au milieu; leurs donts laterales so rcplicnt
fortement en avant et limilcnt ainsi dcs palettes rclativemcnt elroites (15- 17 I"
seulement de face),

Je me fais un plaisir de dedier cette interessante Eponge a M. Ie D' J. Richard,
Directeur du Musee oceanographique de Monaco, qui m'a fait l'honneur et l'amitie
de mc confier la preparation de ce fascicule.

Genre Myxilla, O. Schmidt

:Myxilla rosacea, (Lieberkuhn) O. Schmidt

Campagne de 1897 : Stn. SOl, profondeur IDOm
• Baie de Porto Santo. Deux,

specimens. - Stn. 802, profondeur 6om ? Meme loculite. Un specimen empatant
des branches d'un Antipathairc.

Campagne de 1903 : Stn. 1540, profondeur 140m. Des debris.
Les specimens de la baie de Porro Santo ont une spiculation remarquablement

faible : tomotes, 130--1601" sur 3 fI. au plus (au lieu de 178-220 p. SU!' 4-8, d'apres
Lundbeck); acanthostyles, 106-112 I" sur 3 p. 5-4 II, (au lieu de 178-240 I" sur 8-11);
isancres, 16-17 (L uniformement (au lieu de IS-50 ".); si;;mates, 14-28 p. (au lieu de
18-32 p.). Les microscleres des deux sortes som cependant assez nombreux.

Genre Onychomyxilla, Topsent

19'7' Onychomyxilla, TOPS.NT (1341m,), p. 12.

Myxillince dont In charpente reticulee se herisse en ses nreuds d'acanthostyles
accessoires. Les microsclhes'sont des isallcres linguiferes.



Onychomy:x.illa pectinata, Topsem

1892* Dendor)'"x pectinata, TOPSENT (93), p~ 1OD, pI. :x:, fig. 6.

1905. ]otrachota 1> pectillata~ (TorsENT) LmmBEcn; (5')) p. 153.

Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur2460m. Commune sur des fragments
de Polypiers noircis, sous forme de plaques charnues, brunatrcs, irregulieres.

Campagne de 1911 : Stn. 3144, profondeur 919m. Plaques sur fragments maceres
d'Aphrocallistes. - Stn. 3150, profondeur 174om. Pres de nlot de Villafranca. Un
specimen bruno

Les microsclcres de cette Eponge ne pellvent plus etre qualifies d'isocheles. Ce
sont des isancres unguiferes. Elle se distingue en cela des especes du genre Ectyo­
myxiita, qui produisent des isancres spathuliferes. Ses isancres sont pareilles a
celles de beaucoup d'Iotrocho/a, mais clle en produit tOlljours de deux tailles et il
n'y a aucune raison de la considerer comme une Iotrochota sans birotules.

Elle a, d'aillcurs, la charpcnte compliquee d'acanthostyles accessoires qui la
herissent aux namds, et qui, differant des acunthostyles principuux seulement par
leur moindre tailie, n'avaient pas d'abord retenu mon attention.

Commune, comme on Ie sait, dans la region des A<;ores, en cau profonde
(1:1 i, p. 172), Qnychomyxilla pectinata n'est naturellement pas exempte de
variations. ren ai deja cite concernant sa couleur dans rakoo!. Les acanthostyles
peuvent avoir la base plus renflce et plus epincuse que dans Ie type. La taille des
differents spicules peut varier.

A titre d'exemple, ceux d'un specimen de la station 1420 donnent Ics mesures
suivantes:

I. MegascJeres : I. 1jr lotes dermiques (iI renflements terminaux Ie plus souvent
precedes d'un autre rentlement ct quc1quefois de deux), longs de 420 a 500!,-, cpais
de 4 f'- 5 au milieu. 2. Acan/hostyles principaux tres courbes dans Ja region
basilaire, a base un peu renflec, beaucoup plus epincuse que la tige, qui a jusqu'a
sa pointe des epines faibles et peu serrees, longs de 448 a 5041'" epais de 13 l'­
au~dessus de la base sans compter les epines. 3. Acallthostyles herissants,
conformes comme les precedents mais n'ayant que 224 a 266 !'- sur 8.

II. Microscleres: 4. A nisancres unguiferes de la grande taille, variant entre
36 et 45 lJ· d'envcrgure sur 2 ['_ a 2 f' 5 d'epaisseur (au lieu de 60 1" sur 5 dans Ie
type). 5. Allisancl'es lInguifim:::s de la petite taille, dc 18 a 22 [J, d'envcrgure sur
01'-7 d'epaisseur. Les anisancres des deux lailles sont nombreuses, a double cour­
bllre, Ii dents etroites, acerees, assez Jongues; les cllillcrons des grandes portent
chacun huit ou dix dents, ceux des petites un peu moins,



Genre Iophonopsis, Dendy

Iophonopsis nigricans, (Bowerbank) Dendy

Campagne de 1908 : Stn. 2720, profondeur 749-310'". Un petit specimen.
Campagne de 19lO : Stn. 2974, profondeur 85m• Parages de Belle-He. Plusieurs

petits specimens.
Exploitant lUon idee depuis longtemps emise que deux parts doivent etre faites

des Iophon de Gray, puisqu'ils ne sont pas tous pourvus d'acanthostyles accessoires,
Dendy a propose reeemment (:8S, p. 347) Ie genre IopholZopsis pour eeux qui en
manquent, mon genre Pocilloll s'etant trouve, par soud insuffisant de l'ordre dans
lequel Gray avait cite des espeees, applique a celles qui en possedent et qui,
d'apres eet ordre, restent les IophOll au sens strict.

Genre Melonanchora, Carter

Melonanchora. elliptica, Carter

Campagne de 1905 ; Stn.2214, profondeur 914-650m. Ouest de Flores. Une
plaque mince sur Polypier.

Campagne de 1911 : Stn. 3140, profondeur 1378m. Pres de Sao Miguel. Un
beau specimen Ii plusieurs papilles tubuleuses sur Ie squelette macere d'une grande
Hertwigiafalcifera. - Stn. 3!44, profondeur 919m. Une plaque mince munie d'un
oscule, sur un Polypier.

Les dimensions des microsc1eres de cette Eponge varient dans des limites
encore plus larges que celles relevees par Lund beck (ii7, p. 212). Ainsi, Ie specimen
dela station 2214 ales spherancres longues de 431'-, larges de 26 1'-, l~s grandes
isancres longues de 4Q-411'-et les petites longues de 19 11231'-' C'est eelui qui a presente
les microscleres les plus faibles. Dans celui de la station 3140, les spherancres
mesurent 72 !L sur 35, les grandes isancres 72 p. et les petites 20 a23 p"

Genre Iotroohota, Ridley

Iotrochota polydentata, Lundbeck

Campagne de 1902 : Stn. 1304, profondeur 208m. Bane de la Josephine. Deux
petites croutes incolores.

L'espece a ete decrite (ii', p. 192, pI. VI, fig. 7 et pI. XVIIl, fig. 7'-') d'apres trois
specimens lamelliformes reeueillis aux lles Far-Oer et au N. de I'Islande, par 160
et 58 brasses de profondeur.
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Ceux de la collection, jeunes, sans doute, sont encore a l'etat revetant. L'un
d'eux, fort mince, tapisse une lamelle calcaire transparente detachee de quelque
coquille; I'autre, plus epais, s'etend aussi davantage sur une valve de Grypbee, en
compagnie d'une Pcecillastra.

Leurs tylotes dermiques, a bouts generalementegaux, bien renfles et un peu
plus allonges que dans Ie dessin qui ell a ete donne, sont fascicules, mais leurs
styles cboanosomiques, lisses, it base simple, 11 tige douc.ement courbee et 11 pointe
assez courte, se disposent en reseau unispicule. Leurs petites birotules abondent
tandis que les grandes restent rares.

Dans Ie premier specimen, les tylotes sont longs de 245 11 315 fL' epais de 4 11 5}'
Ie long de la tige et .de 7 iii 8 Il. en leurs extremites. Les styles ont 420 a 430}' de
longueur et 12 [L d'epaisseur; quelques-uns, inacheves pent-etre, n'ont encore
que 4}' d'epaisseur. Les grandes birotules n'atteignent que 20 a 221" de longueur;
les petites en mesurent pour la plupart 15 a 16. Quelques-unes, se presentant par
un bout, ont permis de lenr compter douze dents.

Les tylotes du second ant 290 a 325 fL sur 5, ses styles 390 a 4501'- sur II, ses
grandes birotules (tres rares) 30 f', avec 71'- de largeur de roues, et ses petites
birotules 16 a 18 fL.

Sous-Famille TEDANIINJE, Ridley et Dendy

Genre Tedania, J. E. Gray

Tedania digitata, (0. Schmidt) J. E. Gray

Campagne de 1896 : Stn. 633, profondenr 6gm • Au large de Monaco. Un spe­
cimen.

Campagne de 1901 : Stn. 1203, profondeur 91"'. A 4 milles au S. W. de l'lle
Boavista. Un petit specimen bruntltre, en plaque dans une anfraetuosite de
Melobesiee.

Le specimen de Boavista serait un individu malingre, 11 megascleres plus greles
que de coutume (tylotes a bouts ornes d'epines, 210-330 [L sur 2; styles, 210-215}'
sur 3). Ses onychetes semblent n'etre que d'une seule taille (110-1551') et corres­
pondre, avec des dimensions fuibles, 11 celles de la grande taille de l'espeee. Nous
savons que celles de la petite taille se montrent roues chez certaines formes de
T. digitata (."8, p. 16). II se peut done qu'elles demeurent indistinctes dans ce cas
particulier.

Tedania suctoria, (0. Schmidt)

Campagne de 1901 : Stn. 1203, profondeur 9Iro. A 4- millesau sud-ouest de rile
Boavista. Dne petite plaque brunatre sur un Vermet.
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Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur 2460m. De petits coussinets c1airs,
mous, a surface inegale, sur branches de Polypiers noircis.

.Campagne de !9! I : Stn. 3150, profondeur I 740m• Pres de I'itot de Villafranca.
Une petite plaque blanche portant des pllpilles bien marquees. Sur Polypier.

Comme celui de Tedania digitatade meme provenance, Ie specimen de la
station 1203, rapporte il T. suctoria it cause de ses tylotes il renflement terminaux
sans epines et allonges, possede une spiculation d'une faiblesse surprenante. Ses
tylotes ne mesurent que 215'285 /L sur 3 et ses styles que 320 tl. sur 5. De ses onychetes,
difficiles a repartir en plus de deux categories, les unes sont longues de 50 11 75 f et
les autres de 150 a 160!'-. Ces dimensions, surtout celles des styles et des grandes
onychetes, se trouvent etre de beaucoup inferieures it tontes celles notees jusqu'ici
dans I'espece.

Les specimens des stations 1420 et 3r50 sont, au contraire, normaux, avec
onychetes facHes a repartir en trois categories d'apres leur taille. Ceux de la station
1420 ont des tylotes de 380 p. sur 5, des styles de 435 /L sur 10-!2 et des onychetes de
55-60/L, Bio 1'- et280 /L sur 2 p. 5. On trouve chez celui de la station 3150 : ty)otes de
420 p. sur 4-5, styles de 365-455 IL sur II, onychetes de 54-60 Il., 110-130:," et 365 /L
sur z p. 5.

Tedania. phacellina, Topsent

(Pl. 11, fig. to ct t t et PI. Vttl, fig. 14)

Campagne de 1905 : Stn. 2183, profondeur 1998"'. i\\;OreS (dans Ie N. W. de
Sao Miguel). Un specimen ramene par un palancre.

Le type, malheureusement unique, de cette espece est de taille remarquable.
II mesure, en eifet, 47 centimetres de hauteur et 12,m 5 de plus grande largeur. Les
pertes de substance qu'il a subies ne semblcnt pas avail' beaucoup reduit ses dimen­
sions veritables. Sa base a ete brisee, mais, comme elle porte encore une petite pierre
noire, on peut tenir pour certain qu'elle s'est trouvee peu ecourtee; ses bords,
d'un cote surtout, sont emousses, mais l'allure gem!rale de l'ensemble porte it croire
qu'il n'en a pas ete beaucoup rogne.

Au-dessus de son attache, I'Eponge s'enroule d'abord en cornet, puis, presque
aussitot, se rouvre pour pr~ndre la forme d'une lame verticale. L'echancrure
inferjeure, au niveau de laquelle s'qpere la transformation, est intacte, par suite,
tonte naturelIe, et c'est seulement un peu au-dessus d'elle que l'un des bards
comlIlenCe a se montrer enlame. La lame se divise en deux parties: l'inferieure,
etroite, en gouttiere asse~ profonde; la superieure, plus longue, plus large et lege­
rement concave. Un bord paralt avoil" ete peu detericire; epais, Ie long de la
gouttiere, dont il tend a refermer la moitie superieure iI s'amincit tout a coup
des Ie bas de la portion etah!e du corps. Le bord oppose est, au contraire,
endommage sur toute sa hauteur, mais, manifestement entaille dans sa premiere
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moitie, Oll sa section mesure gmm d'epaisseur, it semble, sur Ie reste, avo'ir ete
simplement use par frottement.

Sur toute son etendue, des orifices arrondis, de omm,5 a I mm,5 de diamHre,
distants les uns des autres de omm,5 a omm,8 seulement, percent la face concave ou
interne de l'Eponge; beaucoup se devinent par transparence de l'ectosome qni les
revet. La surface generale, de ce cote, se marque, en outre, d'elevures faibles mais
Ilombreuses, qui, s'anastomosant entre eIles, arrivent a composer par places une
sorte de Teseau diffus. Ces nervuressaillantes, qui Tappellent les cotes de CladoCToce
spathijormis Topsent (III, pI. m, fig. I), n'augmentent d'ailleurs pas d'une maniere
appreciable la solidite du corps.

Les seuls accidents de surface que presente la face convexe ou externe sont,
en bas, des nervures solides et pleines, qui s'elevent en eventail, et, vers Ie milieu
de la hauteur totale, une bosse, un lobe, peut-etre, a peine ebauche. Elle se crible
d'orifices semblables a ceux de la face interne, de meme calibre et tout aussi serres.
On les voit meme se correspondre d'une face a l'autre dans la partie superieure et
sur les bords de ia lame, qui se trouve, de la sorte, ajouree.

L'Eponge, entierement blanche, dans l'akool, ne possede pas de celluies sphe­
ruleuses dignes de remarque.

La eharpente forme un reseau grossier dont les mailles, irregulieres, sont 11
peu pres de la grandeur des orifices superficiels. Le corps est done tres spongieux.
Doue d'une certaine souplesse dans sa portion etalee, qui n'a pas, en moyenne, plus
de 3 a 4 millimetres d'epaisseur, il n'est pas, meme IiI, tres fragile, parce que la
trame du reseau est dense et se compose de plusieurs spicules de front. La trame
s'epaissit, d'ailleu1"s, dans les parois de la gouttiere, ct, vers Ie bas, elle arrive a
constituer des fibres qui n'on! pas moins de 1 millimetre d'epaisseur et qui, riches
en spongine incolore, jolient un role de soutien efficace et assurent a toute cette
partie du corps une parfaite rigidite. L'ectosome est mou, incolore et transparent;
it est plutot epais, cependant, et contient d'innombrabJes faisceaux de spicules,
dresses a de courts intervalles. '

Spicules. - L Megascleres ; I. Tornotes lisses, droits ou legerement et diver­
sement courbes, presentant Ie plus generalement a rune de leurs extremites ou aux
deux, mais alors inegal de part et d'autre, un renflement peu prononce et plus ou
moins allonge. Un petit mUC1"on conique termine ces spicules a chaque bout
(PI. VIII, fig. 14 '). C'est d'apres lui qu'on peut les qualifier de tornotes. lis sont
evidemment de meme type que ceux de Tedania actiniijormis Ridley et Dendy et
de T. ChaI'coti Topsent. Leur longueur varie entre 440 et 470 f' pour une epaisseur
assez uniforme de 7 f' au milieu. 2. Styles choanosomiques (fig. 14 bet 14 ') lisses,
doucement courbes, a base tres simple, a pointe courte, plus soudaine que celIe
des spicules correspondants de T. actiniijormis mais moins breve que celIe des
styles de T. massa Ridley et Dendy. lIs mesurent 515 a550 f' de longueur et 20 a23 f'
d'epaisseur et ne Ie cedent par ces dimensions qu'a ceux des deux especes precitees.

hT.
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II. Microsderes. Ce sont des onychetes greles de deux tailles. 3. Onychetes
de la grande taille (fig. 14e), longues de 290 a 330 ~., epaisses de 1 !'- 7 au plus, tres
linement raboteuses, raides ou un peu courbees vers leur bout abrege. Excessive­
mem nombreuses, elles forment pour In plupart, en compagnie des tomotes, des
faisceaux qui soutiennent I'ectosome. Places a inlervalles assez r<:!guliers, ces
faisceaux sont dresses ou obliques et. s'epallouissent en montal1t, de sorte que, de
profil, ils semblent s'ouvrir en eventail. Le nombre des spicules qui lescornposent
varie dans une assez large mesure, mais celui des onychetes l'emporte toujours de
beaucoup sur celui des tomotes; on peut compter, par e:\emple, pour trois ou quatre
tornates seulement, une trentaine d'onychetes les emourant. Je crois ponvoir preciser
l'orientation habituelle de ces dernieres et dire qu'elles lOurnem leur pointe
fine et normale vcrs l'exterieur; ce sont, en eifet, leurs pointes fines qui se dega­
gent de I'epanouissement des faisceaux tandis que leurs pointes abregees se serrent
autour des tomotes qu'eHes accompagnent. 4- Onychetes de la petite taille (tig. 14d

),

longues de 70 it 80 fL, raboteuses. Abondantes, elks sc distribuent en tous sens dans
les intervalles entre les faisceaux de spicules de l'eclOsome.

Les onychetes de Tedallia phacellina ne portent ni les ulles ni les autres de
renfiement. Ce ne sont done pas des tylonychetes. Je persiste, en raison meme de
leur ornementation constante et de leur diifeJ'enciation', a refuser aces sortes de
spicules Ie nom banal de rhaphides que Dendy a tenu a leur appliquer. Ce qu'il a
app.ele tylorhaphides (28, p. 369), ici eorrige en tylonyclzetes,· ne me parait pas
repr~senter une forme a part de spicules mais seulement un etat possible des
onychetes ordinaires, puisque les Tedania Charcoti n'ont pas toujours leurs grandes
onychetes marquees d'un renfiement ovorde a quelque distance de leur pointe
abregee (.l!lI, p. 60). L'e:xistenee possible de ce renflement significatif oppose un
ernpechement de plus a assimiler ces spicules it de simples rhaphides.

Famille HYMEDESMHD£, n. f.

Sous-Famille HYMEDESMtlNlE, n. s.-f.

Genre Hymedesmia, Bowerbank

Hymedesmia Peaom, Bowerbank

Campagne de t894 : Stn. 503, profondeur 1262-748m. Une plaque sur un tube
de Serpule.

Hymedesmia oooulta, Bowerbank

Campagne de 1901 : Stn. t 116, profondeur 2165'". A 50 milles au large de
Mogador. One petite plaque sur Lophohelia.
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Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur 2460m. Plusieurs plaques sur des
Polypiers.

Campagne de 1912 : Stn. 3182, profondeur 780"'. Bane de Gorringe. Un beau
specimen.

Hymedesmia storea, Lundbeck

(Pl. IX, fig. 41

. Campagne de 1911 : Stn. 3113,profondeur 1700"'. Un specimen encroutant sur
une trespetite etendue un fragment macere de Farrea.

II paraH devoir etrerapporte a cette espece car sa spiculation comprend :
-1° Des strongyles ectosomiques droits, isodiametriques mais polytylotes, genera­

lement un peu renflesa un bout et mesurant 280 a 365 I'- de longueur sur 5 a6 I'­
d'epaisseur: 2° Des acanthostyles debout sur Ie support, ordinairement droits, d'une
selile sorte, inegaux, longs de 125 il 315 if, les plus grands perdant completement
leurs epines aune certaine distance de leur pointe, qui est aceree,· submucronee.
3° Des isocheles abondants dans l'ectosome, faiblement courbes, longs de 33 a43 I'­

(quelques-uns, fort rares, atteignent par exception 501-')' De profiI, ces microscleres
{PI. IX, fig. 4 hJ ont tout il fait la forme et l'allure de celui dessine par Lundbeck
(6&, pI. x, fig. 7<); leur tige, libre sur une grande longueur, mcsure en tous sens 2ll.

d'epaisseur seulement; de face, -les palettes ont II a 12('- de largeur et portent nne
dent elliptique relativement etroite.

La senle hesitation possible viendrait des epines de la tige des acanthostyles,
qui, fortes et tres recurvees, se distribuent plus lachement sur ceux de petite taille
(PI. IX, fig. 4') que sur Ie dessin de Lundbeck (69, pI. x, fig. 7", adroite).

Hymedesmia l'rocumbens, Lundbeck

Campagne de 1912 : SIn. 3293, profondenr 1331m• Une petite plaque sur une
pierre.

Elle est encroutante, mince, unie et Iisse, gris fonce, quelque peu coriace. Sa
surfacese limite par une cuticule continue au-dessous de laquelle les isocheIes
s'accumulent au point de se toucher.

Tomotes droits, un peu fusiformes, a bouts sensiblemellt egaux, longs de 245
a 3501L (surtout 315 1'-), epais de 5 a6 ll.. Acanthostyles entierement epineux, pointns,
d'une seule categorie, Idngs de 115 a 315 p.; les plus grands, dont la base est epaisse
de 26ll. avec les epines, sont un peu courbes, les petits restent toujours droits.
Isocheles arques, exactement de la forme figuree par Lundbeck (69, pI. VI!, fig. 2<),
de' taille uniforme, longs de 22 a 25 fL, a tige epaisse de 3 ('-, de face comme de
profil.
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Hymedesmia longistylus, Lundbeck

Campagne de Ig02 : Stn. 1349, profondeur 1250m• Un specimen.
Campagne de IgI I : Stn. 3144, profondeur gig"'. Deux specimens.
Ces Eponges forment sur des branches de Lophohelia des croutes etendues, de

coloration brun clair, dans ['alcoo!' et fortement hispides.
Leurs megascleres ectosomiques sont des tornotes droits, longs de 260 it 300 fL, it

pointes courtes, dont l'une legerement plus epaisse et souvent plus emoussee. Les
acantlwstyles, de toutes tailles, depuis 851-' jusqu'a 700 fL de longueur, dans un cas,
jusqu'a un peu plus de I mm dans les autres, attenuent leur renflement basal et
diminuent leur spinatio!1 a mesure que leur tail Ie s'eleve. Les plus petits sont les
plus nombreux. Les isochides arques, abondants, ont de 25 it 50 fL de longueur.
Dans les divers specimens, les plus petits existent en nombre moindre que les
autres. Les plus grands isocheles du specimen de la station 1349 atleignent sur la
tige 7 [L d'epaisseur de profil et jusqu'il 9 II- de face. Ceux d'un specimen de la
station 3144 mesurent au plus 5 (L et 7 I-' dans ces conditions.

Les specimens tiennent aussi de H. perforata Lundbeck (59, p. 61) en ce que
leurs acanthostyles se serrent les uns contre les autres il la base et en ce que leurs
isoche1es abondent, mais leurs grands acanthostyles, relativement nombreux, sont
doucement courbes, dances et degarnis d'epines sur la plus grande partie de leur
longueur et leurs tornotes ont les bouts limites par des lignes un peu convexes
avant Ie mucron plus au moins prononce.

Hymedesmia tenuissima, Dendy, var. atlantica, n. var.

\Pl. IX, fig. II}

Campagne de 1901 : Stn. 1203, profondeur 9 1>n. A 4 milles au S. W. de nle
Boavista. Un tres petit specimen encroutant.

Bien qu'en differant par la taille de ses isocheles et, dans une certaine mesure,
par celIe de ses acanthostyles, celte Eponge ne paraH pas elre specifiquement dis­
tincte de H)'medesmia telluissima Dendy (211, p. 169, pI. XI, fig. 5) .. La forme des
diverses sortes de spicules se repete, en effet, de part et d'autre. L'etablissement
d'une variete atlantica tiendra sans doute suffisamment compte des differences qui,
notees chez ces deux individus d'origines ainsi eloignees, correspondent meme peut­
etre a de simples variations individuelles.

Spicules. - I. Megascleres : I. Tylotes ectosomiques exactement semblables a
ceux de H. tenuissima typiquc, droits, a bouts ovales, tous ici copieusement poly­
tylotes, longs de 130 it 150 :k, epais de 2 p. entre les bosselures, de 3 I-' 3a leur niveau.



2. Acanthostyles droits et entierement epineux, abase (PI. IX, fig. 1I) tOUle couverte
d'epines assez fortes et, par dies, nettement plus grosse que la tige, qui en porte
de plus fines, recurvees, et qui se termine en pointe aceree. D'une seule s9rte, Us
sont inegaux et mesurent 6411 125 l'- de longueur. La tige des plus grands, ~ans les
epines, est epaisse de IO p. au-dessous de la base; celIe-ci, avec ses epines, a plus
de 20 p. de diametre. Ces spicules se dressent sur Ie support a intervalles egaux.

II. Microscleres : 3. Isocheles arques, nombreux, a tige epaisse de I2 fL de
profil, davantage de face, jusqu'lI 41'" mais longs seulement de 1611'17 [L, qpelque-
fois de 20 I" 11 titre exceptionnel. ..

Hymedesmia. planisigma, n. sp.

[pl. Vllt, fig. 15)

Campagne de 1902 : Stn. 1349, profondeur 12500>. Un specimen sur Lopho­
nelia.

Sous forme d'une plaque lisse, sans papilles, pas tres mince, molle, un peu
jaunlHre, c'est une Eponge apparentee 11 plasieurs Hymedesmia des mers du Nord
decrites par Lundbeck, H. trichoma, H. dilJitata et H. grandis. EJIe en possede les

I
isocheIes robustes et les grands sigmates. Courbes dans un plan, ses sigmates
ressemblent surtout a ceux de H. trichoma. Mais ses acanthostyles longs et d'une
seule taille lu distinguent de ces especes et l'ecartent du sous-genre Ectyodesmia OU
prennent place les deux premieres.

Spicules. - I. Megascleres : I. Tylotes dermiques (PI. VIn, fig. 15') droits,
lisses, polytylotes, a bouts bien renfles, longs de 350 a 385 1'-, cpais de 4 fL 15. Ils se
disposent par petits faisceaux assez disperses. 2. Acanthostyles choanosomiques
(fig. 15 b) grands, faiblement epineux, doucement courbes dans leur tiers basal.
Longs de 525 il680 1'-, ils ont une base renfiee, de 13 :' de diametre, ornee ~:l'epines

peu nom breuses et mediocres ; leur tige, epaisse ensuite de IO fL, ne diminue pas
sensiblement de grosseur jusqu'au voisinage de sa pointe, qui est obtuse; les
cpines s'espacent bient6t, puis disparaissent sur la plus grande partie de sa10n­
gueur. Ces spicules, longs et uniformes, se dressent assez loin les uns des autres et
constituent ainsi une charpente Illche. On les voit dans les preparations in toto
orientes isolement dans Ie meme sens. i

II. Microscleres: 3. Isochides arques (fig. 15 d ), longs de 31 it 35 fL, a tige epaisse
de 4 V. de face comme de profil. 4. SilJlIlates (fig. 15<) grands et assez mincrs, ayant
de 70 it 115 l'- de corde et seulement 2:' 7 d'epaisseur. IIs se courbent klans un
plan assez regulierement pour que leurs crochets se U'ouvent souvent au point
tous deux a la fois. Les microscleres des deux sortes abondent et cornpensent dans
nne certaine mesure Iii pauvrete relative des megascleres, les isocheles e1tant sur­
tout nombreux ilia surface du corps. les sigmates dans la profondeur.

•
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Hymedesmia plicata, n. sp.

(PI. VlH, fig. 18)

Campagne de 19o2 : Stn. 1420, profondeur 2460m. Un specimen sur un fragment
de Polypier noirci.

C'est une croute grislitre, tres mince et pourtant ii. peine hispide, imperforce,
ulliforme et de petite taille car die ne coune guere qu'une surface d'un centimetre
carre. Sa structure est banale mais sa spiculation se distingue de celIe des Eponges
congeneres a la fois par les dimensions relativernent faibles des divers megascleres
et par Ie fort enrolliement des dents et des ailes des isocheIes.

Spicules. - 1. Megascleres : l. Strol1gyles (PI. VII!, fig. lsa) droits, tres legere­
ment polytylotes, a bouts simples; longueur, 180 a 205 p.; epaisseur, 2 t'· seulement.
2. Acanthostyles (fig. 18b ) droits ou it peine courbes, d'une seule sorte mais inegaux
et tendanta se repartir en deux categories sous Ie rapport de la taille. IIs sont entiere­
ment epineux; les epines de leur base, assez longues, sont en majeure partie tron­
qriees; celJes de leur tige sont plus basses, pointues et recurvees. Leur longueur
est comprise entre 98 et 154 fL, avec peu d'intermediaires entre ceux de 100 et ceux
de 150 i" ou environ. Leur epaisseur est de 25 i" au niveau de la base et de 12 au
niveau du cou, sans les epines, au de 20 et de 8 it 9 [L respectivement sur les plus
petitsd'entre eux.

II. Microscleres : 3. IsocMles argues (fig. 18 C
), assez nombreux, a dents et

ailes tres reployces; inegaux, ils ant de 25 it 36 v. de longueur; ils sont cpais et leur
tige mesure sotlvent 4 l" de profil et 5 [L de face.

,Rymedesmia lobichela, n. sp.

(PI. VII!, fig. 16)

Campagne de 1902 : 8tn. 1420, profondeur 2460ffi. Un specimen surune base
de Polypier.

Le type en est une croute uniforrne, assez etendue, puisqu'elle mesure environ
:2 cent. 5 de longueur et de largeur, mince, brun~tre, assez dense, a surface simple,
tres finement hispide, sans orifices visibles.

Avec ces caracteres exterieurs, pourvue de tornotes a peine polytylotes et it
bouts sensiblement pareils, d'acanthostyles non divisibles en deux groupes d'apres
la taille, epineux sur toute OU presque toute leur longueur et atteignant 550 i" de
longueur, enfin d'isocheles, sans autres microscleres, cette espece se distingue de
Hymedesmia perforata Lundbeck (oD,p. 61, pI. Vll, fig. 3) et de sa voisine, H. pro­
cumbens Lundbeck ($D, p. 60, pl. Vll, fig. 2), par la possession de cheles de deux
categories, les nns, tresnornbreux, de taille mediocre et normaux, les autres,



dairsemes, de forte tail Ie et pour la plupart remarquables par une sorle de d6dou­
blement de leurs ailes.

Spicules. - I. Megascleres : I. Tomales ectosomiques droits, longs et minces,
a peine polytylotes, iI bouts nettement mucrones run Cl J'autre, quoique siouvent
d'cpaisseur legerement differente (PI. 'I'm, fig. 16'}; leur longueur varie entr~ 380 et
455 f', leur epaisseur au milieu n'etant que de 5 I'- ou peu davantage. 2. Acanth()­
styles droits ou legerement courbes, iI base ornee de nombreuses epines tronquees,
iI tige gamie d'epines aigues, recurvees jusqu'a la pointe, qui est obtuse, ou jusqu'a
une distance de la pointe qui varie suivant la longueur du spicule (fig. 16 b~; ainsi
d'une seule forme, ils ne penvcnt etre divises en deux groupes d'apres leur taille,
tous les intermediaires existant entre les plus courts, de 225 !,-, et les plus grands,
de 550 (I.; leur epaisseur est de 10 it 18(1. au niveau du cou, deduction faite des
epines, et de 23 il 34 I'- il la base, epines com prises.

II. Microscleres : 3. Isochi:les arques, a ailes larges ct reployees mais simples
(fig. 16<); longs de 36 a 40 y., rarement de 47 il 51!,-, ils ont lcs bouts larges et Ja
tige d'epaisseur un peu variable, mais generalement illfcrieure il 4 1'-; lis sont
abondants. 4- IsoclleIes arques de taille inaccoutumee, Jongs de i3il 81 /" iJe plus
souvent de 75 il 78 iI., a tige longue, d'epaisseur variable, tantot relativement grele et
tantot sllperieure it 71'-, de profil comme de face. Leurs bOUIS sont raremert nor­
maux, a ailes larges et reployees mnis simples (fig. 16 d} ; presque tous port~nt au­
dessous de leurs ailes, qui restent plus ou moins eonrtes, deux expansions laterales
de la tige incurvees en avant, ailes ~urnumeraires souvent il J'etat de simples lobes,
(lig. 16' et 16'), mais, parfols aussi, developpees en ailes veritables, larges et
reployees, plus importantes que les ailes fondamcnUtles. voisines de la dent (.fig. 16").
Peut-ctre ccs expansions ne representcnt-elles que des anomalies propres au speci­
men etudie et resultant d'un dedoublement des aiJes normales de ses Igrands
isocheJes. L'espece ne s'en trouverait pas moins distincte de ses congeneres par ce
semis d'isochcles particulieremenl robustes dons la masse des aUlres.

Hymedesroia vomerula, n. sp.

Campagne de 1902 : Stu. 1420, profondeur 2460". Un specimen sur une bran­
che de Polypier.

II s'agit d'nne croute mince, assez etendue, uniforme, non distin~tement

hispide, de couleur gris bleuatre.
Spicules. - 1. Megasclercs : I. Tyloles ectosomiques droits et minces, bien

renfles aux deux bouts, quoique un pen inegalemem (pI. Vlll, fig. 17'); lobgueur,
190 a 295 1"; epaisseur,2 il31'- a peine Je long de la tige, 4l1. environ aux extnhnites.
lIs se groupent par petits faisceaux. 2. Acalllhostyles droits, coniques, massifs
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(fig. 17 b ), a base mal degagee, tres chargee d'epines pointues relativement faibles,
a tige epaisse, gamie d'epines recurvees, plus fortes mais im!gales, sur les deux
tiers environ de sa longueur. Ces spicules, d'une seule sorte, sont inegaux mais
non divisibles par la taille en deux groupes, tous les intermediaires existant entre
les plus petits, qui n'ont que 140 I" de longueur, et les plus grands, qui en atteignent
270. La base des plus forts mesure, avec ses epines, 35 I" de diamerre et celle des
plus faibles 20 1"

II. Microscleres. 3. IsocMles arques, d'une seule sorte, robustes (fig. 17'), longs
de 45 a 55 !'-, nombreux. Leurs bouts sont courts mais larges (30 il 35 1"); leurs ailes
s'ecartent beaucoup de la tige et se replient assez fortemen! en avant; leur tige,
tres courbee, epaisse de 5 it 81" de profil et de 12 11 141" de face, porte du c6te
concave, en avant de chaque dent, une sorte de soc qui se voit toujours tres bien de
profil (fig. 17 d). 4. Sigmates d'nne seule taille, de 15 it 181'- de corde et de I p. a
peine d'epaisseur. lis sont forlement tordus (fig. 17') et se n!pandent dans la chair
en nombre considerable.

Hymedesmia 1!omerula est bien caracterisee par ses acanthostyles de forme
lourde, ses cheles a socs precedant les dents et ses sigmates rappelant ceux de la
grande sorle de H. (Ectyodesmia) cultrisigma Lundbeck.

Rymedesmia. O=eri, n. sp.

(PI. VUI, fig. 21)

Campagne de 1902 : Stn. 1349, profondeur 1250'". Un specimen sur un
Polypier.

L'Eponge forme une croute assez epaisse et dense, blanchie par une accumu­
lation d'isocheles a sa peripherie.

Ses microscleres en constituent Ie principal interet. Ce sont uniquement des
isocheles arques, mais de deux sortes, dont l'une fort singuliere. Ses megascleres
ectosomiques sont monactinaux et ses acanthostyles, inegaux, ne se repartissent
pas en deux categories.

Spicules. - 1. Megascleres : I. Subtylostyles ectosomiques (PI. VIll, fig. 21'),

fascicules, longs (610 11 630 r) mais plut6t minces (7 a81L), droits, polytylotes, il
renfiement basilaire elliptique, souvent efface, a pointe assez breve, submucronee.
2. Acanthostyles generalement droits, d'une seule sorte mais tres inegaux, longs
de 185 11 660 r, abase ·un peu renflee, couverte d'epines coniques (fig. 21 b) et epaisse
de 15 it 25 1'-, it tige d'abord gamie de quelques epines, epaisse de 7 it I I 1'-, puis lisse
sur une longueur qui varie en raison directe de sa taille.

II. Microsclcres : 3. Isocheles arques de grande taille et de forme reguliere
(fig. 2 I'), longs de 60 a77 1", it palettes larges de 30 a 35 p., a tige bien courbee,
epaisse de 6 il7!'-, il. ailes reployees en avant, it dents assez etroites, peu bpmbees.
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115 semblent se localiser dans Ie choanosome et s'y repandent en assez grand
nombre. 4. lsocheles arques caracteristiques, excessivementabondants ala surface du
corps, tous plus courts que les precedents (43 a 55 fI-) mais aussi plus trapus (fig. 21 d,

21 d', 21 <). Des deux bouts de leur tige relativement epaisse (8 fI-) se detachent une,
dent trop longue et des ailes il la fois trop longues et trop larges. Pour prendre leurl
place, ces appendices 5e tordent et chevauchent les uns devant les autres, ceux
d'une extremite ne se plas:ant pas tous les trois en avant de leurs symetriques. La!
forme de ces isocheles devient ainsi encore plus tourmentee que celle des anisocheJes'
de Anomomycale titulJans.

Je me fais un plaisir de dedier ceue curieuse Hymedesmia a M. Ie Dr Oxner,'
assistant au Musee Oceanographique de Monaco.

SOlls-Genre Ectyodesmia, n. s.-g.

Hymedesmia 11 isochelcs arques, it acanthostyles de deux tailles.

Rymedesroia (Ectyodesroia) Koohleri, Topsent

(PI. VlII, fig. '9)

Campagne de 1911 : Stn. 3150, profondeur 1740ffi. Pres de 1'1lotde Villafranca!
Deux specimens sur des Polypiers.

Pour fixer la position de cette Eponge, il faut en revenir au type, du CAUDANi

qui appartient incontestablement au sous-genre Ectyodesmia, ainsi que les deux
specimens en question. La variabilite de l'espece I'a peut-etre fait confondre quel-:­
quefois avec d'autres de spiculation fort semblable mais a acanthostyles non divisil
bles en deux groupes. Ou bien certains individus seraient capables d'effacer pa1"
des intermediaires la difference de taille enlre les grands et les petits spicules de
cette sorle.

Le type de H. K(Ehleri (HU., p.. 284, pI. Vlll, fig. 7) ales strongyles, inequi­
slrongyles, droits, fortement polytylotes, longs de 230 a 290 p., epais de 5 p. entre le~

renflements. Droits, enlierement epineux, pointus, it epines de la base longues,
cylindriques un peu ornementees au bout ou cylindroconiques, quelquefois courbees
en crochet, it epines de la tigerecurvees, ses acanthostyles sont de deux tailles, les
uns, abondants, longs de 110 it I 15 p., a tige epaisse de 7 p. au nivcau du cou sans les
epines, a base large de 22 [1. en en comptant les epines, et les autres, beaucoup
moins nombreux, longs de 210 1\ 300 fI- (Ie plus souvent 265 fL), a tige epaisse de 10 a
I 31~ au niveau du cou sans les epines, a base large de 30 a 35 fI-, epines comprises.
Les isocheles arques, abondants, ont de 37 a 42 fI- de longueur, des ailes fortement
reployees, des palettes larges de 22 fI-, la tige epaisse de 6 fI- de face.

33 T.
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Des specimens de la station 3150, I'un a des strongyles ectosomiques, tres
nombreux, longs (375 il 450 !") et assez forts (5 a 6 1'-), tres polylylotes, a bout aminci
termine par un petit renflement ovorde. Ses acanlhostyles sont de deux tailles,
droits et de forme semblable. Les grands, longs de 315 il 370 1'-, epais de 10 IJ. au
niveau du cou, sans les epines, ont la base couverte d'epines fortes et tronquees,
un peu incurvees; leur tige est epineuse jusqu'au bout ml.lis. il epines de plus en
plus c1airsemees il I'approche de leur pointe, Les petits mesurent 105 a 125 V.
sur 7; ils ont aussi la base gamie d'epines grossieres, souvent tronquees; leur
tige entiere porte des epines coniques, recurvees sur les deux derniers tiers
de sa longueur. Les isocheles arques, nombreux, sont longs de 35 a 37!", il tige
epaisse de 3 iJ., it ailes et dents tres larges et reployees (fig. 19).

L'autre ales strongyles Ilotablement plus courts (195 a 2651'-) mais a peine
moins gros (4 a 5 !"), nettement polytylotes, s'amineissant pen vers un bout, qui se
renfle Iegerement a son extremite. Ses acanthostyles se montrent 'aussi de deux
tailles bien tranchees : les petits, longs de 91 it 95!" seulement, epais de 7!" au­
dessus de la base, sans les epines; les grauds, iei relativement courts, en realite,
oseillant entre 155 et 1751'- de longueur sur 9 a II II- d·cpaisseur. IIs sont, les uns et
Ies autres, droits et epineux jusqu'a la pointe, avec des epines fortes sur la base et
des epines tres n:curvees Ie long de la tige. Les epines de leur base, tronquees
ou non, simples au denticulces au bout, s'incurvent souvent un peu en crochet.
Les isocheles arques, abondant5, de taille uniforme, ne mesurent que 30 f'- de lon­
gueur; iis ont la tige epaisse de 4 (J., de face et de profil, et les dents et les ailes
tres larges et reployees.

Hymedesmia (Ectyodesmia) pachychela, n. sp.

IPI. IX, fig. 5)

Campagne de 1902 : Stn. 1349, profondeur I250m
• Un specimen sur un

Polypier.
Tout en reconnaissant it Hymedesmia Ka:hleri une grande variabilite, il serait

excessif de continuer a lui rattacher, comme je rai fait en 1904 (.flit, p. 18g), cette
Eponge, dont les isocheles, alaI's compares a ceux de Phelladerma radiatum
Ridley et Dendy, s'agrcmentent de details caracterisliques et dont les strongyles
seuls permeltraient duns une certaine mesure, sans examen attentif, ridentification
d'abord ad mise. Les acallthostyles prcsentent, en elfet, une ornementation diffe­
rente de ceux de H. Ka:!Ileri et les plus grands Ia rarefient et In perdem sur la
majeure partie de leur longueur.

Spicules. - 1. Mcgascleres : I. Strongyles droits, lisses, fortement polytylotes,
longs de 365 it 440 iJ., cpais de 5 il 7 :J., it bouts simples ou Ires 1<!gerement renfles
I'UI1 et l'autre. Ces spicules se couchent par faisceaux dans rectosome. 2. Acan­
tlzflstytes de la grande taille un peu courb6s, longs de 315 a 385 i", it base epaisse de
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2°1", Y compris les epines, coniques, dom ellc se couvre densement (PI. IX, fig. 5'),
a tige epaisse ensuite de 10 ou I I Vo, espa<;ant de plus en plus ses epines assez faibles
et finissant par etre Esse. 3. Acanthostyles de la petite taille droits, longs de 100 Vo,
epais de 16 [1. a la base et de 8 [1- au-dcssus d'clle, entierement epineux.

II. Microscleres : 4. Isocheles arques tres nombreux, earacteristiques (fig. 5b),

longs de 40 it 45 p., it tige fortement courbee en son milieu et marquee dorsalement
de deux tubercules coniques, symetriques, de part et d'autre de sa portion mediane;
elIe est epaisse de 7 11 8!'-, de face comme de profil, et ses faulx terminates se
prolongent a la face interne de chaque dent en une lame terminee brusquem~nten
pointe. Les dents et les ailes se font remarquer par une epaisseur inusitee ainsi que
par leur longueur qui met presque en contact les extremites des appendices en
regard. La largeur des palettes, de face, est a peu pres la meme que celle du
spicule de profil, soit de 19 it 20 IL. I

Hymedesmia (Eetyodesmia) basielavata, n. sp.
(PI. IX, fig. g}

Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur 2460m. Un specimen sur un gros
tronc cyJirrdrique de Polypier. ,

L'espece qu'il represente, sous forme d'une plaque de quelque eteudue, brune,
lisse, mince et chamue, est cerlainement voisine de H. Krehleri. Elle s'en dislingue
par l'ornementalion differente de ses acanthostyles et par la brievete relative des
palettes de ses isocheles.

Spicules. - 1. Megascleres: I. SlrOIlg)'les ectosomiques (PI. IX, :fig. 9') ~rOiIS,

lisses, polytylotes, 11 bouts un peu inegaux, mesurant 440 it 530 fI. de longueur sur 7
a 8 IL d'epaisseur. Ils presentent quelquefois it un bout la mOl1struosite cruciale qui
est frequente sur les styles de Hymeniacidol! CJ1'ullcula, sous forme d'unelcourte
tigelle surnumeraire perpendiculaire au spicule et 01\ penerre de part et d'autre Ie
canal axial. 2. Actllllhostyles de la grande laille (fig. 9~) tres legerement courbes,
Ii base chargee d'epines nombreuses, fortes mais emoussees, et, par suile,/globu­
leuse, brillante, a tige parsemee dans sa premiere moilie d'epines plus faibles,
coniques, un peu recurvees, puis plus ou moins Jisse dans la direction de la pointe,
qui est obtuse. Assez cIairsemes, ils ont 350 a460 p. de longueur et sont epais de 34 a
36 fl. au niveau de la base et de 15 a 17 fl. au-dessus d'eIle, en n'y comptanl pas les
epines. 3. Acanthostyles de la petite taille (fig. 9'), nombreux, sans intcrmediaires
avec les precedents, droits, armes d'epines fortes, pointues ou emoussees, ?ur leur
base "t d'epines plus faibles, coniques et recurvees Ie long de leur tige jusqu'li leur
poiIlle, qui est aceree. Ils sont longs de 145 Ii 180!,-, epais de 221'- au niveau de leur
base et de 811 TO 1'- au-dessus d'elle, sans y compler les <Spines.

II. MicroscJeres: 4. Isocheles arques (fig. 9"), assez abondants, longs de 35 Ii
43 I", assez fortement courbes, de courbure reguliere, a tige plus large (6 1'- de face)

•
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qu'epaisse (3 I'- 5 a41" de profil), a bouts non recurves, 11 palettes relativement courtes,
ildents non pointues, a ailes fortemem enroulees.

Hymedesmia (Ectyodesmia) mutabilis, Topsent, var. costata., n. var.

Campagne de 191 I : Stn. 3150, profondeur 1740m. Pres de rilot de Villafranca.
Deux plaques minces, assez etendues, peu hispides, grisatres, sur des fragments de
Polypiers.

Campagne de 1912: Sm. 3293, profolldcur r331 ffi
• Deux croutes grisatres, sur

des morceaux de rochc calcaire.
Ces quutre Eponges se ressemblent surtout deux ir deux par leur spiculation

et pourraient, a la rigueur, etre coosiden'es cornme representant deux varictcs
distinctes. Mais il semble plus raisonnablc de tcoir leurs differences pour Ie resullat
de variations individuclles ou locales, dont un specimen dc In station 899 fournit
encore un exemple, et de reuuir Ie tout sous un seul nom d'apres un ensemble de
caracteres communs de n~elIe importance. Nous nous trouvons ainsi en presence

• de cinq Hymedesmia possedant des migascleres ectosomiques minces (2 a 3 /,-),
longs de 230 a 320 iL, des acanthostyles de deux tailIes, pareils dans tous les cas, des
isocheJes arques epais, a ai!es courtes, tres ouvertes, a dents tres proeminentes, a
tige plus ou moins frequemment denticulcc sur ses bonis, et des sigmates de deux
categories. Quoiqu'il ne devienne apparent qu'a un examen rninutieux, c'est Ie
detail d'omementation possible de leurs isocheles que rappeI1era leur nom cos/ala.

D'autre part, ces Eponges partagent avec Hymedesmia mutabilis tous leurs
caracteres essentiels. La similitude parfaite de leurs acanthostyles avec les siens
est reeIIement frappante ainsi que ceI1e de leurs isocheles les plus gros. II n'existe
de difference serieuse, en appurer.ce, de part et d'autre qu'en ce qui concerne les
sigmates. Comme il y a des raisons dc ne pas lui attribuer une importance capitale,
faisant cas surtout des ressemblances constatees et des termes de passage que nuus
allons relever dans les details des megascleres ectosorniques et des isocheles, je
pense pouvoir prendre H. mutabilis type, de la station 702 (11.:1 i, p. 167, pI. XIV,

fig. 3'-'), comme chef de file de tOlltes lesautres, pour cetle raison, d'ailleurs fortuite,
qu'elle fut la premiere con nne.

Dans I'une des plaques de la station 3150, les megasderes cctosomiqucs sont
des tylotcs droits et minces, longs de 265 a 285 1", epais de 2 1'- sur la tige, It bouts
renfles elliptiques, inegaux, dont Ie plus faiblc se prolonge en un mucron rudimen­
taire (pI. vm, fig. 23'). Des acallthostyles de deux tailles, les grands, droits ou, plus
souvent, un peu courbes dans leur portion basilaire, sont longs de 290 It 5001'-, a
base un peu arrondie (fig. 23<), epaissc de 20 II 231'" Ycompris les epines qui l'oment
assez densement et quisont coniques, de force assez mediocre, un peu incurvees ;
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leur tige reste nue sur Ies deux tiers ou, parmi les plus courts, sur la moitie de sa
longueur. Les petits acal1thostyles (fig. 23 b), habituellement droits, longs de 120 a
135 (1-, ont la base ornee aussi d'epines coniques, renflee, epaisse de 12 a 15 l" et
paraissant globuleuse, d'autant mieux que la tige, a la suite, presente presque tou­
jours un cou lisse avant un groupe assez dense d'epines recurvees qui s'eparpillent
ensuite et la laissent nue sur]a derniere partie de sa longueur. Les isochides arques,
tres nombreux comme dans tous les individus dont il s'agit ici, sont robustes,
inegaux, longs de 25 a 50 (1-. Les grands sont arrondis aux deux bouts mais les dents
des petits, se relevant davantage, y sont souvent en saillie (fig. 23 <). La tige atteint
sur les plus forts 10 l" d'epaisseur de face et 8 (1- de profiL En tous cas, elle porte,
frequemment sur ses bords soit une paire mediane de denticules symetriques'
(fig. 23 d ), tantot bien developpes et tantot rudimentaires, soit un nombre plus
grand de ces denticules, en position variable. Les isocheles les plus petits, a dents
tres relevees, correspondent visiblement aux petits isocheJes tres ouverts del
H. tIlutabilis type (fig. 24 '), mais, au lieu de s'incurver tres peu comme eux, il~

prennent la meme courbure que les plus grands et ne donnent pas !'impression
d'une categorie distincte de spicules. eet individu possede, entin, des sigmates
nombreux, droits, de IS a 19 /L de corde, et, en quantile assez faible, des sigmate~
tordus, de 28 a 30 (1- de corde. '

L'autre specimen de la station 3150 possedc des megascleres ectosomiques
pas tres nombreux, solitaires, minces, arques peu et doucement, longs de 230 ~

265 (1-, epais de 2 l" environ. "De leurs bouts, run est renfie elliptique, s'effafant
doucement dans la direclion de la tige, tandis que l'autre se montre variable et
peut-etre oblong submucrone, com me sur les tylotes de I'Eponge pn!cedente, ou
cylindrique simple ou entin non renfie mais termine en mucron (fig. 22). La ten+
dance de cet individu il attenuer ccs spicules par un bout en digne de remarque. La
description de ses acanthostyles repeterait mot pour mot celie qui vient d'etre
tracee, sauE au sujet de leur Heille, qui reste moindre sur les plus grands (longueur
des grands 195 a 390 if., des petits 110 i1 140 p.). Les isochl:les n'ont aussi que 26 a 33(1­
de longueur et 7 (1- au plus de largeur de tige, de face, sur 3 il 5/L de profil. Rele­
vant rarement leurs dents, ils som, en general, arrondis am: deux bouts et Se
montrent, presque aussi frequemment que ceux du premier individu, ornes de
denticules lateraux. De leurs sigmates, les uns, abondants, droits, sont longs de
IS 1-', les autres, assez peu nombreux, tordus, mesurent 26 a321-' de corde. ;

lei prendrait place Ie specimen de la station 899 que, sans ces comparaisoJs
minutieuses, j'ai rapporte a Ii. mutabilis des 1904 (:III, p. 166). Ses megascU:res
ectosomiques, longs de 240 11 260 iL, a peine epais de 311-, ont a un bout un renflq­
ment peu accuse qui se fond souvent dans la tige; puis ils s'amincissent et se
terminent soit en pointe effilee soit en mucron assez bref. Ses acanthostyles sont
tont a fait conformes a ceux de H. m. cos/ala type, de la station 360; les granqs
atteignent 500 (1- de longueur, les petits en mesurent de 100 a 120. Ses isocheles

,



arques, robustes, sont it peu pres de meme longueur (25 it 39 (L) que dans Ie second
specimen de la station 3150 mais ils acquierent jusqu'a 10!'- d'epaisseur de face et
6 !'- 5 de profit lis sont tous arrondis aux deux bouts, ct, caracterc des plus sug­
gestifs, leur tige, queUe qu'ensoit la taille, montre quelquefois surses bords de faibles
denticules. II a des sigmates de deux categories, les petits, droits, de 12 iL de corde,
abondants, les grands, tordus, de 24 iL, c1airsemes. Ne ditferant, en somme, des deux
specimells precedents que par I'attenuation en pointe, d'ailleurs variable, de ses
megascleres eClosomiques, Ie specimen en parah difficilement separable. II sen it cet
egard d'intermediaire entre eux et ceux de la station 3293.

Ces derniers produisent run et I'aurre pour megasclcres eClosomiques des
tylotornotes dOllt Ie rellfiement a I'extremite Iibre un peu pointue et J'attache it la
tige sinueuse adoucie dalls un cas (fig. 20"), brusque dans I'autre (fig. 20·, 20e) au
marquee par un simple bourrelet quand, ce qui est frequent, son diametre excede
it peine celui de la tige a sa suite, La tige, qui s'amincit progressivement, se ter­
mine toujours en un mucron. Les dimensions de ces spicules sont de 265 II 308 I'­

sur z!'- it 2!,- 5 dans run des individllS et de 280 it 322!,- sur 2 p. 7 dans I'autre. Les acan­
thoslyles, longs de 285 it 425!,- et de 105 it 120!'- dans Ie premier, au de 315 a 490 (L

et de 105 i:t 140 I'- dans Ie second, sont de forme et d'allure tout a fait pareilles
(fig. 20 d, 20e ) a ceux de toutes les Eponges precitees. Les isocheles arques, relati­
vement forts, sont longs de 40 a 53 p., avec tige large de 8!,- de face et de 6 [J. de
profil dans Ie premier cas, et de 35 il pres de 60 [L, avec tige atteignant IO!,- de lar­
geur, de face, et 8 (L de profil, dans I'autre. Leurs dimensions maxima, ainsi voisines
de celles du type de H. m. costata, leur sont meme un peu superieures. Une
parente incontestable se d6cele en outre dans les bosselures qui ondulent assez
souvent les bords de leur tige (fig. 20 f). Un isochele du second specimen de celte
station 3293 montre cette ornementation tres accusee et porte en plus quelques epines
sur les deux faces de sa tige (fig. 20 g ). Les sigmates existent de deux sortes, les
petits, droits, longs de 20 !'- ou de 17 a 18 1'-, epais de 0 p. 8, et les grands, tordus ou
droits aussi, plus grands que dans les autres exemples, longs de 50 (L ou de 45 il 53 !,-,

epais de I !'- 8.
II est bon de rappeler lei pour la faciEte des com paraisons la spiculation de

Hymedesmia mutalJilis. L'espece, au sens strict, est representee dans la collection
du Prince par I'unique specimen de la slation 702, qui a servi it la decrire (:llll,
p. 167, pI. XIV, fig. 3,_e), II possede des tylotes ectosomiques droits, longs de 220 it
280 1'-, epais de 2 (L 5a 3(J. au plus, a renflements dissem blables, I'un oblong, se fondant
insensiblement dans fa tige, l'autre elliptique, mieux detach6. Ses grands acantho­
styles, droits au tres legerement courbes, sont longs de 400 it 600 p., a base assez
arrondie, epaisse de 23 a 25!,- et couverte d'epines coniques mediocres, un peu
incurvees (fig. 24b

) et i:l t1ge nue en majeure partie; les petits, droits, longs de 120

aI50!,-, ont la base globuleuse, epaisse de IS !'-,y cornpris ses epines coniques, et la
tige, en partie nue, debutant souvent par une sorte de cou Iisse avant de se herisser
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d'epines recurvees, d'abord serrees, puis de plus en plusespacees (fig. 24 e). A ses
grands isocheJes, longs pour la plupart de 41 a 46 [I., a tige fortement arquee, attei­
gnant 10 [I. d'epaisseur de face et 6[1. de profil, se melent, nombreux aussi, pes
isocheles plus petits, remarquables en ce qU'ils se courbent peu, en ce que lejurs
ailes se detachent de la tige aangle droit et s'etalent largement avant de se replojer,
enfin en ce que leurs dents, relevees, deviennent proeminentes aux deux extremltes
du grand axe. La taille de ces derniers descend a 16 :J. de longueur sur 13[1. d'enver­
gure, mais il en est qui mesurent, sous cet aspect assez etrange, jusqu'a 30!" de
longueur, 21 I" d'envcrgure et 6 [I. d'epaisseur de tige, de face. Un detail certaine­
ment important: la tige de quelques beaux isocheles porte lateralement une epine
neue en son milieu ou quelque part sur sa longueur (fig. 24 "). Quant <lux
sigmates, nombreux, tordns, de 18 u29 p. de corde, ils seraient d'une seule cau!gorie
si ceux, plus grands, que rai negliges, sont bien etrangers il rEponge.

Au total, dans les divers specimens rapportes a sa varietc costata, existent avec
une ressemblance saisissante les acanthoslyles de deux tailles de Hymedes!/tia
mutabilis. Ses gros isocheles s'y retrouvent aussi, avec la meme courhure. Part6ut,
avec une frequence variable, ils portent au hord de la tige des denticules qui ne
font pas totalement defaut aux siens. De ses isocheles de petite taille, tres ouverts,
a dents relevees, proeminentes aux deux bouts, I'equivalent manque d'habitude
mais se rencontre avec une taille moins rcduile et sous un aspect un peu different
dans Ie specimen de la station 3150 pris comme type de la variete costata. C'est
aussi dans cette Eponge, parmi celles ci-dessus enumerees, que les megaseleres ecto­
somiqucs different Ie moins de ceux de H. mutabi/is: Ie renflement oppose it leur
base y esqui%c Ie mucron qui s'accenlUera dans J'autre individu et parviendra au
maximum chez les trois autres. Seuls, les sigmates empechent reellement de fl,lire
du tout une seule espece sans distinction de varietes. Les variations assez grandes
qu'ils presentent chez les diverses H. m. castata prouvent qu'il ne faut pas y
attacher davantage d'importance. Elles ponent it penser que les Hymedesmia
(Ectyadesmia) pugio Lundbeck et H. (E.) pEaliea Lundbeck (59) pourraient ~ien
n'etre pas specifiquement distinctes. Dans J'ensemble, la spiculation de ces derbie­
res rappelle beaucoup celie des H. m. eostata. Un examen critique de leurs petits
acanthostyles et de la tige de leurs isocheles etablirait pent-etre si tontes ces Epon­
ges ne proviennent pas d'une meme souche.

Cependant, la constatation de ces affinites peut se heurter a des difficultes! Ce
fut Ie cas pour Ie specimen de la station 597, que fai aussi rapporte deja autrefois
a H. mutabilis (I II). Ses grands acanthostyles, moins longs que d'habitude (230 a
300 1'- seulement), ont, en outre, Ie debut de la tige couvert d'epines plus fortes et
plus serrees qui masquent sa separation d'avec la base. lis auraient gene pour y
reconnaltre encore uneH. m. costata si les petits acanthostyles, longs de 105 it
1201'-, n'avaient parfois presente un con net. Ce caractere se trouve corrobore par
les isocheles du sujet, abondants et mbl1stes, de taille un peu trop uniforme (32 i:t

•
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36 1'), mais qui ont les bords de la tigc souve/It irreguIiers. Ses sigmotes se
repartissent, d'ailleurs, comme chez toutes les H. m. cos/ala de la collection, en
deux categories, les petits, drojts, nombreux, longs de 12 a 15 (L, les grands,
tordus, assez c1airsemes, longs de 24 a 28 /'. Quant il ses megasclercs cctoso­
miques, gem:ralement droits, longs de 200 a no f" et epais de I I'- seulement
ou peu davantage, ils olfrent, en depit de leurs foibles dimensions, un inter"'t
purtieulier du fait que, pourvus de deux renflemenls bien marques, dont run
plus globuleux que l'autre, jls sont precisement, de tous ceux iei mentionnes,
ceux qui ressemblent Ie mieux aux tylotes du type de Hpnedesmia 11Iulabilis et
qu'ils foumissent ainsi une preuve de plus de la parente de toutes ees Eponges.

B:ymedesmia (Elltyodesmia) gracilisigma, n. sp.

(pl. IX, fig. »

Campagne de 1901 : Stn. ,1,6, profondeur 2165 m. Un specimen, sur
Lophohelia.

Eponge en crOtlte tres mince et de peu d'etendue, unie, sans orifices visibles,
de teinte rougealrc dans l'alcool. Sa spiculation seule est interessante, surtout
par les sigmates tordus; tres fins mais tres abondants qui en font partie. Par
eu>: elles se montre bien distincte des Ectyodesmia it sigmates observees avant
elle.

Spicules. - 1. Megasderes : 1. Sublylotes ectosomiques (PI. IX, fig. 2") droits,
minces, legerement polytylotes, a renftements terminaux allonges et faibles:
longueur, 250-275 IJ.; epaisscur sur la tige, 31£. Ces spicules sont en nombre asse:;:
restreint et, a ee qu'i! semble, solitaires. 2. ACa/lthos/yles de Ia grande sorte
(fig. 2 b), droits ou it peine courbes, longs de 280 it 3351J.; leur base, it peine renflee,
se garuit d'cpines mediocres et mesure ainsi 12 it 141J. de diametre; les epincs
s'espa<;ant ensuite, plus de Ia moitie de la tige est lisse. 3. Acallthostyles de Ia
petite sorte (fig. 2 C

), debout parmi les precedents et plus nombreux qu'eux, longs
de 95 a 1,5 1', generalement droits, entieremenf epineux, a base assez rentIce,
epaisse de 9 a 10 f'-.

II. Microscleres : 4. Isochetes arques (fig. 2°), d'une seule sorte, longs de 25 it
30 l~, a dents peu ecartees de la tige. Ils existent en quantile relativement restreinle.
5. Sigmales,d'une seule sorte (fig. 2'), tordus, 11 courbure souvent irreguliere,
non fascicuh:s. Par leur abondance et leur minceur ils rappellent ceux de
Styloslichonjibulatum Topsent. IIs mesurent entre 25 et 30!,- de corde.

H;ymedesmia (Ectyodesmia) velata, n. sp.

(Pl~ lX, fig. 1)

Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur 2460"'. Un specimen, sur un frag­
ment noirci de Polypier.
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L'Eponge, brunatre, forme une plaque de peu d'etendue, absolument lisse et
limitee par un ectosome tres aisement detachable en de grands lambeaux ne
contenant que fort peu de megasc1eres et par suite tres mous. Cette peau est semee
de gros isocheles distants de loa 20 I' au pius; elle est supportee par des faisceaux
de tomotes qui s'elevent de la profondeur et ne se couchent gel1t5ralement pas dans
son epaisseur. La chair, au voisinage du support, n'a presque pas de gros isocheles
mais elle en renferme beaucoup de petits, d'une autre forme, dont quelques-uns
seul~ment s'egarent dans l'ectosome, et surtout elle est riche en sigmates. II dXiste
des acanthostyles de deux tailles, entierement epineux les uns et les autres. La pos­
session en compagnie de sigmates de deux sortes d'isocheles si differentes dist\ngue
tres bien H. 'Jlelata de ses congeneres. .

Spicules. - 1. Megasc1ercs : I. Tamates droits, doucement polytylotes, a
bouts inegaux mais tous deux mucrones (PI. IX, fig. I a ) ; longs de 315 a 4051', ils
sont epais de 3 a 4~. au milieu. 2. Acanthostyles principaux (fig. I b) diverse:ment
courbes, it base non renflee, ornee d'epines obtuses et faibles, a tige couverte jusqu'a
sa pointe de petites epines recurvecs. Ils mesurent 420 it 580 l'- de longueur et 15 !'"
d'epaisseur au niveau du cou sans compter les epines. 3. Acanthostyles accessoires
(fig. I') droits ou courbes, bien moins nombreux que les precedents, de meme type
qu'eux mais longs seulement de 120 a 140", et epais de 5", au l1iveau du cou sans
les epines.

II. Microsc1eres : 4. Isocheles arques tres robustes (fig. I d), longs de 45 a 65 ~.,

Ie plus souvent de 55 lJ., a tige epaisse de 7 1'; leurs bouts, tronques, portent deux
ailes longuement adherentes et une dent a faulx solide. Ce sont surtout les niicro-,
scleres de l'ectosome; leur nomhre dans la chair est restreint. 5. Isochetes de
petite taille (13 a 17lJ.), plus arques que les precedents (fig. I'), it bouts triangulaires
pointus, a ailes si longuement adherentes que la forme generale tend a devenir
palmee, it dent attachee par une faulx etroite. Ce sont surtout les isocheles de la
chair et ils s'y rencontrent en abondance. 6. Sigmates tordus (fig. I f), longs de 50 f'

sur I I' 3 ou de 85 lJ. sur 2lJ. 3, nombreux a la base du corps, OU ils se localiseht.

Hymedesmia (Ectyodesmia) jugalis, n. sp.

(PI. lX, fig. 3)

Campagne de 1905 : Stn. :2210, profondeur 1229'". A Pouest de Flores. Un
specimen.

En croute grisatre, hispide, l'Eponge n'est interessante que par ses spicules.
Elle possede des megascleres ectosomiques monactinaux, des acanthostyles de
deux tailles, et, pour microscleres, des isocheles et des sigmates, les uns et les
autres fortement arques.

Spicules. - I. Megascleres: l. Subtylostyles greles, courbes, lisses, ~. base
elliptique bien renflec, a pointe aceree, breve com me un mucron (PI. IX, fig. 3').

34 T.

,
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Longs de 2g5 11 370 iL, ils sont epais de 2 fI. seulement sur la tige et de 4 fI. au niveau
de la base. 2. Acanthostyles de la grande taille (fig. 3"), toujours plus au mains
courbes, 11 base oruee d'epines petites, nombreuses et serrees, it tige Jisse sur
presque toute sa longueur, Ils atteignent 82011. mais descendent 11 500 II. et meme,
par exception, jusqu'i1 35011.. Leur tige n'a guere plus de Ig!L d'epaisseur, 3. Acan­
thostyles de la petite taille (fig. 3'), presque toujours droits, de forme conique, a
base epaisse, couYerte d'epines petites et nombreuses, it tige comrnen9ant generale­
ment par une sorte de cou peu garni, puis ornee d'epines recurvees assez faibles,
enfin lisse sur un tiers environ de sa longueur. Ils sont inegaux, longs de 125 a 200
et meme 245 11., epais de 8 it 1811. au niyeau du cou.

n. Microsderes: 4. Isocheles (fig. 3 d
, 3d') a tige epaisse et it dents larges, tous

arques de fa<;;on inaccoutumee. Comme replies sur eux-rnernes, ils ne sont longs
que de 16 it 35 II. tandis que leur tige, sur les plus grands, atteint de face jusqu'a
1311. d'epaisseur. 5. Sigmates plans mais tres courbes aussi (fig. 3'), inegaux, depuis
2011. de longueur sur 0 fI. 8 d'epaisseur jusqu'a 8011. de longueur sur pres de 5 II.

d'epaisseur. Les microscleres des deux sortes existent en grand nombre.

Hymedesmia (Ectyodesmia) depressa, n. sp.

(Pl. !>,fig. 6)

Campagne de Igll : Stn. 3150, profondeur I740m. Pres de l'ilot de Villafranca.
Deux croutes, l'une rougeatre, l'autre vert noiratre, sur des branches d'un meme
Polypier. Une croute grise sur un autre Polypier.

Des caracteres macroscopiques de l'espece il n'y a a retenir que ses variations
de couleur. L'un des individus semble, 11 est vrai, devoir sa teinte rougeatre a la
coloration de son substratum, rnais celui qui est vert noiratre a reellement sa chair
d'un vert sombre. Sans offrir beaucoup d'attrait, sa spiculation ne manque pas
d'interet. Par la forme de ses tylotes ectosomiques et par les deux tailles de ses
acanthostyles, eUe se rapproche un peu de celle de Hymedesmia braclea Lundbeck
(59, p. 74, pI. VllI, fig. 3), mais elle s'en ecarte par ses isocheles, de meme type
que ceux de H. spinosa Stephens et de H. Helgee Stephens (83, pI. IV), ainsi que
par Ie developpement different des epines de base de ses acanthostyles. La posses­
sion d'isocheles de deux tailles distingue l'espece de la plupart de ses congeneres.

Spicules. - 1. Megascleres; I. Tylotes ectosorniques, disposes par petits
faisceaux, droits, tres legerement polyty[oles, a r-tlnflements terminaux dissem bla­
bles, l'un globuleux, l'autre elliptique, allonge (PI. IX, fig. 6"). Leur longueur est de
190 it 210 I-' et leur epalsseur depasse a peine 2 p. vers Ie milieu. z. Acanthostyles
de la grande taille (fig. 6"), longs seulement de 160 a IgO 11., epais de to II. au-dessus
de la base, sans com pter les epiues. Ils sont droits, it base bien degagec, ornee
d'epines en partie cylindriques, longues et tronquees. Leur tige reste nue sur un
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tiers ou davantage de sa longueur totale et se termine brusquement en une sorte
de mucron. 3. Acanthostyles de la petite taille (fig. 6'), semblables aux precedents
mais epineux jusqu'il la pointe, a epines recurvees dans leur deuxieme m'oitie,
longs de 105 a 125 1", epais de 7 p. au-dessus de la base. Le nom bre en depasse
celui des grands. .

II. Microsc1eres. 4. Isochetes tres arques, de deux tailles (fig. 6d_6e) : les ~etits,

longs de 26 p., sont nom breux ; les grands, longs de 36 au 37 ", se montrent asset
clairsemes. Leur tige, courbee en C, est epaisse de 3 I'- 5 pour les premiers let de
5 I'- pour les autres, de face comme de profit Leurs dents se portent tres en avant
et leurs ailes, relativement courtes, s'y rejettent aussi asset fortement. ,

Le specimen gris, de spiculation pour Ie reste exactement parei1le a celIe des
deux autres, possede en plus des sigmales tres tordus, grands et fins, longs de 47 a
55 1'-, epais de 1 " seulement. lIs ne sont pas nombreux mais je les ai rencont~es en
plusieurs poilfts du corps, padois par plusieurs a la fois. C'est en vain que,ie les
ai cherches chez les autres individus, dans les dissociations de spicules au! dans
des preparations in toio. Je n'ai reussi il voir qu'un seul sigmate, dans Ie speCimen
vert, tordu, long de 32 1", epais de 1 p., et, bien qu'aucun spicule etranger re l'y
accompagn€lt, je n'oserais affirmer qu'il se trouvait lit bien en place. Un~ telle
variation dans la spiculation, si eIle existe, pourrait a l'occasion engendrer des. . ,
mepnses.

SOlls-Genre Holorodesmia, D. s.-g.

HXmedesmia ayant les isocheles palmes.

Hymedesmia (Holorodesmia) ftaccida, n. sp.
(pI. IX, fig. 8)

Campagne de 1912 : Stn. 3182, profondeur 78om. Banc de Gorringe. Un speci­
men sur un caillou lisse..

L'Eponge s'est presentee sous forme d'une plaque circulaire mince, mCl1Ie, it
hispidation tres lache, remarquable par sa coloration rouge fonce dans l'akoo!.
Cette coloration exceptionnelle s'est maintenue dans Ie baume sur les portions du
corps preparees in tolo.

La structure de la charpente est egalement singuliere. Les acanthosty~es se
dressent isolement en laissant entre eux de tres larges intervalles, et, loin de com­
penser leur rarete relative, les spicules ectosomiques sont eux-memes tres cIairse­
mes et demeurent tres greles. Les microscleres seuls abondent, mais, comme ils
sont fort petits, la chair, malsoutenue, est d'une grande mollesse.

Entin, composee d'acanthostyles d'une seule sorte, de tylotes ectosomiques it
renflements terminaux allouges et dissemblables et d'isocheles nettement palmes,
la spiculation offre aussi un certain interet.

•
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Spicules. - 1. Megascleres; I. Tylotes ectosomiques droits ou diversement
courbes, assez longs (255 a 350 1'-) mais fort minces (2 1'-), et ayaot toujours
l'un de leurs rel1fiements elliptique allonge et ['autre, plus long encore, cylin­
drace, attenue au bout (PI. IX, fig. 8a). Peu nombreux et solitaires, ces spicules
se distribuent sans ordre. 2. ACilllthostyles (fig. 8') droits ou peu courbes, reJa­
tivement longs (600 it 675 1'-) pour leur epaisseur, qui n'est que de 18 I" a la
base, epines comprises, et de 10 I'- au niveau du cou. Leur base, relativement
bien renffee, se garnit d'epines assez grossieres, inegales; leur tige, d'abord
semee d'epines basses, devient bientot lisse ; leur pointe, bien faite, n'est pas
tres acer6e.

II. Microscleres: 3. IsochiHes palmes, tres nombreux, de forme reguliere
(fig. 8<) et de taille assez uniforme, longs de 18 a 21 tt, iarges de 5 il 6 fL.

Rymedesmia. (Holorodesmia) Ra.llmanni, n. sp.

iP!. IX, fig. 7)

Campagne de 1911 ; Stn. 3150, profondeur 114om. Pres de Pilot de Villa­
franca. Un specimen sur un Polypier rameux.

L'Eponge se presente comme une croute assez etenduc, grisatre, bispide.
Son aspect est done banal mais sa spiculation offre un ensemble de caraeteres
interessants.

Spicules. - r. Megascleres ; 1. Tylotes droits, longs de 285 il 330 v., it tige
epaisse de 4 f', tres legerement polytylote, a renfiements allonges, inegaux, submu­
crones (PI. IX, fig. 7'), surtout Pun d'eux, qui est aussi Ie plus marque. Ils sont peu
nombreux, solitaires et sans ordre. 2. Acanthostyles plus ou moins courbes, d'une
seule sorte mais de taille variable, comprise entre 125 et 770 1'-. Les plus grands,
vraiment robustes, ne renfient pas !cur base et mesurent a son niveau 25 I'- d'6pais­
seur, mais ils l'oment de gros tubercules lisses, cylindriques, assez bas (fig. 7b). A
In suite, ces tubercules s'espacent en s'additionnant de quelques tubercules plus
petits. Entin, la tige devient Esse jusqu'a sa pointe, qui est grosse et submucronee,
parfois divisee en deux mucrons par l'extremite du canal axial. Les plus petits
(fig. 7") portent nussi sur leur base, large de 6 a 7 f', des tubercules cylindriques,
dont quelques-uns relativement longs, mais leur tige s'ome surtout, jusqu'il sa
pointe, qui est aceree, d'epines pour la plupart tres courles. Entre ces extremes, les
inlermediaires de taille et d'ornemenlation existent tous, et ainsi inegaDx et plus
Oil moins dissemblables, les ncanthostyJes se placent debout sur Ie support, s'y
serrant au point de communiqueI' 1I l'Eponge nne consistance coriace et d'en rendre
In dissociation quelque peu difficile.

II. Microsc1eres: 3. Isocheles palmes (fig. 7 C), de longueur assez uniforme
comprise entre 28 et 31 v., a ailes et dents courtes mais larges, a tige peu courb6e,
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epaisse de 2 I" de face comme de profil. Us sont seulement assez nombreux.
4. Sigmales droits (fig. 7d), mesurant 5311.68 ... de corde, epais de 2 a 3 IL, abondants.

Hymedesmia (Holorodesmia) palmatichela, n. sp.
(Pl. IX, fig. 10)

Campagne de 1902: Stn. 1349, profondeur 1250m
• Un specimen.

Campagne de 1912 : Stn. 3293, profondeur 1331 m
• Un specimen. I

Fixes l'un comme I'autre sur une pierre, Ies deux specimens s'etendent en
plaques assez grandes mais tres minces, Esses et luisantes, celle du premier grisatre,
celle du second nettement rougeatre.

Par ses acanthostyles de deux tailles, l'espece se rapproche des HY11led'rsmia
du Salls-genre Ectyodes11lia, mais elle s'en distingue iI. la forme nettement pillmee
de ses isoche1es.

Spicules. - 1. Megascleres : I. Tylotes ectosomiques (PI. IX, fig. 10·), 4roits,
polytylotes, lisses, iI. bouts un peu inegaux, plus renfles dans Ie specimen! de Ia
station 3293 que dans l'autre; ils y sont aussi un peu plus forts, y meSurant
215 iI. 280 I" de longueur sur 41" d'epaisseur au lieu de 210 a 220 I" sur 3f" a 3 I" 2.
2. Acanthostyles de la grande taille (fig. 10 b), longs de 150 it 200 IL dans Ie
specimen de la station 3293 et de 150 a 170 v. tout au plus dans l'hutre,
c'est-il-dire, au total, de dimensions plutot faibles. Ils sont droits et entierement
epineux. Leur base porte des epines fortes qui lui font mesurer llO 11 25 IL die dia­
metre. Les epines de leur tige sont faibles, un peu recurvees. 3. AcallthostYrles de
la petite tail Ie (fig. 10'), longs de 88 a 1001'-, epais de 1411 18 I' it la base, epines
comprises. lis sont, toutes proportions gardees, semblables aux precedents.
L'absence d'intermediaires entre les acanthostyles de 100 lJ. et ceux de 150 I" peut
passer pour surprenante tant it cause de cette ressem blance que du fait que les
deux categories de spicules comptent un nombre eleve d'elements.

II. Microscleres : 4. Isocheles 110mbreux (fig. 10", IO d '), a tige fortement arquee
dans sa region moyenne, mais apalettes tres developpees, 11. dents allongees, '11. ailes
fort legerement reployees en avant par leurs bords et contractant sur la tige nne
adherence qui depasse m~me un pen Ie niveau de leur pointe postero-laterale.
Ce sont des isocheles palmes. Ils mesurent 45 a 46 I" de longueur t0tale (StIj. 1349)
ou 46 a 50 " (Sm. 3293) et 9 a I I IL de largeur de palettes. Leur tige est un pJu plus
large (3 y. 11 3 I" 5) de face que de profit

Genre Leptosia, Topsent

Leptosia biscutella, Topsent

1910# Hymenam:ol·a biscutella, {TOPSENT) LUNDBECK (&9), p# u6..

•
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Campagne de 1902 : Stn. 1349, profondeur 1250m. Vne cmilte tres mince mais
etendue, lisse, Ie long d'une branche de Lophokelia.

C'est Ie second specimen recueilli de cette Eponge. La spiculation en est
conforme it celie du type (11.:1.1, p. 191, pI. XV, fig. 3), qui provenait de la meme
station.

Les tylotes ectosomiques mesurent 210 I" sur 2 I" 5 de tige et 3 I" 5 de renflement
globuleux. Les acallthostyles, droits, a base epaissie et oroee de fortes epines,
mesurent dans l'ensem ble de 120 a 245 r de longueur. Cependant, les plus petits,
jusqu'a 126 I" de long, etant entierernent epineux, les autres, it partir de 170 1",

ayant la pointe Iisse sur une certaine longueur, i1s se laissent assez bien diviser en
deux categories d'importance numeriquement presque egale. Ceux du type se
repartissent peuH~tre mieux encore en categories, rune de 112 a 120 lJ., l'autre de
180 a205 lJ.. Dans les deux cas, on Ie voit, l'ecart de taille entre les deux categories
de spicules reste faible.

Les microsderes, tres abondants, sont, comme dans Ie type, des isancres, it
tige fortement arquee dans sa portion moyenne, a palettes en cuilleron arme de
12 a 14 dents marginales. Elles mesurent 27 a 30 f' de corde et 3 !L d'epaisseur au
milieu.

Leptosia duplicata, (Lundbeck)

Ig1O. Hymenancora duplicata, LUNDBE:CK (59). p. 119,p1. Xl, fig. 6.

Campagne de 1902: Stn. 1420, profondeur 2460m. Un specimen formant une
petite croute hispide, brunatre, sur un fragment noirci de Polypier.

L'espece n'etait connue que d'apres deux specimens recueillis par I'INGOLF

dans Ie Denmark Strait (64045' lat. N. - 270 20' Ig. "V.j, par 310m de profondeur.
Celui de la PRINCESSE.ALlCE en est une variation. Les details par lesquels il en
differe sont de peu d'irnportance par rapport it la similitude des caracteres essentiels
de part et d'autre.

Spicules. - 1. Megascleres : I. Tomotes de l'ectosome, de nombre restreint,
droits, longs de 245 a 255 lJ., epais de 2 ~. 5; faiblement polytylotes, ils ont leurs
mucrons terminaux peu accuses, precedes d'un renflement elliptique assez allonge.
2. Acanthostyles de la grande taille longs de 370 it 560~, epais de 40 I" au niveau
de la base avec ses epines, de 23 lJ. au-dessus d'elle, epines non comptees. Us se
font remarquer, comme ceux da type, outre leur forme robuste, par les epines
longues et tronquees, iei, de plus, renflees il leur extremite, qui rayonnent autour
de leur base; mais les epines aeerees, recurvees, que porte leur tige se distribuent
sur presque toute sa longueur au lieu de se localiser dans sa premiere partie et ne
se rarefient qU'il une faible distance de sa pointe. En outre, au lieu de termes de
passage entre les acanthostyles de toutes tailles, il s'observe dans Ie specimen en
question une repartition des acanthostyles en deux categories tranchees. 3. Acan-



thostyles de la petite taiHe, sensiblement plus nombreux que les precedents. 11s n'en
different, dimensions a part (longueur 145 it 2t5!,-, epaisseur 25!,- au niveau de la
base avec ses epines, 12 p. au niveau de la tige, epines non comptees), que par leur
pointe, qui est aceree et non pas obtuse.

II. Microscleres: 4. Isancres de la grande taille, de 55 a 75 "de longueur, it
tige ailee, epaisse de 5 !,-, portant de 5 11 7 dents it chaque bout. 5. Isancres de la
petite taille, plus nombreuses, longues de 38 11 40 !'- pour la plupart, 11 tige aile~,

terminee par des groupes de 8 ou 9 dents. La forme, la taille et I'abondance reUI­
tive de ces deux categories d'isancres sont tout 11 fait conformes 11 la descriptiJn
de Lundbeck.

Leptosia triungulata., n. sp.

(p!. IX, fig. a)

Campagne de 1901 : Stn. 1121, profondeur 540"'. Pres de Tenerife. Un
specimen.

C'est une croute mince, etroite, grisatre, moHe et lisse, sans orifices visibles,
s'6tendant sur un tube de Sabelle au pied d'un specimen de Tylodesma Grimaldii.
Sa spiculation seule la caracterise. Elle est, d'ailleurs, interessante, car elle com­
pre'nd, avec des megascleres de l'ect01l0me assez particuliers, des acanthostyles
d'une seule taille et des microsc1eres d'une seule sorte.

Spicules, - I. Megascleres: I. Subtornotes ectosomiques (PI. IX, fig. 12'),
longs de 260 a 365 f', epais de 3 f' a 3 p. 8, Droits ou diversement courbes, ils se
montrent presque tous doucement polytylotes et ils attenuent leurs extremites de
telle fal;on que, ne pouvant etre qualifies de strongyles, ils ne sont cependant pas
des tomoles veritables. lis se groupent pour la plupart en faisceaux Hlch~s.

2. Acanthostyles (fig. 12b,12") droits, peu epineux, a base peu renfiee et peu gamie,
a tige Iisse ou plus rarement semee d'epines eparses sur les deux derniers tiers de
sa longueur, a pointe peu effilee. Ils mesurent 215 a 275 p. de longueur, 9 f'. d'epais­
seur a la base et 7 on 8 f'. un pen all-dessus d'elle, sans compter les epines. Peu nom­
breux, ils se dressent isolcment au contact du support.

II. Microscleres: 3. Isallcres (fig. 12C
) abondantes, peu courbees, pourvues de trois

dentsaigues a chaque bout et portant Ie plus souvent au milieu de Ieurtige une petite
excroissance sur sa face concave et queJquefois une autre symetrique sur sa face
convexe.ll s'en rencontre qui, exagerant ces protuberances, presentent en ce point
une apophyse ou deux, d'allure capricieuse.,La taille de ces microscleres est com­
prise entre 27 f'. de grand axe sur 1 !'- d'epaisseur de tige et 31 !'- sur I p. 2.

Leptosia manubrlata, n. sp.
(PI. ,x. fig. ,5j

Campagne de 1902 : Sm. 1420, profondeur 2460m. Deux specimens sur des
fragments noircis de Polypiers.
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Ce sont des croutes grisiHres assez minces et sans caractere exterieur notable.
Leur principal interet reside dans leurs megascleres ectosomiques, gros spicules
monactinaux fusiformcs et il manche, qui paraissent se tenir tous debout par fais­
ceaux entre les grands acanthostyles, la pointe en dehors.

Spicules. - 1. Megascleres: 1. Styles ectosomiques (PI. IX, fig. 15') robustes,
droits, a base simple ou a peine renflee, suivie d'un long manche epais seulement
de 8 it IO l'- ; la, tige, tres fusiforme, atteint 18 it 22 '" d'epaisseur en son milieu; la
pointe est tOUjOUfS breve et obtuse. La longueur tOlale varie entre 385 el 490 '"
dans run des specimens et entre 440 et 595 '" dans l'autre. 2. Acanthostyles princi­
paux (fig. IS') un peu courbes, effiles, a base non renflee, entierement ornes
d'epines qui sont tronquees sur la base, acerees recurvees Ie long de la tige. A peu
pres de meme longueur que les styles de l'ectosome (370 a 500 ",), lis mesurent
30 p. d'~palsseur de base, y compris les epines, et 15 '" au niveau du cou, epines
non comptees. 3. Acallthoslyles accessoires (fig. 15') droits ou courbes, de meme
type que les precedents mais moins nomhreux qu'eux et longs seulement de 210

a 245 [1-.

II. Microscleres : 4- Isancres plus ou moins arquees, tridentees (fig. 15 a), lon­
gues de 35 a 40 [1-, it tige epaisse de 3 p. de profil. 5. Sigmates tordus (fig. 15'), longs
de 120 a 135 lJ-, cpais de 4 l'- a 4 '" 5. Leurs crochets, simples dans run des indivi­
dus, sont sonvent malformes et surtout divises en deux dents snperposees (fig. 15')
dans l'autre specimen. Isancres et sigmates sont abondants. Dans les deux cas, les
sigmates, dislribues dans lOUt Ie corps jusqu'il sa surface, l'emportent cependant
numeriquement sur les isancres.

Leptosia SirventJ, Topsent

{pJ. lX, fig. '7)

1927. Lep/osia Sirvcnti, TOl'SEN1' (13,J,bis), p. 1.2.

Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur 2460m. Un specimen.
S'etendant Ie long de quatre rameaux courts d'un Polypier noirci et les entou­

rant partiellement, Ie type de cette espece forme une plague assez grande, grise,
mince, hispide, peu diffcrente de deux Plocamia fixees a son voisinage.

Plusieurs traits de sa spiculation elY font line Eponge interessante: la nature
monactinale de ses megascleres ectosomiques, l'allure particuliere de ceux de ses
acunthostylcs qui determinent rhispidation de sa surface et surtout la division
d.: $CS isancres CIl d.:ux sortc" inegaks et tres Jilli:remcs, dont la petite fort
originate.

Spicules. - 1. MegascIeres: I. Subtylostyles lisses de forme assez curieuse
(PI. IX, fig. 17', 17 b), un peu courbes dans leur portion basilaire, un peu renf1es
dans l'apicale, a base Ie plus souvent marquee d'un bourrelet leger, Ii pointe tres
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obtuse. Leur longueur varie entre 230 et 385 v.• Un meme spicule est epllis de 6 v. 5
dans sa region basilaire et de 9 p. dans son tiers apical. L'Eponge ne pre~entant

pas d'ectosome detachable, ces subtylostyles s'observent solitaires et sans 4rdre a
la peripherie du corps entre les spicules d'hispidation. 2. Acanthostyles qe pre­
miere categorie droits ou peu courbes. lIs se font remarquer par leur inegalile
de taille qui en laisse certains presque aux dimensions de ceux de la seconde categorie.
Les plus grands sont d'une forme inaccoutumee (fig. 17<, 17 d). Longs de
840 p. environ, ils sont epais et presque isodiametriques jusqu'au voisinage
de leur pointe, qui est en mueron. Leur base, fort peu dilatee, s'entoure
d'epines emoussees, assez courtes, et mesure 45 p. de diametre avec ces epines et
38 f' sans dies; leur tige, epaisse de 33 p., ne porte que des epines faibles, semblables
a de petites verrucosites, cela jusqu'it peu de distance du mucron terminal. Ceux
de moindre tailIe effilent de plus en plus leur tige et en allongent les epines, de
teUe sorte que les plus petits d'entre eux, coniques, pointus, entierement epineux,
ne different de ceux de la categorie uccessoire que par leur longueur un peu
moindre. 3. AcantllOstyles de deuxieme categorie (fig. 17'), longs de 160 a 210 v., ,
epais de 17 i" au niveau de la base en comptant les epines, et de 10 p. au niveau du
cou sans les epines. Tous les acanthostyles se dressent au contact du support; les
plus faibles sont assez nom breux mais beaucoup moins que les antres.

II. Microsc1eres ; 4. Isancres de grande sorte (fig. 17 f , 17 g , I7 h ),longues de 53
1l. 60 i-', un peu courbees, a tige 50uvent large de 6 il 9 f' de face et de 6 i" de profil, '"
terminee aux deux bouts par une tuberosite. Chaque extnSmite porte presque
toujours quatre dents, mais quelquefois aussi trois seulernent et Ie nombre quatre
parait resulter d'un dedoubtement de la dent mediane normale. 5. Isancres de
petite sorte (fig. 17'), longues de 20 it 22 i-', de forme naviculaire quand tilles se
presentent de face. Leur tige, peu courbee, se dilate au milieu, sur un tiers Jnviron
de sa longueur, en une lame plate, hexagonale, large de 6 it 7 v., it bords hn peu
epaissis; elle est grele, au contraire, de part et d'autre de cette lame. Des trois
dents qu'elle porte it chaque bout, les laterales se repJient en avant et depassent un
peu Ie bord correspondant de la plaque mediune. Les isancres des deux sortes sont
abondantes, les petites de beaucoup plus nom breuses que les autres. 6. Sigmates
fins, lOrdus (fig. 17;), longs de 20 a 22 p. ou de 40 a 50 f'. De nombre peu eleve, Hs
se localisent 11 la partie inferieure du corps, aupres des bases des acanthostyles.

Je me fais un plaisir d'attacher a cette Hymedesmiide peu banale Ie )lOm de
M. L. Sirvent, Sous-Directeur de laborntoire au Musee oceanographi~ue de
Monaco, charge specialement de l'entretien des collections zoologiques du Prince.

Quoiqu'on trouve, de part et d'autre, des megascleres ectosomiques monac­
tinaux, des acanthostyles de deux sortes et des isancres, Leptosia Sirventi n'offre
qu'une ressemblance lointaine avec l'Eponge des stat-iOES 229 et 568 que j'ai appelee
IIY11leraphia tuberosocapitata (93, p. II 3, pi. Xl, fig. 6 et •• :1, p. 162). Les mega­
scleres ectosomiques de celle-d, tres abondants et disposes debout par faisceaux

35 T.
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et ses acanthostyles de deux sortes parfaitement distinctes par la taille et I'orne­
mentation, sans les intermediaires que presentent ceux de L. Sirpenti, marquent, en
effet, sa place parmi les Euryponidce. Elle rentre meme tres naturellement dans Ie
genre Discorhabdella Dendy. Independamment des isancres, it quatre dents dans
I'un, a six dents dans I'autre, la chair des deux specimens observes de Discorhab­
della tuberosocapitata, montee au baume, contient en abondance de petits organites
baeilliformes, en accent circonflexe a bouts obtus dans celui de la station 229, plus
petits encore, dnjits ou a peine courbes dans I'autre, et qui sont peuH~tre une
sorte it part de microscteres.

Genre Aoanthancora, Topsent

Hymedesmiidl1? it isancres armees d'epines.
Ce caractere a logiquement la meme valeur pour ces isancres que pour les

isocheles de Pseudohalicholldria Carter au les sigmates de Pal'esperella Dendy.
D'ailleurs, les deux especes de la collection qui Ie presentent possedent en meme
temps des chiastosigmates.

Il est possible que, par ses isancres, Hymedesmia amigma Lundbeck (.'liD,
p. 84, pI. IX, fig. I), qui serait, it tout Ie mains, une Leptosia, appartienne aussi au
genre Acanthancora. Ses isancres ont la tige tres courbee, sans epines, mais, de ses
dents, toutes divisees en epines, les laterales, ne se bomant pas il. s'ecarter d'elle,
se relevent dans la direction de son bord convexe comme pour suppleer dans une
certaine mesure it la protection qUI lui fait defaut.

Je ne sais jusqu'il quel point Hymedesmia crux (0. Schmidt) Thiele merite
d'etre separee des Acallthancora. Ses microscleres ressemblent certainement davan­
tage que les precedents it des isoche1es, mais ils ont, de face, les dents bien etmites
el, de profil, les ailes nullement decurrentes.

Il serait interessant de chercher si ces deux especes possedent des chiaslOsig­
mates. Je n'en ai pas trouve dans une preparation de la derniere, que m'a offerte
Ie Rev. A. M. Norman d'apres un specimen de la cote de Norvege, mais qui est
faite de spicules peut-etre dissocies il. I'exccs.

Acanthancora clavatancora, Topsem

(PI. IX, fig. [4)

1927- Acamhancora davatancora, TOPSENT {l-a.Jbis}, p. IZ.

Campagne de 1912 : Stn. 3293, profondeur I33I m• Un specimen sur un frag-
ment de pierre. •

L'Eponge forme une petite cmute grisl'ltre, mince, que des microsclcres accu­
mules en couche it sa surface et assez intriques les uns dans les autres rendent un



peu coriace et a laquelle ses acanthostyles trop courts, quoiquc dresses sur Ie sup­
port, ne donnent pas d'hispidation apparente.

Spicules. - I. Megascleres : l. Styles de l'ectosomc, assez' peu nombreux, a
base simple, II tige polytylote en son milieu, a pointe courte (PI. IX, fig. 14 '). Ils

'mesurent 205 a 260 fI. de longueur ct 4 a 5 fI. d'epaisseur. 2. Acanthostyles d'une
seule sOrle, droits, trapus, entierement epineux. Leur base se charge d'epines
coniques et atteint de ce fait 35 l' de diametre; leur tige commence par un cou nu,
bien marque, puis se herisse d'epines recurvees, assez fortes, jusqu'li sa pointe, qui
est aceree (fig. 14b). Ils variem seulement entre 133 et 210" de longueur.

II. Microscleres : 3. L,allcres caracteristiques (fig. 14', 14 C'), tres courbees et,
de ce fait, longues seulement de 35 fl.. Leur tige, epaisse de 6 p. de profil, porte
uniquement sur son dos un semis d'epines constamment reduites II Petat de tuber­
cules pedicules, comparables II des clous. Aux deux bouts, elles ont quatre
dents en cuilleron tres crochues, assez asymetriques, les medianes fort developpees
en largeur et en longueur, les laterales beaucoup plus modestes, parfoi~ tres
inegales, souvent attachees II des niveaux differents, 4. Chiaslosigmates (fig. 14d ) a
branches courbees, tres fines.

Par ses isancres porlant II chaque bout quatre dents, deux medianes grandes,
qui prolongent 1'1 courbe tres accentuee de la tige, et deux laterales plus faibles, tres
divergentes, l'espece tient de pres i.l Acalllhallcora SchmidtiTopsent, jusqu'ici iqscrite
dans Ie genre Leptosia (:1:1 i, p. 189, ]11. xv, fig. 9). Mais, chez A. Schmidti, les dents
des isancres sont pointl1es et les epines qui les renforcent parfois, ainsi que toutes
celles dont se herisse Ie bord convexe de 1'1 tige, som constamment acerees. Toute
autre difference se reduit a ce qu'aux megascleres ectosomiques monactinaux
de A. clapalancora s'opposent chez A. Schmidti des megascleres typiqu~ment

diactinaux.

Acanthancora Schmidti, Tapsent
(PI. IX, fig. 13)

1904· Lepto$ia Schmidti, TOPSENT (t I 1)1 p. 18g, pi. XY, fig. 9.

Campagne de 1911 : Stn. 3150, profondeur 174om. Pres de nlot de Villafranca.
Une petite croute d'apparence !isse, sur un Polypier.

Les megascleres ectosomiques du type etaient diactinaux, sous forme de
strongyles polytylotes 11 bouts un peu inegaux. IIs som iei plus franchement diacti­
naux encore, II l'etat de tylotes polytylotes; leurs renflements peuvent etre tous
deux terminaux et subegaux (P1. IX, fig. 13') ou bien I'un d'eux se produit un peu
avant I'extremit': correspondante cylindrique du spicule. Les acanthostyles ont
ici frequemment Ie cou nu comme ceux de A. cla:vatallcora. Les isancres sont tres
caracteristiques (fig. 13 b). L'espece possecie des chiast(lsigmates d'abord inaper~us.

Ils sont ici abondants et souvent II cillq branches. .

•
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Genre Chiastosia, n. g.

HymedesmiidtE a isancres non epineuses et 11 chiastosigmates.

Chiastosia Pecqueryi, Topsent

(Pl. IX, fig. 16)

1892. Myxilla Pecqueryf, 10ps1?::N'T (93), p. 110, pI. XI, fig. 8.
rSgz. Hymeraphia minima, TOl'SENT (93\ p. u4, pI. XI, fig. z et 3.
1904. Leptosia Pecqueryi, TOf>S£NT (ttt), p. 187_

IglO. Hymenancora Pecqueryi, lToPSENT) LUNDBECK (58), p. I I6.

Campagne de 1902 : Stn. 1349, profondeur Iz50m. Une plaque mince, grisatre,
souillee de sable volcanique. Sur Lophohelia. (Ii a deja el<'! signale trois specimens
de la m8me station, 11.11, p. 187). - Stn. 1420, profondeur 2460m. Deux plaques
lisses, sur un gros trone de Polypier rameux.

Campagne de 1912 : Stn. 3293, profondeur 1331'". Une plaque lisse, grise,
molle, etendue sur une pierre et enveloppant un fragment de tube de Serpule.

II semble que, d'apres leur spiculation, on doive n!partir en trois groupes les
representants de celte espece recueiIJis au cours des campagnes du Prince.

Au premier appartienncnt Ie specimen de la station 213, qui a servi Ii la
! description originale, et celui de la station 3293. lis representent J'espece typique.

lIs se font remarquer par la force relative de tous leurs spicules et par l'abondance
extraordinaire de leurs chiastosigmates et ne different I'un de I'autre qu'en ce que
Ie second a ses megascIeres ectosomiques plus neltement polytylotes. Ces mega­
scleres, droits, mesurent 455 11470 f. de longueur et 5 a 6 v. d'epaisseur. Ce ne sont
pas des strongyles purs : rune de leurs extremites se renfie souvent un peu, a
peine, en verite, et est arrondie, tandis que I'autre tend vers une forme subconique,
tres obtuse. II existe des acanthostyles de ,deux tailles bien tranchees : les grands,
droits ou faiblement courbes, longs de 350 a 385 ", lisses sur la moitie ou les deux
tiers de leur longueur; les petits, beaucoup plus nombreux, droits, epais, coniques,
pointus, entierement epineux, longs de 105 it 125 fl.. Les isancres arquees a quatre
dents au moins 11 chaque bout sont abondantes et fortes et mesurent 43 a46 " de
longueur et 6!L d'epaisseur de tige, de profil. Les chiastosigmates, de 12 a 13!L de
diametre, existent it profusion et, a la surface, se tiennent si rapproches les uns des
aut res qu'ils y dessinent une sorte de reseau minuscule (Pl. IX, fig. 16). Leurs
branches, en croix tres courbees d'elles-memes, se terminent en un petit crochet.

Les quatre specimens de la station 1349, celui de la station 866 (ttt, p. 187)
et celui de la station 1420 representent, de leur cote, une variete minor de
C. Pecqueryi. Leurs megascIeres ectosomiques, plus petits de moitie que ceux des
precedents, ne mesurent guere plus de 200 y. de longueur (165 a 205 fl., 170 a 202,
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200 a 225, suivant les individus) et n'acquierent par 3 p. d'epaisseur. Ce sontides
subtylotes, des tylostrongyles, plus rarement des strongyles, polytylotes ou non,
tout cela suivant les individus ou dans un meme individu. Les grands acanJ:ho­
styles, peu nombreux, ne depassent pas 260 p. de longueur et ne sont Esses qu'a
moitie ou moins encore; les petits, entierement epineux, a base epaisse, a tige
conique armee d'epines recurvees, ne different guere de ceux de I'espece typique
et sont longs de 85 a liS p.. Les isancres arquees, tres nombreuses, a quatre ou
dnq dents a chaque bout, n'ont que 25 a 30;.<, quelquefois 35 p. de longueur et 4 I'­

d'epaisseur de tige, de profit Les chiastosigmates, abondants par places, sont, fins
et n'ont guere plus de 8 p. de largeur.

Enfin, Ie specimen de la station 247, que rai d'abord appele Hymeraphia
minima, et celui de In station 600 (:III, p. 188) repn!sentent de C. Pecqueryijune
variete minima. Leurs megascleres ectosomiques sont des strongyles sans renfle­
ments appreciablcs aux extremites, longs de 140 a 150 l' seulement, epais de 1 ;.< 5 il.
peine. Leurs acanthostyles, tous epineux, se divisent en deux categories! peu
distinctes, quelques-uns, plus grands que les autres, atteignant IlO p. de longueur
au lieu de 70 it 85 lJ.. Leurs isancres arquees, assez peu nornbreuses, a quatre ou cinq
dents, n'ont que 18 a 23 lJ. de longueur avec 2 iL 5 d'epaisseur de tige, de profiI.
Entin, leurs chiastosigmates, assez clairsemes, sont tres fins et ne mesurent pas
plus de 6 f'- de carde.

Genre Leptosiopsis, Topsent

Hymedesmiidce possedant pour microsc](,res des anisancres comparables iit des
bipocilles.

Dans Ie type, les megascleres ectosomiques sont rnonactinaux et les acantho­
styles debaut sur Ie support sont de deux tailles.

Leptosiopsis inrequalis, Topsem

(Pl. IX, fig. 18 el '91

1927. Leptosiopsis £n(f/qualis, TOPSE~T {Iaabis}, p. 13.

Campagne de IgOI : Stn. I 116, profondeur 2165m• Deux specimens, sur
Lophohelia.

Ce sont des plaques minces de quelqrie etendue, assez molles, lisses, ja~natres

dans l'alcool, sans orifices distincts. L'ectosorne est soutenu par des spicules propres,
pins ou moins fascicules par cinq ou six; il se parserne de microscleres qui, par
leur nature, rendent ces Eponges fort interessantes. La charpente choanosdmique .
a la structure habituelie des Hymedesmiidce. ' ,

Spicules. - I. Megascleres : I. Styles ectosomiques (PI. IX, fig. 18') droits,

•
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greles, discretement polytylotes OLl, a l'occasion, avec un renfiement ou deux tres
accuses quelque part sur leur longueur. Leur base est tres simple et leur pointe est
obtuse. Ils mesurent 18011210 P. sur 2 p. dans run des specimens et 160 a 200 p. dans
l'autre. 2. Acanthostyles de la grande taille (fig. 18 b ) droits, longs de 230 it 245 p. ou
de 217 a 240 1'-, il base un peu renflee epineuse, large de 201'-' a tige d'abord gamie
d'epines recurvees, puis Jisse. 3. Acanthostyles de la petite taille (fig. 18<) sembla­
bles aux precedents mais ne mesurant que 130 a 135 p. ou 120 11 135 I' sur 15 p. a la
base.

II. Microscleres. 4. Anisancres. Ces spicules different trop dans les details
chez les deux specimens pour que la description puisse en etre donnee en bloc.

Ghez run, ce sont des anisancres a tige epaisse, fortement courbee, et ne
depassant par suite guere 20 I' de longueur, a dents du gros bout longues, larges et
inflechies, celles de l'autre extremite beaucoup plus faibles (fig. 18<1). Elles sont
pour la plupart tridentees de part et d'antre mais il en est de quadridentees.

Chez I'autre individu, a megascleres a peine plus petits, cependant, les
anisancres ne mesurent que 13 il14l!. de longueur, ou 16 I'- par exception. Mais
surtout elles sont remarquables par les deformations qui les affectent presque
toutes. Gelles qui s'ecartent Ie mains de la forme normale possedent en leurs
extremites deux groupes fort inegaux de trois dents (fig. 19, I et .2). Ces dents
peuvent etre tordues ou s'atrophier i.t des degres divers (fig. 19,4 et 5), amenant ces
spicules a I'etat de veritables bipociBes. L'atrophie frappe avee Ie plus de frequenee
les dents de la petite extremite tandis que se multiplient eelles de la grosse (fig. 19,
6 a IO). La tige se rentle souvent et peut alors porter des epines laterales (fig. 19,3)
qui, en s'allongeant, s'aplatissent, s'ineurvent et simulent des dents (fig. 19,8). Enfin,
la tige peut s'elargir et Ie spicule ressemble il une eoupeHe it bords decoupes (fig. 19,
9 et IO) et infiechis au se reconnaissent avec quelque attention une dent correspon­
dant 11 la petite extremite simplifiee de l'anisancre (ce n'est pas toujours la plus forte),
des dents surnumeraires de la tige etalee et les dents en nom bre accru de la grosse
extremite.

Genre Leptolabis, Tapsent

Leptolabis brunnea, Topsem

IPl. IX, fig. zo-»)

1904. Leptoiabis jorcipula, val'. brunnea, TOPSE~T (III), p. 182, pl. xv, fig.n.
1904- Leptolabis arcuata, TOflSEXT (:11.1)1 p. 183, pI. xv, fig. 18.
1910, Leptolahis assimilis, LUNDBECK (5.!, p. 122, pl. Xl, fig. s.

Campagne de 1895 : Sm. 570, profondeur 550"'. Sao MigueL Un lambeau sur
un Bryozoaire.

Campagne de 1897 : Stn. 801, profondeur 100m• Baie de Porto Santo. Cinq
specimens sur des valves de Gryphees.
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Campagne de 1902 : Stn. 1264, profondeur 123"'. Pres de ~lonaco. Un sFeci­
men sur une pIerre.

Les Leptolabis recueillies par Ie Prince appartiennent il quatre especes. La p~e­

miere en date, Leptolabis luciensis Topsent 1888, possede deux sortes de labis, de
tres petite taille, rune en fer a cheval et I'autre spiralee (:134, p. 675, fig. 18), d~nt
la connaissance, delicate il acquerir, m'a permis d'etablir la caracteristique des
suivames. Celles-ci ont aussi deux sortes de labis, mais de deux tailles tres diffe­
rentes et dont la petite avait d'abord plus ou mains echappe a mon attention bu
avait ete mal vue.

A la description que rai donnee de Leptolabis jorcipula (1 :U., p. 182, pI. xv,
fig. II), d'apres des specimens des stations 702 et 703, il suffit d'ajouter l'indication
de la seconde sorte de labis. Ce sont des rnicroscleres fort petits par rapport a
ceux deja cites, rnais nullement rares dans l'Eponge. Leur forme differente de celie
des grands labis ne permet pas de les considerer comme en representant l'e~at

jenne. IIs ant, en eifet, les branches fort inegales (PI. IX, fig. 24b) et rnesurant, Ie plus
souvent, rune 16 a 17 p. et I'autre 6 a7,.. Entierernent raboteux, ils tendent a cour­
ber leur branche la plus longue devant l'extremite de la plus courte, un peu a la
fa~on des petits labis de L. brunnea, mais sans l'effiler.

Le specimen de la station 866, qui m'avait para une simple variation de
L. jorcipula (:111.., p. 182), sert de type it une espece distincte, que je nomtne
Leptolabis convergens pour rappeler tant ses affinites que la forme speciale de ses
petits labis. Ceux-ci, assez peu nombreux, ant les brancbes egales, raboteuses,
terminees par un petit bouton et, fait singulier, convergentes par leur extremite
libre ou entrecroisees (PI. IX, fig. 23 b). IIs marquent en cela comme un acheminembnt
vers la forme spiralee des labis de seconde sorte de L. luciensis et sont ainsi tres
caracteristiques. De taille encore plus faible que les lab is correspondants de L.jOl·­
cipula, ils ne depassent guere 10:' de longueur. Ajoutons, sans y attacher une
valeur specitiqne, qu'au lieu d'etre de taille uniforme cornme ceux de L. jorcipJla,
les sigmates de cette Eponge se laissent assez bien diviser en deux categories, les
uns, longs de 100 p. environ et epais de 7!'-, les autres longs d'environ 50 p. et epais
de 5 !'-. Ses isocbeles, bien moins longs que la plupart de ceux de sa congenere, ant
la tige moitie moins epaisse (2 ,. a 2 !'- 5 au lieu de 5 !,-).

Entin, les Eponges des As:ores que j'ai appelees Leptolabis jOl'cipula var.
brllnnea (11 111, p. 182) et celles de Madere pour lesqueJles j'avais cree Leptolabis
arcuata (t t t, p.183) appartiennent aune seule espece, Leptolabis brunnea. J'en av'ais
fait connaitre les grands labis (ii:ll., fig. 12 et 18 b

), mais, des petits, je n'avais vu
que la portion en fer a cheval, la seule que j'aie alors rnesuree et dessinee. Lund­
beck les a mieux observes (59, pI. Xl, tig. 8 ') dans un specimen drague par
l'INGOLF a I'Ouest des Far-Oer, dont il fit l'espece synonyme Leptolabis assimilis.
Ils sont i1 branches inegales, la plus longue, d'abord <;Ie meme epaisseur que
l'autre, s'amincissant apres l'avoir depassee et rejetant son prolongement dans

•
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sa direction (Pl.lx, fig. 20, ZI", 22 b) ; toutes deux sont raboteuses, la plus grande au
moins dans sa portion initiale, et se terminent par un petit bouton.

Leptolabis bru1l1zea paralt jouir d'une distribution geographique assez erendue :
Far-Oer, A\,=ores, Madere, Monaco. On l'a obtenue par des profondeurs comprises
entre 100 et 1360m•

Elle est sujette a des variations individuelles. Ainsi, ses sigmates et ses
isocheles peuvent se laisser ou non repartir pour la taille en deux categories.
Les specimens de Madere et de Monaco se trouvent dans Ie premier cas, ceux des
A~ores et celui des Far-Oer dans Ie second. Les grands labis sont tantot tres ouverts
et tan tot peu, a branches paralleles au divergentes, terminees ou non par un bouton;
leur taille et leur nornbre varient aussi avec les individus. Dans Ie specimen
de Monaco, ils sont presque de moitie plus petits que ceux des A<;ores et des
Far-Oer Les petits labis, assez rares dans Ie type de L. brunnea, sont au con­
traire assez 'nombreux dans les specimens de Madere qui ant servi a la descrip­
tion de L. arcuata, rnais ils y demeurent bien plus petits, it peu pres de la
taille de ceux du specimen etudie par Lundbeck.

Les dimensions des divers spicules sont les suivantes dans l'un des specI­
mens de Madere: I. Tylotes ectosomiques, longs de 21411 z65 1', epais de 2" 4
it 3 1'. 2. Acanthostyles mesurant 65 it 120" sur 4 au-dessus de la base. 3. Iso­
chides pour la plupart de I I it 121', un certain nombre tranchant sur les autres
par une taille comprise entre 17 et 20 1" 4. Sigmates abondants, les uns longs
seulement de 30 it 35 lJ., epais de 2 p., les autres mesurant de 60 11 80" d'enver­
gure et de 4 it 5 I'- d'epaisseuL 5. Labis de grande sorte, plus ouverts que d'ha­
bitude (fig. 22'), hauts de 25!,- au plus, epais de 2!,- 5 it 3 lJ.. 6. Labis de seconde
sorte, it portion arquee longue de 8 a lOlL, leur grande branche n'atteignant au
total que 15 a 171'-'

Quant au specimen de Monaco, ses megascleres ne different guere de ceux
de I'Eponge precedente. Ses isocheles varient entre 15 et 20!'-. Ses sigmates, de
deux categories, ont de 35 a 45 '" sur 2 et de 65 11 85 I'- sur 4. Ses grands labis
(fig. ZI') n'ont pas plus de 18" de hauteur, rnais les petits ont la branche
principale longue de 25 p..

Genre Clinolabis, Topsent

Des isancres se substituent aux isocheles des Leptolabis.

Clinolabis delltifera, Tapsent
(PI. IX, fig. 25)

Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur 2460m. Plusieurs specimens sur des
fragments noircis de Polypiers.
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IIs se pn:sentent sous forme de plaques minces, grisatres, lisses, sans orifices
visibles, dont rune mesure pres de 2 centimetres de cote.

La surface se limite souvent par une sorte de pellicule souillee d'un depot de
petits grains jaunes, probablement ferrugineux, pareils a ceux qui colorent les
fibres de beaucoup d'Euspongia et d'Hippospongia. La chair se seme de cellules
conjonctives bien conservees (PI. IX, fig. 25'), les unes composees de grosses sphe­
rules, les autres, en plus grand nom bre, a fins granules refringents. La charpent~

principale se compose d'acanthostyles de deux tailles distinctes, debout, assei
serrees, sur Ie support. Les megascleres ectosomiques se disposent par faisceaui
plus ou moins nets. Des trois sortes de microscleres, les sigmates occupent la peri':'
pherie du corps et se rencontrent seuls, mais nombreux, dans la pellicule super­
ficielle, au-dessus meme des tylotes. Les isancres se distribuent plus profondemen~,
en abondance. Les labis, de deux tailles partout, parsement la chair sans ordre
apparent.

Spicules. - 1. Megascleres : I. Tylotes (fig. 25 a) droits, lisses, doucement
polytylotes, a renfiements terminaux un peu dissemblables, l'un plus arrondi,
l'autre plus elliptique. Assez im!gaux, ils varient entre 300 et 455 "" de longueur
mais mesurent assez uniformement 6 a 7 1" d'epaisseur. 2. Acanthostyles de la
grande taille (fig. 25 b

), droit> ou legerement courbes, entierement epineux, a epines
assez fortes rayonnant autour de leur base peu renflee qui, au total, atteint 20 a
24 1" de diametre, puis plus faibles et recurvees Ie long de la tige ; longueur, 320 a
370 p.. 3. Acanthostyles de la petite taille (fig. 25'), semblables aux precedents mais
n'ayant que 140 a 1601" de longueur et 14 a 15,," d'epaisseur de base. Leur nombre
est un peu superieur a celui des grand!!.

II. Microscleres: 4. Isancres assez arquees, a trois dents achaque bout (fig. 25d,

25d
'). Elles sont abondantes et de taille un peu inegale, variant entre 30 p. ,de

longueur sur un peu plus de 2 p. d'epaisseur de tige et 46 lkde longueur sur 4p. d'epais­
seur. 5. Sigmates simples (fig. 25'), presque droits, robustes, ayant, pour la plupart; de
125 it 175 1" de corde et de 10 a II p. d'epaisseur de profil, ou, a titre exceptionIlel,
seulement 95 p. sur 8 p.. Ces inicrosclcres sont abondants aussi. 6. Lavis de la grande
taille (fig. 25 fl, entierement mais finement epineux, a branches longues, minces,
peu divergentes, terminees par un bouton, parfois un peu inegales. lis mesurent
65 a 751" de longueur. 7. Lavis de la petite taille (fig. 25 g), greles et pourtant rabo­
teux, 11 branches habituellement tres divergentes dans leur dernier tiers, egales,
terminees par un petit bouton. Leur longueur est de 23 a 28 lk. Les labis des deux
tailles se mont rent lei sensiblement de meme type; ils ne sont pas nombreux et les
petits ne predominent guere sur les autres.

La production d'acanthostyles de deux tailles ne contribue pas it caracteriser
Ie genre Clinolavis. Elle se retrouve chez certaines Leptolavis. Ainsi, il est facile
de faire deux parts des acanthostyles de L. jorcipula, qui mesurent, 11 peu de'
chose pres, les uns de 490 a 525 l'- et les autres de 250 a 295 p. de longueur, comme

36 T.
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aussi de ceux de L. cOllvergens, les uns longs de 250 p. et un pen davantage et les
autres generalement inferieurs il 120 ,J. (surtout i 10 it 120 p.).

Genre Hymesigmia, Topsent

Hymedesmiida: ne possedant d'aunes microscleres que des sigmates.
Au type, Hymesigmia japycina n. sp., it convient d'ajouter Hymedesmia tenui­

sigma Lundbeck (&9, p. 100, pI. x, fig. 4). Cesdeux especes ont les megascleres
ectosomiques diactinaux et les acanthostyles de deux tailles.

Hymesigmia japycina, Topsent
(Pl. IX, lig. ,61

'927. Hymesigmiajapytiua, TOI'SENT (:l.34bi!», p. q.

Campagne de 1901 : Stn. 1116, profondeur z165m
• Deux specimens sur des

branches de Lophohelia.
Ce sont des croutes grisatres, hispides, uniformes, assez etendues, interessantes

seulement par les elements de leur spiculation.
Spicules. - I. Megascleres : l. Tylotes ectosomiques (pI. IX, fig. 26') droits ou par­

fois capricieusement courbes, greles, longs de 250 11. 31 5 p., a tige epaisse de 2 fl. it 2 P. 5,
a bouts dissemblabies, run allonge, I'autre plus globuleux, epais taus deux de 3 a4 p..
Ces spicules n'existent pas en grand nombre et ne composem pas de faisceaux
importants. 2. Acallthostyles principaux (fig. 26') droits ou tres legerement courbes,
longs de 470 a 660 f', epais de 17 a 18 iL en leur base, de I I al2 (L au-dessus d'elle;
la base, subspherique, se charge d'<spines mediocres ; la tige en porte d'abord d'assez
clairsemees, puis bientOt devient completement lisse; la pointe est peu effilee. I1s
sont en nombre assez considerable et deterrninent par rensemble de leurs portions
saillantes au dehors une hispidation plutot sern~e. 3. Acallthostyles accessoires
(fig_ 26') droits, longs de 114 a 140 (L, epais de 12 a 13 t" a la base et de 7 p. environ
au niveau d'un cou tres net qui lui fait toujours suite et se montre habituellement
degarni d'epines; la base, globuleuse, s'entoure d'epines plus faibles que celles de
la tige; celles-ci, recurvees, s'accumulent toujours sur une certaine longueur a partir
du cou, puis s'espacent et disparaissent bien avant la pointe. Des divers rnega­
scleres, ces derniers sont les plus nombreux.

II. Microscleres : 4. Sigmates de forme particuJiere (fig. 26', 26'), nullement
tordus mais enroules regulierement dans un plan, tres courbes dans leur portion
mediane, puis tendant a dessiner deux branches paralleles et a rapprocher leurs
crochets l'un de I'autre : ils affectent ainsi vaguement la forme d'un 1J a branches
courtes et plus ou moins ferme. L'ouverture des grands sigmates est plus large
dans l'une des Eponges que dans rautre. Ces microscleres sont tres abondants et
existent de toutes tailles depuis 85 fl· de largeur sur 70 de hauteur avec 4 p. d'epais-
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seur au milieu jusqu'a sealement 2211. de largeur sur 20 de hauteur ave,: 11.1.
d'epaisseur environ. Les plus petits I'emportcnt numeriquement sur les atttres,
mais Ies plus grands sont eux-memes nombreux. Sur ceux-ci se remarque toujours
vel'S Ie milieu des branches paralleles un epaississement fort net du cote interne;
la partie qui precede les crochets y est aussi vi~iblement epaissie.

Genre Stylopus, Fristedt

Stylopus Dujardini, (Bowerbank) I

I

Campagne de 1893 : Stn. 356. Porto Conte. Littoral. Vne petite cronte o¢racee
dans I'alcool, sur une souche de Posidonie. I

Campagne de 1896 : Stn. 633, profondeur 69m
• Au large de Monacf' Un

specimen.

Stylopus Dujardini. (Bowerbank), val'. coriaceus, Fristedt I
Campagne de 1897 : Stn. 801, profondeur room. Baie de Porto Santo. droutes

nombreuses et etendues. I
Au sujet de cette variete voir 134, p. 678.

Stylopus aceratus, Tapsent

1904. Leptosia acerata, TOPS'F.~T (t••), p, 193, pI. xv, fig. 5.
J9H). Hymedesmia accrata, iTor-SENT), LUNDBECK {$$}, p. 115.

I
Campagne de 1902 : Stn. 1349, profondeur 1250m. Deux plaques, dont rune

assez etendue, grises, souillees de sable volcanique, molles. Sur Lophoheli~.
Tres abondants comme dans Ie type, les tomotes y sont aussi droits et douce­

ment polytylotes, a bouts aceres mais surtout semblables a celui de droite de la
figure 5 de la planche xv (t. fl.), retranglement qui les precede etant trop leger pour
les faire paraitre neltement subhastes. Ces spicules, longs surtout de 400 a 420 fl. et
epais de 6 a7 fl., descendent quelquefois a 275-335 p. sur 4 as.

Les acanthostyles, droits, se laissent difficilement repartir en deux categories,
leur longueur variant entre 110 et 390 p.. Cependant, ceux.dont la taille est infe­
rieure a 2001'- environ, c'est-a-dire les plus nombreux de beaucoup, sont entiere­
ment epineux; ils renfient peu leur base mais l'arment d'epines pointues, ecartees
lateralement, ce qui la rend au total souvent presque aussi large que celie des plus
grands spicules. Ceux-ci, il partir de 200 fl., attenuent leur spination; leur base,
tres peu renflee, porte des epines obtuses, souvent incurvees, et mesure environ
201'- de diametre; leur tige a d'abord des epines plus basses, assez serrees, puis
des epines tres courtes s'espa~ant dans la direction de la pointe et jusqu'il SOn

voisinage.

•
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Stylopus indivisus n. sp.

Campagne de 1901 : Stn. 1116, profondenr 2165m
• Un specimen sur une bran­

che de Lophohelia.
C'est une Eponge si voisine de SIXlopus dermatus (Lundbeck) (.:so, p. 107)

que je I'ell sepure il regret et surtout pour tenir compte de lu repartition dans
l'espece de Lundbeck des acanthostyles en deux categories d'aprcs leur taille,
qui la fait rentrer dans Ie sous-genre EClyostylopus.

Il s'agit d'une petite plaque d'aspect insignifiunt, blanc jaunatre dans raJcool,
lisse et sans papilles.

Son squelette dermique, tres develoPI"~' consiste en des toulfes abondam­
ment fouruies de sl1'01!gyles longs et forts, ordinairement droits OU, tout a fait
exceptionnellement, tordus; ils sont tous polytylotes, it renllements legers mais
nombreux. Ils mesurent de 420 a 540 I'- sur 6 fL a 6 r 5. Leurs extremites $Ont tres
simples et ne different gucre l'une de l'autre. Par ce demier trait seulement
ils se distinguent assez bien de ceux de S. dermatus.

Le squelette choanosomique est peu developpe. Les acanthostyles sont droits
ou 11 peine courbes; leur base, fortement epineuse, cst souvent mieux degagee
que celIe de leurs correspondants de S. dermalus, mais, COillme la leur, leur pointe
est epaisse et cela d'autant plus qu'ils sont plus grands. Ces derniers som epineux
sur un tiers environ de leur longueur tandis que les plus petits espacent et atte­
nuent leurs epines a I'approche de leur pointe. Ces spicules ne se rangent pas par
leur taille en deux categories distinctes puisque les longueurs suivantes se relcvent
sur eux : 210,266, 2g4, 315, 371,420,525 et 5g51L. Leur epaisseur au niveau de
la base est de 18 a 28 ft. I1s sont en toutes proportions plus forts que les acantho­
styles de S. dermatlts. Pas de rnicroscleres.

Famille ANCHINOID.1E, n. f.

Genre Anohinoe, J. E. Gray

Anchinoe fJ.ctitius, (Bowerbank) J. E. Gray

1870' Cribrella hospitali!!, O. SCHMIDT {,"O)1 p. 56, pL IV, fig. u.

Campagne de 18g4 : Stn. 503, profondeur 126z-748m. Deux plaques.
Campagne de 1901 : Stn. 1116, profondeur 216Sm • A 50 mUles au large de

Mogador. Une petite plaque sur Loplzohelia. Ses to motes mesurent 240 i" de lon­
gueur et ses isocheles 25 /-'. - Stn. 1203, profondeur giro. A 4 milles au S. W.
de rile Boavista. Une plaque.
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Campagne de 1909 : Sm. 2847, profondeur S"'. Santander. Plaques confiuentes
sur une grande pierre plate ramenee a la ligne. I

Les plaques confluentes pechees a Santander se renBent de place en place
en coussinets epais. Elles sont jaune verd(itre, dans l'alcool, molles et lisses, et
portent de nombreuses aires inhalantes circulaires Ii marge nette et au moins un
oscule crateriforme sureleve, clos. Dans les parties minces, leur structure est celie
d'une Hymedesmia du sous-genre Ectyodesmia, mais partout OU Ie corps s'epaissit,
ceUe qui caracterise Ie genre Anchinoe s'y substitue.

Je crois pouvoir affirmer que Anchinoefictilius a pour synonyme deja ancien
Crib/'ella hospitalis O. Schmidt. Ma conviction s'est etablie par l'etude de trois
preparations du type de C. hospilalis, de la Floride, conservees au Musee zoologi­
que de Strasbourg et etiquetees de la main de Schmidt. L'une d'elles, qui mrntre
une aire aquifere abritant un petit Isopode, a servi de modele au dessin de Schmidt
('2'0, pI. IV, fig. 12). Par la disposition rayonnante de ses megasderes, Ie ~emis

d'isocheles et la taille de ces sartes de spicules, eUe offre exactement Ie niteme
aspect qu'une aire d'AIIchinoe fictilius. Les deux autres contiennent des spicules
dissocies mais pas la moindre portion de la charpente profonde de J'Epongef Les
spicules sont : 1° des lornoles ectosomiques abondants, droits et minces, a mui:rons
peu aceres, et mesurant z80 a 3 I 5 1'- snr 3 v. 5 a 4 !J. ; ZO des acanlhostyles de Ideux
tailles, ,droits ou leger:~ent courbes, a base non ren~ee, les uns et les autres ffibles
et plutot pauvres en epmes; ceux de la grande tmlle ne sont longs que de ZIO il
225 1'- et epais que de 6 (J. en leur base, deduction faite des rares epines q~ 'elle
porte; les epines de lenr tige, clairsemees, ne s'effacent pas toujours entien;ment
u l'approche de In pointe; les aeanthostyles de la petite taille mesurent 115 a 1 120 If.
sur 5 et sont semes jusqu'illeur extremite d'epines eparses; 3° des isochele$ tres
nombreux, de taille uniforme, longs de 20 a z3 v·, Ii tige assez arquee, epaisre de
z 1'- environ, a bouts redresses sur elle, larges de 6 il 7 If· de face, avec dent proe­
minente.

Genre Stylostichon, T opsent

Stylostichon Dendyi, Topsellt, var. robustum, n. var.
(pl. x, fig. I)

Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur 2460"'. Deux specimens sur des
fragments de Polypiers.

En presence de Stylostichon Dendyi, Carter (114, p. 313, pI. XIII, fig. 18 et
pI. xv, lig. 36) a eru avoir affaire a Cribrella hospilalis O. Schmidt, et Fristedt a,
d'apres lui, commis la meme meprise (31, p. 453, pI. 25, fig. 47-50). Ce qui vient
d'etre dit de C. hospilalis a propos de Allchilloe ficlilius est de nature a dissiper
toute erreur.

,



Les deux specimens de StylosticilOl! D:mdXi de 1'1 station 1420 sont des Epon­
lies brun clair de wute petite taille, dont la plus belle ne mesure que 12"''' de
hauteur totale et 5mm d'epaisseur au maximum, mais toutes deux se dressent sur un
pedicelle tres court et grele, puis deviennent massives, irregulieres. La plus petite
s'eleve d'une plaque encroutante circulaire, assez large, gu'elle a du former tout
d'abord, el alaguelle il est inleressant de reconnaitre une structure hymedesmiorde
parfaite. Leur ectosome est, comme d'hnbitudc, tres dcveloppe et nisement deta­
chable par grands larnbeaux a cause des grands espaces qu'il laisse au-dessous de
lui. Leur charpente consiste, comme a J'ordinaire, en de fortes colonnes tres heris­
sees d'acanthostyles obliques vel'S Ie haul.

Spicules. - L Mcgascleres : l. Stl'ollgyles (PI. x, fig. t R) droits, !isses, a bouts
un peu inegaux, l'un tout simple, l'autre un peu aminci. Longs de 310 a 350,", Hs
mesurent 5 f' d'epaisseur a un bout, 4 I-' 11 l'autre et souvent pres de 6 f' au milieu.
lis se disposent en faisceaux dans l'epaisseur de l'ectosome, 2. Acallihostyll!s de la
grande taille (fig. 1°), droits ou un peu courbes, Ires epais mais peu longs, it base
mal degagee, entouree d'epines coniques peu pointues, 11 tige lachemem pourvue
d'epines recurvees, inegales, jusqu'it une certaine distance de sa pointe. Longs de
33511 4'0 1-', ils ont sou vent la base epaisse de 40 ~., epines comprises. 3. Acantho­
styles de petite mille (fig. 1'), semblables aux precedents mais ordinairement epineux
jusqu'au bout; longueur, '90 i1 245 p. ; cpaisseur totale de base, 25 il 28 /1..

II. Microsc1hes : 4. Isocheles de la grande taille (fig. I d), il tige tres arquee, it
bouts courts, comme rapportes sur ses extremhes, a dents assez etroites mais tres
proeminentes sur une faulx tres haute, a ailes reployees en avant. lis mesurent
tous de 65 it 80 f' de longueur. Leur tige est beaucoup plus large de face qu'epaisse
de profil (13 il 16 f' pour 9 a II). Nombreux, ils se melent dans l'cctosome ct
autour des colonnes aux suivants, qui ,om abondants. 4. lsochetes de la petite
taille (fig. 1'), generalemem un peu moins arques et it bouts non releves sur la tige,
Ii. dent tres proeminente enco're, a ailes un peu plus etendues. lis sont longs de 32
a 38 fI. et plus larges qu'epais (5 I-' pour 3, par exemple).

Ce gu'i! y a de remarquable dans les specimens en question, c'est, d'une part,
la grosseur de leurs acanthostyles et la taille attcinte par leurs isocheles, d'Oll Ie
nom choisi pour la variete qu'ils representent, et, d'autre part, la separation tres
nette de ces acanthostyles et de ces isocheJes en deux categories d'apres leur taille.

Jusqu'a present, ni pour les uns ni pour les ,.mtres de ces spicules eette division
ne m'avait paru evidente, et c'est sans J'admettre que j'ai donne (I it, p. 35) des
complements a la description de l'espece, a tort introdl1ite pendant quelque temps
dans Ie genre Anchinoe, camme l'a fait remarquer J. Stephens (83, p. 44). Apres
ces conslatations nouvelles, je me rends compIe que ce qui m'a retenu de repartir
lesacanthostyles en deux categories est qu'ils different entre eux, merne en longueur,
moins que ceux d'Eponges voisines. Peu perceptible a l'examen de colonnes entie­
res, leur difference de longueur s'apprecie beaucQup mieux sur les spicules en



place de la portion hymedesmiorde de run des specimens, De meme, ces specimens
cxpliquent que Fristedt ait distinguc des isocheJes de deux tailles. Ils ne montrent
pas ces quelques intermediaires qui, chez d'autres, m'empechaient «d'adopter
rigoureusement leur repartition en deux categories ». i

Ainsi, St)'lostichon Dendyi doil etre considere comme possedant normalement
deux categories d'acanthostyles et d'i50cheles pour 1a taille, mais plus ou mpins
distinctes suivant les individus.

Famille RASPAILIIDJE, Hentschel (emend.)

Genre Raspailia, Nardo

Raspailia viminalis, O. Sehmidt

Campagne de 1897 : Stu. 802, profondeur 60'" ? Ruie de PoriO Santo. Un Ipetit
individu rameux, sur une coquille.

Campagne de 1902 : Stn. Iz6z, profondeur 48"'. A I mille au S. de Modaco.
Un tres jeune specimen sur un Lithoph)'llu1/!.

Genre Parasyringella, n. g.

Raspailiid£1? rameuses, dressees, ayant un axe spicuJofibreux, des megas~leres

d'hispidation i1 pointe souvent courbee en iaulx et, debollt par faisccaux autour
d'eux, des subtylostyles ectosomiques a base couronnee d'un bouquet de Ifines
epines,

Parasyriuaella falcifera, Topsenr

1892. Ra.vp<t.ilia {Syringella} Jaldjer..t, Tups:::t-n (931;> p. 124, pI. VI, fig. (; et pI. Xl, fig~ 20.

1904_ S);Ying€l1afillt::Ji'ra., TOPSEt'iT {41:a}~ p. 138, pI. X'iH. fig. I.

J921. Raspaili"l {Syrir:geUa)Jalcifera, TOPS1Cl\:T, \VILSON i,fl4.31) p. 55.

Campagne de 1911 : Sm. 3137, profoudeur 1330m • Prb de Santa Maria (A~ores).

Un specimen haut de plus de 15 centimetres, 11 racine dichotome et a bouts libres
Dbms.

La forme, deux fois· figuree (93 et :! Jl f), de cette Eponge la rend facile a
reconnaitre. .Ie rai comparee, pour sa ramification et ses anastomoses dans un seul
plan, avec maintien approximatif du diametre de ses divisions sur toute sa hauteur,
a celle de Elldectyon tenax (0. Schmidt) (:8. $8, p. 25). Les mailles du reseau qu'elle
constitue de la sorte s'etirent dans Ie sens de sa hauteur, prennent rarement mains
de 15""" de longueur ct en depassent souvent 30. L'epaisseur de ses rameaux est
presque partout superieure it 2 mm

• Leur axe, tres ferme, sauf sur les plus jeunes,
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consiste en une colonne de styles robustes, orientes surtout la pointe en haUl et
plonges dans nne gaine commune de spongine, it peine reticulee. A la surface des
parties mol1es se dressent les megasclcres qui determinent l'hispidution. Une partie
de ceux-ci sc distinguent par leur base souvem renfice en une poignce ovorde et
par leur pointe brusquement courbce en une sarte de faulx. Au point d'emergence
des spicules d'hispidation, les sllbtyloslyles cctosomiques se scrrent autour de
chacun d'eux en une toulfe di \'ergente an dehors. Grcles et droits, ils ant, comme
on sait, la buse oruee de quelques epine5 tres fines en son extremite. Cette particu­
larite n'a ete signalee ni chez les Raspaifia ni chez les S)'ringeffa.

L'Eponge m'avait deja pam diffcrer beaucoup des Syril1gella (.1:11, p. 13g).
L'importance de ce detail augmente de valeur maintenant que, parmi les Eurypo­
nidi1!, nous pOllvons opposer aux ElIrTpon njritables, a megascleres ectosomiqucs
et choanosomiques principaux entiCrcmcnt Jisses, les Aeanthelilypon qui ant la
base de ces deux Sarles de spicules epineuse. D'apres cette remarque, rai examine
avec soin la base des megascleres principaux de notre Eponge et j'y ai retrouve
quelquefois une epine ou plusieurs. C'est, il mon sens, 1a preuve qu'ils ont perdu
leur ornementation. Aussi ai-je ern devoir creer Ie genre Parasyringella, qui est a
Syringella comme AealllheurypoJl it Eurxpon. La ressemblance rn'a deja frappe de
la spiculation de Parasyringeila faleifel'a avec celle de Axinella profunda Ridley
et Dendy (67, p. 181). Celle-ci comprend cerlainement deux sarles de spicules,
choanosomiques et ectosomiques, ces demiers en touft'es superficielles, et les uns
et Ies autres ont Ia base oruee d'cpines. Ridley et Dendy a vaient mi5 ce caraetere
en relief sans Ie faire valoir : il demontre une parente avec les PceciloscJerines et
non avec les Axinellides. Axi/zella profullda est intimement alliee it Parasyringelfa
faleifera; el1e a la spinalion de 1", base de ses megasclhes principaux evidente et
non vestigiale, et, si ron peU! l1'accorder qu'une valeur specifique aux spiCUles de
defense externe it pointe en fanh de P.faleifera, Axinella profunda est aus5i nne
ParasY'·il1gella.

Genre Rhaphidectyon, Topsent

Raspailiidi1! dressees dont la charpente, disposee en colonnes plumeuses il

spongine rare, est faite de styles lisses orientes dans Ie meme sens et herissee de
petits acanthostyles clairsemes. Des megasc1eres ectQsomiques font totalement
defaut. Des raphides sont les seuls microscleres presents.

Rhaphidectyon spinosum, Topsefit
(PI. 1I, fig~ 5; Pl. ,rs:, fig. z$ et PI. At fis. z et 3)

Campagne de 1901 : Stn. !I57, profondeur 2Ig"'. Pres de I'ile Saint-Vincent.
Un specimen.
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Cette interessante Eponge a la forme d'une petite colonne haute del 19mm
,

epaisse de 7mm 5, tronquee naturellement en haut, retrecie mais dechiree en bas
(PI. II, fig. 5). De couleur gris sombre, elle a la surface gaufree et armee de fetites
epines raides pointant obliquement vers Ie haut et distantes de I mm environ. Sa
consistance, assez ferme, depend de ce que sa charpente constitue, avec desl styles
robustes orientes la pointe en dehors et serres en nombre les uns contre les autres,
des Jignes compactes quoique un peu plumeuses, pauvres en spongine et uni'1s soIi­
dement entre elles (PI. x, fig. 2 et 3). Les plus superficielles, en relief, dessirtent Ie
gaufrage et forment les epines. L'ecart qui existe entre celles-ci sem ble ma,intenu
assez generalement entre Ies plus profondes, de sorte que Ie corps, sans axe defini,
est spongieux. n n'y a pas de pores visibles. L'ectosome est une mince membrane
criblee de stomions, tendue au fond des depressions de la surface. Les canaux
exhalants s'unissent pour la plupart en un canal principal, a paroi externe Imem­
braneuse, qui monte sur Ie cote du corps et aboutit au plateau terminal de la
colonne. Des deux traits les plus curieux de la spiculation, I'un consiste en l'Jbsence
complete de spicules propres a l'ectosome; les lignes de Ia charpente aboutissent a

I

cette membrane en s'epanouissant un peu pour Ia soutenir mais sans differencier
d'aucune fayon leurs elements. L'autre particularite reside dans la presence de
raphides. L'Eponge revele ses affinites par des acanthostyles fOr! petits et de type
assez original.

Spicules. I. Megascleres: I. S!.yles choanosomiques (PI. IX, fig. 28') Jisses,
robustes, courbcs legerement aupres de la base et mesurant de 770 f' sur 28 a
jmm 085 sur 43. 2. Acanthostyles herissants (fig. 28 b) de petite taille, longs ,de 75 a
145 f' et cpais de 7 a 10 p. au niveau du cou. Ils ont de remarquable Ie faible deve­
loppement de leur base, par Jaquelle jls s'appuient plus au moins obliquement sur
un style; un COll la separe d'une couronne d'epines plus fortes que les siennes ; la
tjge s'ome ensuite d'epines recurvees, peu serrees, jusqu'au voisinage de la pointe,
qui est peu aceree.

II. Microscleres: 3. Rlzaphides (fig. 28C
) longs de 50 11. environ, extremement

abondants dans toutes les membranes, groupes par trichodragmates ou disperses.

Famille EURYPONID.'£ n. f.

Genre Eurypon, J. E. Gray

Eurypon clavatum, (Bowerbank) J. E. Gray

Camp<1gne de 1912 : Stn. 3293, profondeur 1331 ID
• Un specimen.

Eurypoll clayatllm possedc des mcgascleres ectosomiques en quantite variable
suivant Ies indjvidus. Cela porte a penser que Hymeraphia simplex Bowerbank

37 T.
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(5, voL Ill, p. 255, pi. LXXX, fig. 2) n'en est pas specifiquement distincte. La rare­
faction possible de ces spicules est un acheminement vers leur suppression, qui se
realise chez d'autres Euryponidte.

Eurypon Lacazei, (Topsent) Stephens

(PI. II, fig. '7 d et PI. VllI, fig. 13)

,891. Hymeraphiu Lacarei, TOf'SENT IS.}, p. 541, pI. XXll, fig. 4 et 5.
Ig::U. Eurypon Laca:;ei, (TOPSll:NTj, J. STEPHENS (Sa}, p. 53, pI. VI, fig~ 5.

Campagne de Igol : Stn. 1203, profondeuf glln, a 4 milles au S. W. de rUe
Boavista. Plusieurs specimens parmi des Melobesiees.

Campagne de Ig04 : Stn. 1664, profondeur 116m
• Bane de Gorringe. Un speci­

men en croute etendue, d'un vert noir, sur un caiHou portant d'autres Eponges.
Comme dans l'espece precedente, les spicules de l'ectosome se developpent en

quantite variable. Chez beaucoup d'individus, ils existent en telle abondance qu'ils
se serrent debout les uns contre ies autres en une couche dense superficielle. Mais
it en est ou, moins nombreux, ils se disposent autour de chacun des tylostyles sail­
lants en un faisceau divergent du cote externe. Leur forme est diaetinale; cepen­
dant, ceux de certains individus se montrent si nettement anisoactinaux que leur
ressemblance devient manifeste avec leurs correspondants monactinaux des autres
Eurypon et de la plupart des Raspailiides (pI. Vlll, fig. 13).

Aucune des sartes de spicules n'a de taille fixe, ce qui rend difficile it maintenir
Eurypon aruense (Hentschel) (liD, p. 381, pI. XX, fig. 38) camme espece distincte.

Tantot droits et tantot courbes, les pseudoxes ectosomiques sont souvent plus
forts que ceux du type, ainsi que Miss Stephens I'avait deja note, en merne temps
que leur etat anisoactinal, chez deux specimens de la cote d'Irlande. lis mesurent
de 245l'- sur 4 it 315 f' sur 7 dans un specimen de Boavista, 280 l'- sur 5 it 315 l'- sur
10 dans un autre et 455 f'sur 13 it 5251'- tiur 22 dans un troisieme. I1s sont longs de
350 it 420 (" et d'epaisseur inegale dans ce1ui du bane de Gorringe.

Les tylostyles peuvent etre plus greIes, les acanthostyles plus ou moins robustes,
de longueur egale ou non.

Enfin, la couleur de l'Eponge peut varier dans une meme localite. Deux des
specimens de Boavista et celui du bane de Gorringe sont d'un vert noir fonce dans
l'akool, comme certains individus observes vivants sur des Lithothammion de la
baie de Beaulieu. Les autres sont brunlttres. Tous contiennent en abondance des
cellules spheruleuses de 10 it 12 f' de diametre, it spherules inegalement teintees,
d'oll depend leur nuance et qui rappellent tout a fait celles des Raspailia 1liminalis
O. Schmidt, R. ramosa (Montagu).

Eurypon Laca{ei parait jouir d'une vaste distribution geographique.
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Genre Acantheurypon, Topsent

Ig27. AcantheurYFon, TOPSENT (134 hi,,}, p. J5~

Euryponida! sans rr:icroscleres, Ii megasc1eres principaux partieJJemellt e!1ineux,
Ii acanthostyles accessOlres, a megascleres ectosomiques en toufIes superficielles,
ordinairement monactinaux avec base ornee de fines epines.

Acantheurypon piloaella, Topsent

Campagne de r894 : Stn. 406, profondeur 924°. Un specimen sur P91ypier
(Deja mentionne l. c.).

Campagne de r905 : Stn. 2214, profondeur 9r4-650'". Un specimen, ver dans
rakool, sur Lophohelia. "

Campagne de 1911 : Stn. 3r50, profondeur 1740m. Pres de l'Uot de Villafranca.
Trois plaques sur des Polypiers. I

Campagne de 1912 : Stn. 3182, profondeur 780m. Bane de Gorringe. Une plaque
sur un caillon. - Stn. 3293, profondeur 1331'". Individus nombreux, en I1'laques
etendues d'un jaune verdatre pille, dans rakoo!, hispides ou non.

L'espece se caracterise bien. Elle possede: rO des acallthostyles principaux tres
longs, dont la base, simple, s'orne d'epines fort petites; 2° des acallthostyles acces­
soires inegaux, coniques, courbes legerement ou fortement, suivant les inclividus,
en taus cas entierement epineux, a epines fortes, incurvees sur la base et re<;nrvees
sur la tige, et epais, les plus grands mesurant 20 Ii 25 p. d'epaisseur au-dessus de la
base sans compter les epines; 3° des subtylostyles ectosomiques droits, il. base! renflee
couverte de fines epines, a tige plus ou moins pourvue aussi de cette orremen­
tation.

A. pilosella est repandu par des profondeurs comprises entre 550 et 1740". II se
montre sujet a des variations individuelles. Elles portent souvent sur l'abondance
relative et les dimensions des subtylostyles ectosomiques. La pointe, habituelle­
ment breve, de ces spicules s'emousse completement dans Ie specimen de la station
2214. Les acanthostyles accessoires, longs, chez lui, de 165 a 560 f< et peu c:ourbes,
n'ont que 125 a265 v. de longueur et se courbent tous fortement chez celui de la
station 406, par exemple.

Acantheurypon hispidulum, Topsent
(pl. x, fig. 12 el ,3)

'904. Hymeraphia hispidula, TOPSENT (til), p. '64, pI. XlV, fig. 2.
'9'" Eurypan hispidulum, (TOPSENT), J. STEPHENS (SS), p. 49.
,

,
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Campagne de 1894: Stn. 406, profondeur 924"'. Trois specimens, sur des
pierres.

Campagne de Igll : Stn. 3150, profondeur 1740m. Pres de rilot de Villafranca.
Dne croilte.

Campagne de Igl2 : Stn. 3182, profondeur 780"'. Bane de Gorringe. Dne
croi'rte.

Dans cette especc, lcs acanthostyles principaux sont generalement de taille
assez mediocre, ne dep'assant guere 500 p. de longueur et determinant ainsi nne hispi­
dation courtc. J. Stephens les a cepcndant trouves plus grands et plus forts dans
des specimens provenant des cotes d'Irlande. C'est, a rna connaissance, dans eet
Acanthelll)'polZ que ces acanthostyles different Ie moins des acanthostyles acces­
soires parce que leur base se couvre d'epines plus longues que chez les cougeneres
(PI. x, fig. 13<).

Les acanthostyles accessoires, de longueur comprise entre 100 et 245 fL, ont les
epines basilaires tronquees, relativement longues (fig. 13', 13 b). Leur tige, effiIee,
poinIUe, est degarnic d'epines sur une assez grande longueur.

Les suhtylostyles montrent souvent de fines tpines eparses en plus de celles
qui couvrcnt leur base.

Acantheurypon mixtum, n. sp.

\pI. x, fig. 4 et 5)

Campagne de 1894 : Stn. 406, profondeur 9240>. Deux specimens sur une
pierre.

Campagne de 1901 : Stn. 1116, profondeur 21650>. A 50 milles au large de
Mogador. Un specimen.

Campagne de 1902 : Stn. 1349, profondeur 1250"'. Une plaque sur Lophohelia.
Campagne de 1905 : Stn. 2214, profondeur 914-6500>. Ouest de Flores. Un spe­

cimen sur Lophohelia.
Campagne de 1911 : Stn. 3144, profondeur 919"'. Vne petite cmute sur frag­

ment de Polypier.
Campagne de 191Z : Stn. 3293, profondeur 1331 m • Dne croute.

I L'Eponge est hispide, grise dans l'alcool. On la distingue des preeedentes aux
caracteres suivants :

Les acanthostyles principanx, longs (I",m et plus) et forts, sont assez semblables
a ceux de AcalltheurypolZ pilosella : i1s ne renflent pas leur base et sont tres faible­
ment epineux; cependant, ils s'ornent d'epines de deux tailles, celles de la base,
legerement accusees, obtuses ou tronquees, etant suivies sur nne eertaine longueur
d'un semis d'epines toutes petites (PI. x, fig. 5',5 ",5 PJ. Les acanthostyles acces­
soires, longs de 100 it 320 /,-, rappeJlent beaucoup ceux de A. hispidulum. Ils ont,
en effel, Ie, epines basilaires tronquees et sont effiles, poinlns; mais leur tige est
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entierement epineuse (PI. x, fig. 5', 5d, 5"'). Les subtylostyles ectosomiques sont
pareils 11 ceux des especes voisines.

Acantheurypon incipiens, n. sp.

(pl. >, fig. 10)

Campagne de 1902 : Stn. 1349, profondeur Iz50'". Un specimen sur Polypier.
C'est une Eponge des Aj:ores interessante 11 comparer aux AcantheuryponJ qui

precedent et surtout 11 Acantheurypon spillispinosum Topsent (:1:11, p. 162, p1. IXIV,

fig. g).
Elle a de ce dernier les acantbostyles principaux, pas tres longs (no p. au plus),

sans renfiement basilaire et a cpines faibles de deux tailles (PI. x, fig. 10'). Au pre­
mier abord, elle semble en avoir aussi Ies acanthostyles accessoires, car, inegaux
(lOo-z30 1'.), iJ tige conique et entierement epineuse, ces spicules ont chez eUe aussi
nne base tres elargie. Mais, au lieu de ~e diviser en de longs rayons couverls djepi­
nes qui ont rappele 11 Miss Stephens (83, p. 6r) les spicules caracteristiques' des
Cyamon, cetle base forme un renflement volumineux it epines relativement courtes
pour leur grosseur et ne portant gucre d'epines secondaires qu'en leur extn!mite
(Pl. x, fig. lOb, ro', roc'); ellc represenle donc tout au plus l'cbauche de celie des spi­
cules correspondants de A. spinispillosum. Pareils a ceux de tontes ces especes, les
subtylostyles ont, independamment des fines cpines de leur base bien renflee, des
epines basses parsemees sur leur tige droite, a pointe breve.

Acantheurypon scabiosunl, Topsent
IPI. x, fig. 6 et II)

Campagne de 1905 : SIn. 2214, profondeur 914-6500». Ouest de Flores. Un spe-
cimen sur fragment de Polypier. '

Campagne de Igrl : SIn. 3144, profondeur 919'". (Aj:ores). Deux specimens sur
fragmenls de Polypiers. i

Ces Eponges se presenlent, dans l'alcool, 11 l'etat de croutes hispides, d'UJl gris
yerdlHre, d'ailleurs souillees de vase et de,particules diverses retenues entre leurs
spicules. On ne leur voit aucun orifice. Leur spiculation seule est interessante.
Elle se reconnalt vite pour celle d'un Actllltheurypoll, mais facile it distinguer de
ses congeneres a ses spicules superficiels de dimensions, d'allure et d'ornement~tion
toutes particulieres.

Spicules. - 1. Acallthostyles principaux (PI. x;, fig. 6b), solitaires, causant
l'hispidation haute du corps, doucement courbcs, it base tres peu renfi6e, a pointe
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asse~ fine. Leur omementation, faible, se compose d'epines generalement reJuites
it l'etat de tubercules bas, et, s'attenuant insensiblement en montant, se limite it

leur region basilaire, sur peu de hauteur. Inegau:x, ils atteignent I mm 68 de longueur
mais seulement 20 it 24 1" d'epaisseur au voisinage de leur base. 2. Acallthostyles
accessoires (fig. 6",6°'), nombreux, droits ou peu courbes dans l'individu de In
station 2214, asse~ courbes, au contraire, dans ceLlX de la station 3144, inegaux,
pointus, entierement epineux, it epines mediocres (Stn. 2214) ou asse~ fortes (Stn.
3144), en tous <ias, tres attenuees dans Ie tiers distal au moins des plus grands d'entre
eu:x. Leurs dimensions sont comprises entre 100 et 315 fL (Stn. 2214) ou entre 80 ct
250 fL (Stn. 3144) sur 6 11 13!'-. Ils se placent, avec les acanthostyles principaux,
debollt, la base au conlact du support. 3. Subtylostyles ectosomiques (fig. 6'), for­
mant par leur abondance et leur longueur une sorte de broussaille fA la surface du
corps, d'ou emergent seulement les grands acanthostyles principaux. Ce sont les
spicules car<lcteristiques de l'espece. Ils sont longs mais greles, plus ou moins
courbes dans leur portion basilaire, souvent un peu flexueux, constamment omes
de fines epines d'un bout it l'autre. Toutefois, ils pn'sentent de legeres differences
chez les divers individus. Ceux du specimen de la stalion 2214 sont longs de 470 it

630 :J. et epais seulement de 3 a4!'-; sauf en leur base, ils se montrent plutot rabo­
teux qu'epineux; leur pointe libre s'effile puis se termine par un petit boulon
egalement raboteux (fig. 6"). Ils deviennent encore plus longs dans les specimens
de la station 3144, depuis 390 p. jusqu'a j

mm65, les plus petits ayant 4:1. d'epaisseur
et les plus grands 7 fL seulement au-dessus du renflement basilaire. Leur ornemen­
tation s'y developpe davantage que dans Ie precedent: aux rugosites de leur tige
se melent de veritables epines qui, yers la pointe, persistent seules et s'y monlrent
reeurvees, puis, tout a fait au bout, se groupent en un bouton conique (fig, 1I').

Acantheurypon mucronale, n. sp.

(PI. x, fi£;> 7 et 8)

Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur 2460m. Trois specimens en croutes
grisatres, hispides, d'aspect banal, sur des fragments noircis de Polypiers.

Cette Eponge est d'un c1assement asse~ delicat. L'etat diactinal de ses mega­
sc1eres ectosomiques est Ie moins frequent chez les Euryponides. Au contraire,
leur disposition verticale est caracteristique. Ses acanthostyles principaux ressem­
blent meme beaucoup a ceux des Acanthellrypon. On ne peut cependant la ranger
qu'avec hesitation dans ce genre, la difference entre ses megasc1eres eetosomiques
et ceux des especes precedentes ne recevant pas pour Ie moment d'explication.

Spicules. - I. Tomotes ectosomiques droits, un peu fusiformes, lisses, ter­
mines it ehaque bout par un mueron bien degage (PI. x, fig. 8 a ). Dans l'un des
specimens, ils mesurent 400 it 490!'- de longueur sur 12 it 17!'- d'epaisseur au centre
et leurs contours se montrent legerement onduleux. Un certain nombre d'entre
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eux se trouvent marques de nodosites laterales ou circulaires tres prononcees, au
nombre de une 11. quatre, et contenant de petites bulles qui semblent derivfir du
canal axial; on y voit quelquefois, en outre, quelques excroissances legeres nippe­
lant des epines basses, isoIees. Le qualiiicatif centrotylote ne convient pas aces
spicules qui sont en realite monstrueux (fig. 7). Ailleurs, les tomotes sont un peu
plus faibles, jusqu'1I. ne mesurer que 285 I" sur .10, mais tous bien conformes. Ces
spicules se tiennent par faisceaux 11. la surface du corps entre les tiges des plus
grands acanthostyles. 2. Acanthostyles principaux, taus combes, 11. base peu renfiee
ponant des epines mediocres parmi de toutes petites epines qui existent enkuite
seules sur une partie de la tige, puis bientot s'effacent (fig. gb). De dimensions
variables, ils sont souvent longs de 70011. 900 p. et depassent alors la surface en
determinant l'hispidation du corps. Ces spicules robustes peuvent mesurer 30 f'- de
diametre de base, y compris les epines, et 25 p. d'epaisseur de tige. Mais il en est de
plus petits, jusqu'1I. 370 f' de longueur seulement, reconnaissables a leur courbure
et a leur spination. 3. Acanthostyles accessoires (fig. 8'), beaucoup plus nombreux
que les precedents, entre lesquels ils se dressent au contact du support. IIs sont
droits, it base ornee d'epines fortes, incurvees, it tige semee jusqu'1I. sa pointe
d'epines recurvees, d'abord assez saillantes, puis attenuees. Longs de 125 it 280 po,
ikont la base souvent epaisse de plus de 20:k en y comprenant ses epines.

Genre Tricheurypon, n. g.

EmyponidCl! depourvues de megascIcres eclosomiques mais possedant, des
microsclcres sous forme de raphides groupes en trichodragmates.

Tricheurypon vi:r-ide, Topsent

(PI. JX, fig. 27)

1889. Hymeraphia viridis1 TOPSENT (88), p. {3, fig. 8 B.

1921 • E1.Irypon viride, {TOPSENT}, J. STEPHENS {sal, p. 54.1' pI. Y, fiSK z.

Campagne de 1904 : Stn. 17t7, profondeur 400"', Pres de la Grande Canarie.
Un specimen en croute sur Sidollops ramosa.

Les divers specimens que rai eu I'occasion d'etudier de cette Eponge se repar­
tissent en deux categories. Les uns ont les acanthostyles faibles ; les autres en pro­
duisent de robustes. II se trouve que les premiers ont ete recueillis par d'assez
petites profondeurs: sur Ie banc de Campeche, sur les bancs coraJligimes de La Calle,
sur la broundo, a Bandol (Var), entin, entre Pico et 'FlfyaI (TALISMAN, dragage
125, 13 aout 1885, par 8011. Il5m). Les aut res proviennent de profondeurs plus
grandes : specimen de l'HIRONDELLE (A~ores, Stn. 229, par 736m); specimel'\ du

•
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TA¥SMAN (dragage 69, 9 juiUet 1883, cotes du Soudan, par 410"'); cc speclIm:n,
entin, de la Grande Canarie, obtenu par 400". Mais J. Stephens en a vu trois, des
cotlfs d'Irlande (83), dragues, I'un par 37 brasses seulement, les autrcs par 388
et 468 brasses, et, aux dimensions notees de leurs acanthostyles (110 V. ou seulement
85 II- de longueur dans Ie plus petit), il ne semble pas qu'on puisse attribuer 11 In
distribution bathymetrique Ies differences relevees ici.

L'espece presente donc des variations dont la cause nous echappe ct dont il
faut se borner 11 consigner des exemples.

L'un des specimens, d'un vert si franc, du banc de Campieche, pris com me
exemple, possede : de longs tylostyles lisses qui causent seuls son hispidation et
dont Ie renflement basal est bien degage, spherique, simple ou parfois redouble;
des trichodragmates de 60 11-; des acanthostyles entierement epineux, de toutes
tailles entre 75 et 240 p. de longueur et 4 11 8 [L d'epaisseur au-dessus de la couronne
basale d'epines, par consequent non divisibles en deux groupes.

I Celui de La Calle montre : des tylostyles it base un peu variable, inegaux et
depassant rarement 500 II- de longueur; des trichodragmates de 50 p.; des acantho­
stYles surtout longs de 7011 80 1'-, parmi lesquels quelques-uns plus grands, de 130 a
165 [I., les uns et les auires entierement epineux.

Celui de Bandol contient : des tylostyles a base ronde; des trichodragmates
de k50 [I.; des acanthostyles longs, pour la plupart, de 55 a 60 p., mais s'elevant que1­
qu~fois a 100 et 200 p., perdant alors leurs epines ou les c1airsemant sur une certaine
pa~tie de leur longueur, et ne depassant pas 6 [I. d'epaisseur au-dessus de la
COlifonne basale d'epines.

L'Eponge draguee par Ie T,4LISMAN aux As:ores, avec des tylostyles a base ronde
et des trichodragmates de 5011-, a des acanthostyles de longueur comprise entre 75
et 190 iL et d'epaisseur n'exccdant guere 8 v. au-dessus de la base; les plus petits
sont les plus nombreux; les plus grands n'ont la tige que partiellement ornee
d'epines faibles.

Aces quatre specimens s'opposellt les suivants, qui se tiennent aussi de pres,
remarquables par Ie developpement de leurs acanthostyles.

D'abord, celui de I'HIRONDELLE (93, p. 114), dont les tylostyles ont la base
allongee, dont les trichodragmates mesurent 55 a 60 p. et dont les acanthostyles,
jamais moins longs -que 100 p. ni moins epais que SIL, sont de tontes tailles, jusqu'a
490 p. de longueur sur 15 [I. d'epaisseur, et telldent a locallser leurs epines dans leur
region basilaire a mesure que leur taille s'eleve.

Dans Ie specimen pris par Ie TALISMAN sur les cotes du Soudan, a tylostyles
a pase inegalement degagee, a trichodragmates de 60 a70 11-, les acanthostyles sont
aussi tres inegaux, de t tOil- sur 8 11 9, entierement epineux, a 525 [I. sur IS a 17, et
pqrtant des epines sur toute leur longueur mais faibles et espacees.

C'est au specimen de la station 1717, entin, qu'on voit la spiculation la plus
r9buste. II a de longs tyl05tyle5 lisses a base 5pherique, plutot assez mal degagee
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(PI. IX, fig. 27'), et des trichodragmates de 60 ft. Ses acanthostyles mesurent, en
assez grande quantite, 130 a 150fL de longueur et 8 fL d'epaisseur au-dessus de la
couronne basilaire d'epines, mais il en est beaucoup qui atteignent de 350 a700 (L

sur 12 it 17 v.; en revanche, la reduction du nombre des epines s'opere sur ces der­
niers i\ tel point que leur base est souvent seule a en porter (fig. 27 ").1 II est
curieux que cette Eponge ait, comme la precedente, encroilte une Geodiidel

Au total, Triclleurypon 1Jiride (dont Ie nom specifique n'indique peut-~tre pas
toujours la couleur avec exactitude), possede des acanthostyles de taille variable,
mais d'ornementation assez caracteristique, quelques grosses epines seurement
omant leur base aplatie et, apres une sorte de cor prus ou moins marque, se
repetant en couronne au commencement de la tige avant Ie semis des ~pines

recurvees. Ses raphides se groupent toujours en trichodragmates abondants et
epais. Due querquefois uniquement it des tylostyles assez ecartes les uns des !lutres,
l'hispidation de la surface est parfois assuree en meme. temps par de grands' acan­
thostyles serres; elle peut, d'ailleurs, se localiser, car nndividu de Pica-Fayal de
la collection du T.4LIslvlAN, enveloppant un paquet de Bryozoaires, tendait entre
cos debris des voiles membraneux pleins seulement de trichodragmates.

Genre Dragmatyle, Topsent

Eurypollidce sans acanthostyles, a megascleres cctosomiques diactinau± et a
raphides groupes en trichodragmates.

Dragmatyle lictor, Topsem

Campagne de 1902 : Stn. 1349, profondeur 1250m
• Un specimen, sur Lophohelia.

C'est Ie second representant de l'espece. Comme Ie premier, il a ete recueilli
aux A~ores, en ean profonde et sur Polypier, mais entre Pico et Sao Jorge ,t non
a I'E. de Flores. Un peuplus grand que lui (10m

'" sur 7 environ), il forme aussi nne
croiite molle et feutree, rendue plus grisatre par du sable volcanique.

Les tylostyles sont lisses, a base rendue souvent asymetrique par des bosselures
vagues, acou non tordu, atige Jonguement courbee, apointe presque toujours coupee
court, ronde sans renflement. Ils atteignent 2"''''8 de longueur avec une epa,sseur
de 40 ft au niveau de la base et de 26 fL au niveau du cou, qui va s'attenuant lente­
ment ensuite.

Les tomotes, camposant un epais feutrage, sont plus inegaux que ceux du type:
its varient entre 245 ft et 2"''''38 de longueur. Ceux de faible taille, ici nombreux
au-dessous de 5oo!L, n'ont que 5 fL environ d'epaisseur. Ils presentent pour la plu­
part une flexion conrte et plus ou moins profonde .eIl .leur milieu et, de la sorte,
figurent un peu comme de trios grands taxes droits il paiutes brusquement acerees
et lisses. Mais cette ressemblance est trios vague; leur inegalite ne la confirme pas,

38 T.

•
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ni surtout leur passage par taus les intermediaires possibles aux tornotes plus
grands, ou toute flexion mediane s'efface. J'ai retrouve sur quelques spicules
de taille mediocre une suite d'infiexions telJe que fen ai deja figure (i. t ., pI. XIII,

fig. qb). Les plus longs deviennent onduleux ou surtout fortement courbes dans
leur ensemble. Leur epaisseur atteint tres souvent II!'-. IIs sont done a la fois
notablement plus grands et plus gros que dans Ie type. Leurs ,bouts s'emoussent
rarement; ce sont presque constamment des pointes brusquemeut acerees, des
pointes de tomotes.

Les trichodragmates, abondants dans la profondeur du corps, sont des faisceaux
compacts de rapbides tres fins. 115 mesurent environ 65 f' de longueur et 13 i1. 15 f.

d'epaisseur.
Hallmann sest montre enclin il. ranger Dragmatyle lictor dans les Axinellides

(Sf, p. 637). Aucun de ses caracteres ne me parait venir i1. l'appui de cette
maniere de voir.

Famille CLATRHIID.tE, Hentschel

Genre Leptoclathria, n. g.

Clathriida: encroutantes dont les megascleres choanosomiques, principaux et
accessoires, se placent debout, la base appuyee contre Ie support.

LeptQClathria. haplotoxa, n .•p.

(pl. :t, fig. 16)

Campagne de 1897: Stn. 801, profondeur 100m
• Baie de Porto Santo. Une

toule petite plaque encroutante, molle.
Sans donnees sur sa couleuT oi sur ses cellules spheruleuses, sa spiculation

peut seule etre decrite. Elle presente un ensemble de caracteres la rendant interes­
sante.

Spicules. - I. Megascleres: I. Stl'ongyles ectosomiques (PI. x, fig. 16'), plus
au moins fascicules, couches, lisses, droits, a bouts egaux au subegaux. I1s sont
longs de 180 a 210!'-, epais Ie plus souvent de 21L, quelquefois de 3, leur epaisseur
etant generalement en raison inverse de leur longueur. 2. Acanthostyles prindpaux
(tig. 16"), souvent droits, Ii base arrondie peu renflee, i1. col bien marque, il. tige
presque aussi epaisse que la base a son origine, puis effileegraduellement. L'orne­
mentation, qui les couvre entleremcnt, consiste en epines falbles dont quelques­
unes \=a et Ill. depassent senles Ie trait raboteux de leurs contours. Leur longueur
est comprise entre 110 et 190!'-; leur epaisseur maxima est de 4 fl 2 au niveau du
renflement basilaire et de 4!'- it l'origine de Ia tige. 3. Acanthostyles herissants
(fig. 16<), plus nombreux que les precedents quolque plantes isoIement it quelque
distance les uns des autres. lis n'en different des que par leurs dimensions
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comprises entre 60 et 78!,- sur 3 1" I.e plus souvent droits, quelquefois un peu
courbes, ils sont toujours tres efliles.

II. Microscleres : 4. Isocheles palmes (fig. 16 d), assez nombreux, a tige droite
et a palettes relativement courtes. lIs ont de 12 f' 5 Ii 14 !'- de longueur. 5. Toxes
(fig. 16'), assez nombreux mais petits (20 it 30 f'), minces, lisses, tres simples, en un
mot, d'ou Ie nom spedfique choisi.

En taot qu'espece, L. haplotoxa se distingue Ii la fois par la petitesse et la
simplicite de ses toxes, la forme diactinale de ses megascleres ectosomiques et la
parfaite similitude de ses acanthostyles des deux ordres. Ce sont surtout ses
microsderes qui permettent de Ia dasser. Ses megascJeres seraient plutot de nature
Ii derouter quelque peu. Cependant, l'etat diactinal de ceux de J'ectosome n'est pas
incompatible avec ses autrcs caracteres. Outre qu'it se reocootre chez d'autres
Clathriides, il semble bien iei deriver de l'etat monactinal, tout comme chez
Clathria toxistricta (:lHU" p. 656). Des deux bouts de ces spicules, run est ordinaire­
ment tronque tout net sans Ie moindre renflement de la tige a son niveau, I'autre
est au moins tres lcgerement elliptique, ou bien il porte quelque excroissance
Jaterale et je I'ai quelquefois soup~onne de porter en son sammet Ie rudiment de
Jines epines. La base des acanth05tyles m'a pam s'implanter dans une couche
continue de spongine. Nulle fibre ne se dessine. Meme si elle ctait destinee 11 la
compliquer avec 1'1lge, l'Eponge avait la structure hymedesmiolde des Leptoclathria.

Genre Clathria, O. Schmidt

Clatbria gradalis Topsent, var. atoxa, n. var.
(PI. x, fig. 14)

Campagne de .1901 : Sm. 1203, profondeur 91'". A 4 milles au sud-ouest de l'ile
Boavista. Plusieurs petits specimens sur des Lithothammioll, en croutes un peu
rosces dans l'alcool, finement hispides.

lIs ne se distinguent des Clathria gradalis connus, de la Mediterranee (1341,
p. 651, tig. 10), par aucun autre caractere essentiel que l'absence de toxes. Leur
structure depasse a peine I'etat de Leptoclathria. La spongine, tres developpee au
contact du support, ne forme cependant plus une couche continue homogene mais
dessine deja au-dessus de la lame basilaire comme un reseau au des spicules s'im­
plantent 11 des niveaux un peu differents. Ainsi s'ebauchent de tres courtes fibres.
Sur eUes et entre elles les spicules se dressent tres nombreux, et leur densitc
ajoutee 11 1a resistance de Ia spongine rend Ie corps de l'Eponge fort coriace. Ce
caractere appartient d'ailleurs aussi aux C. gradalis typiques.

Spicules. - I. Megasc1eres : I. SlIbtylostyles ectosomiques droits, pointus, a
base eJliptique, surmontee de quelques fines epines debout (PI. x, fig. 14"J, souvent
diflieiles 11 voir. ReJativement petits, ils mesurent de 215 a 240 tL sur 2 f' 5 d'epais­
seur de tige et 3 f' d'cpaisseur de base. 2. Acallthostyles principaux (fig. 14 b, 14 c,
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14C'j, toujour5 fortemel1t courbe5, surtout vers leur tiers basilaire, mais de taille
tres inegale et d'ornementation variable. Leur base, bien marquee quoique peu
volumineuse, est suivie d'une constriction la separant de la tige, qui se renf1e
beaucoup dans sa premiere portion, puis se courbe et s'effile. Ordinairement, la
base se couvre d'epines obtuses; souvent, pourtant, elle dispose ces ornement5
en couronne et reste nue sur une certaine longueur; quelquefois enfin, elle n'en
porte pas du t@ut. La tige ne devient epineuse que sur des spicules de petite taille.
Les plus grands acanthostyles mesurent 735 a755 p. sur 25 au-dessus du cou. Parmi
eux s'en trouvent qui, a peine plus courts (560·630 flo de longueur, par exemple),
n'ont guere qne 7 f' d'epaisseur, et, beaucoup plus grele5, par consequent, s'etirent
en pointe excessivement mince. Beaucoup d'autres, diminuant de longueur, con­
servent cependant une epaisseur assez grande, et mesurent, par exemple, 315 flo sur
20, 245 f' sur 12, 225 flo sur 12. Ce sont ceux-ci dont la tige commence it devenir
epineuse (fig. 14 dj; l'ornementation s'y 10caJi"e sur un tiers environ de sa longueur,
aprcs une region plus ou moins li"se faisant suite a la base. D'autres, enfin, par
leur taille et leur spination marquent Ie passage aux acanthostyles herissants. Ces
divers intcrmediaires sont plus abondants et, peut-etre en raison de leur grosseur
superieure, plus evidents que chez les C. gradalis typiques. 3. Acanthoslyles heris­
sants (fig. 14e), ne constituant, a vrai dire, une categorie speciale ni par leur confor­
mation ni par leur role; cependant, ils existent seuls, piantes tres pres les uns des
autres, dUllS les intervalles entre les ebauches de fibres; ailleurs, ils se melent aux
autres acanthostyles de toutes tailles. Longs de 100 a 125 fL, cpais de 6 a 10, quel­
quefois plus petits encore, ils se distinguent des pnkedents, dimensions it part, ell

ce que les epines vont presque jusqu'a leur pointe. IIs ont, comme ceux de
C. gradalis, une courbure fortc ct brusque, une pointe aceree et, apres leur base,
qui est bien ren/lee, une region de la tige ou les epines sont faibles et rares.

II. Microsc1eres : 4. Isocheles palmes (fig. 14fj, assez nombreux, peu eourbes,
longs de 14 :J., a dents lais:;ant !a tige il decouvert, de face, sur une assez grande
longueur, it palettes larges de 3 r"

L'absence de toxes est ussurement tres remarquable, mais, en consideration
de tout Ie reste, elle ne me parait pas justifier d'autre eoupure que eelle d'une
variete atoxa de I'espece Clathria tJ1·adalis.

Clathria. longichela, n. sp.

(P!. x, fig. 91

Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur 2460rn. Ulspecimen sur un Polypier.
Petite Epollge massive, blanchatre, assez molle, a surface irregulihe plus ou

moins erevassee, sans orifices distinets, epaisse de 5 a 7mm et couvrant son support
sur environ I5mm de longueur et IOmm de largeur.

Sa mollesse relative s'explique par ce fait que la spongine n'est encore bien
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developpee que dans la partie inferieure de sa charpente, formant Iii un manchon
bruniitre aux grands spicules, les reliant entre eux ct jetant des ponts entre les lignes
squelettiques qui s'ebauchent, mais sans constituer de fibres veritables ; plus haut,
incolore', elle ne fait que maintenir les spicules en place.

La spiculation est celie des Clathria et la structure celie des Eponges jeunes
de ce genre. Les lignes se composent d'acunthostyles principaux etages, divergents,
et se herissent d'acanthostyles tout differents. Les subtylostyles ectosomiques rest~nt

lOUS libres. Des isocheJes paJmes de forme peu banale sont les seuls microscleres
presents.

Spicules. - 1. Megascleres : I. SlJblylostyles ectosomiques (pI. x, fig. 9'),
droits, assez forts, 1\ base it peine renflce, ornee de quelques fines cpines en ~on
~ommet, i1 tige souvent un peu plus epaisse dans sa portion mediane que vers sa
base, a pointe obtuse; longueur, 420 it 510 !,-, epaisseur, 8 11 10 ",. Assez peu nom­
breux, iis se distribuent dans les intervalles entre les colonnes d'ucanthostyJes ou
sc couchent duns une mince membrane, claire et pauvre en spicules, qui limite Je
corps, Sllpportce par les pointements de la charpente. 2. Acalllhostyles princip~ux

(lig. 9 b), robustes, droits ou un peu courbes, surtout dans leur portion apicale, it

base non epai»ie, ornee d'cplnes courtes, obtuses, eparses, i\ tige semee de tres
petites epines qui, generalcment, s'cspacent et disparuisscnt au voisinage de la
i'0int~ obtusc. lis sont longs de 665 it 840 I'· et mesurent '}.7 p. d'epaisscur it la base
et 25 ~L un peu plus bas. 3. Acallihoslx1es herissants (fig. 9'), beaucoup pius menus
GJais jeaucoup plus eplneux que les precedents aux bouquets desquels lis ,,'attachent
par leur base, sous un angle tres ouvert. Leur base cst epaissie et bien garnie
d'cpines, et leur tige, doucement courbce, pointue, porte sur toute sa lengueur
avec .1l1e certainc densitc des cpines faibles mais acerees. Plutot nombreux, ces
spicu: es se montrent relativement grands, car, incgam:, ils varient entre 245 et 420 IL

de longueur; ils ont IS il 17 f' d'epaisseur a la base et 10 il I'}. '" au-dessus d'elle.
II. Nl.icrosc!eres : 4. Isocheles palmes (fig. gd), assez nombreux, remarquables

par 1;1 longueur relative de Jeur tige, qui est mince (1 II- '}. environ) et, d'habltude,
tres !egerement arquee en avant. Les boms, aimi relativement petits, ont Ies ailes
ouvertes et la dent large et paraissent, de face, comme des palettes pales et trans­
parentes aux extremites d'une baguette tres briJlame. Leur longueur totnJe est de
2G a 29 1'-, dont 14 a IS !L pour la tige.

Genre Dictyoclathria, Tapsent

Dictyoclathria morisca, (0. Schmidt)

(Pl. III, fig. 3)

Campagne de 1897 : Sm. 801, profondeur 100"'. Baie de Porto Santo. Quatre
specimens. - Stn. 80'}., profondeur 60'" ? Un fragment. - Stn. 806, profondeur
1425"'. Un specimen.

,
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Par leur allure, ccs Eponge" domb plus belle, de la station 801, a ete
figuree (PI. Ill, fig, 3), ressemblent certainement moins a Dictyoclalh~'ia,11Io1'is~~
(0. Schmidt), sous sa forme Jwbimelle, a rameaux un peu compnmcs, q~ a
D. dicholoma (Esper), soit Dictyocylil1drus abyssorum Carter, il rameaux cylll1­
driques, avec une hispidation moins haute, cependam. La profondeur pa r
luquelle u <5t6 ohtenue celie de la station 806 pourrait aussi inspirer des doutes
snr rexactimde de ma determination.

Mais tous ces specimens ont la meme spiculation, differant de celle de D. dicho­
lama par les details que j'ai consign'::s aillenrs (1l~~, p. 21) : snbtylostyles ectoso­
miques i.t base rentlee, acanthostyles du reseal! ornes d'epines sur toute leur
longueur, grands subtylostyles lisses herissanls ft base et cot! bien accuses, toxes a
courbure mediane profonde. Ce sont lil lescaracteristiqucs de D. 11Iorisca.

Celte spiculation est bien moins robuste, d'ailleurs, que celle de D. dichofoma,
ou ron trouve : styles ectosomiques, 620 I" sur 7; acanthostyles du reseau, 260,L

sur 13; styles lisses herissants, Im"'3 sur 20 1"; toxes, jusqU'il 360 p. de longueur;
isocheles, 27 v.. Elle est meme un peu plus faible que ne rest d'ordinaire celie de
D. morisca (1 ::8, p. 20). Appelant A un specimen de la station 801 et B celui de la
station 806, 011 releve : subtylostyles ectosomiques, 340 p. sur 4 (A), 380 p. sur 3 (B);
acanthostyles, 120 p. sur 5 it 6,8 (A), t401'- sur 7 (B); subtyloslyles lisses herissants,
300 p. sur 10 (A), 460 r sur 8 (B); toxes, atteignant 60 r (A) ou IIO!'. (B); isoche[es,
ISIL7 a 161" (A), 171'- (B). Dans les deux cas, les epines sont a peine visibles sur la
base des subtylostyles ectosomiques et aux extremites des toxes.

Ainsi, l'examen microscopique ne laisse pas d'hesitation, rien, dans l'etat
actuel de nos connaissances, n'autorisam la fusion de I'espece de Schmidt avec
celie de Esper.

Si Diclyoc1athria morisca ne revet pas ici la forme qui semble lui etre Ie plus
commune en M6diterranee, on ne doit pas oublier qu'elle a, en Mediterranee
meme, des representants a ramcaux cylindriques qui ont cause des meprlses il.
0, Schmidt.

Famille ACARNIDA<:; n. f.

Genre Acarnus, J. E. Gray

Acarnus tortilis, Topsent

Campagne de Igol : Stn. 1203, profondeur 91"'. A 4 milles au sud-ouest de rile
Boavista. Deux specimens.

I1s offrent des exemples notables de variations dans la spiculation de l'espece.
L'un d'eux, etabl! dans une anfractuosite de conglomerat, possede de longues
lignes de styles herissees de dadotylotes. II a pour megascleres des tylotes dermiques
~ ....~~.. -". - ._.-
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de 275 it 300 11- sur 5 it 6, des E!Yl<,:~~"choanosorniquesde 385 a 490!", dont les plus
grands atteignent 15 it 16 !" d'epaisseur, et des dadotylotes de 175 a 27011- sur 6.
L'interet porte sur ses microsderes. Les isocheres,"~excessivementabondants et tre~

greles, n'ont que I I it 1211- de longueur 6Ir;"'parexception, 13 f' ; ils sont ainsi plus
petits que chez tous les specimens observes et presque de moitie moindres que
ceux de specimens de Naples (1l.34, 1', 662). Des deux sortes de toxes, ceux de typ~

tres olivert, marques d'une flexion mediane assez profonde mais courte, de part d
d'autre de laquelle'ils s'etirent en droite ligne jusqu'au voisinage de leurs pointes;
se montrent de forte wille, atteignent couramment de 350 a 420 IL sur 3, et, de
nombre largement predominant, se disposent souvent par faisceaux. Clairsemes,
au contraire, ceux de type tres arque sont inegaux et ne depassent pas 100 11- d'en­
vergure sur pres de 4 v' d'epaisseur.

L'amre individu, en plaque ilIa face inferieure d'un Lithophyllum, a la char­
rente encore peu developpee. Ses tylotes mesurent 290 a 355 11- sur 3 a 4 ; ses style~;

longs au plus de 460 1'-, sont raremel:;'t~~I,,:;isde 15 !,,; ses cladotylotes ont de 160 it
~"'"~"'" ' I

180 fL· Ses isocheles, de nombre considerable, varient entre 13 et J5 fL de longueurl
,Q.l1ant 11 ses to,x,~s, ceux de type tres arque l'emporJent numeriquement de beau­
coup sur leivautres et, longs de 25 a 190 v., epais de I it 5 V', se font aussi remarquer
par leur grosseur. Ses toxes it flexion mediane breve, restes rares, acquierent a
peine I 11- d'epaisseur malgre leur longueur de 245 a 310 11-.

FamiJIe PLOCAMIIDJE, fi. f.

Genre Plocamionida, Topsent

Plocamiidce encroutantes "yant pour microscieres des isocheles arques et dOllt
les megascIeres ectosomiques som diactinaux.

Plocamionida ambigua (Bowerbank)

Campagne de 1894 : Stn. 475, profondeur 552m. A 18 milles environ du cap
Sines. Un specimen sur une valve de Lamellibranche.

Campagne de 1902 : Stn. 1349, prof011 cleur Iz50m• Plusieurs specimens sur des
Lophohelia. - Stn. 1420, profondeur 2460"'. Deux plaques sur un Polypier.

Campagne de 1905 : Stn. 2ZIO, profondeur 1229"'. Ouest .de Flores. Une croute
sur fragment de Polypier.

Campagne de 191 I : Stn. 3150, profondeur 1740m. Pres de l'llot de Villafranca.
Une grande plaque grise.

•
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Depui~ quelques annecs Microciona ambiglla Bowerbank et Hymeraphia
microcionit-es Carter etaient rattachees au genre Ploca11lia, mBis, a cause de leurs
isocheles arques et de leurs tomotes, des confusions se produisaient parfois it lem'
sujet. Miss J. Stephens u reussi il preciser les differences qui existen t entre eUes
gr~ce it une preparation originale de I'Eponge de Carter (83, p. 58, 1'1. VI, fig. 2).

II m'est aihsi possible de reconnaitre que Ie specimen sur Relepora de la station
1052, auquel rai accorde une mention speciale (lill, p. 32) pOUl' ses grands styles
sans epines, correspond bien it P. microcionides. De grandes variations s'observent
quand meme, comme je rai dit, chez P. ambiglla,

Plocamionida mierocionides (Carter), val', achelata n. val'.

Campagne de Ig02 : Stn. 1420, profondeur 2460m. Deux specimens sur frag­
ments de Polypiers noircis par du manganese.

Campagne de Igl I : Stn. 3144, profondeur gIg'". Une emilte de peu d'etendue
mais longuement hispide sur Polypier.

Typlque, Plocamiollida microciollides est pourvue de nombreux isocheIes
arques. II en existe dans les parages des A~ores une variete completement denuee de
microscl~res,que j'appellerai achelala. En outre des specimens precites, je la trouve
representee deja dans les collections du Prince par un specimen de la station 702.

Les megascleres de ceux de la station 1420 sont remarquublement conformes it
ceux de la P. microcionides typique de [a station 1052, iJ. ceci pres que [a base de
leurs styles lisses ne semble generalement pas amincie,

On leur voit : I. Tomotes droits, legerement fusiformes, un peu polytylotes,
longs de 385 a 4551", epais de 10 it II 1'" 2. Styles parfaitement !isses, causant l'hispi­
dation de la surface, longs de 770 ih a plus de I mm, epais de 23 it 26 i' a [a base.
3. Acantlzostyles accessoires courbes, aceres, finement epineux, longs de 195 it 285 IL,
epais die 10 il. II I" il. la base. 4, Acanthostrongyles COUl"bes, il. epines tronquees
denticu,lees au bout, longs de I10a 1251'-, epais de 10 a II 1'"

Da,ns Ie specimen de la station 3144, les styles lisses amincissent nettement
leur base; les tornotes droits, polytylotes, sont faibles (270 iJ. 310 p. sur 5); les acan­
thostylps, tres courbes, som epais de II I'- mais n'ont que 90 p. de longueur.

Dlf specimen de la station 702, les tornotes, droits et polytylotes aussi,
mesurent 405 iJ. 520 I" sur 6 a7 1'-, quelquefois 8 1'" Les styles lisses ont la base nette­
ment amincie. Les acanthostyles courbes ont des epines Ull peu plus fortes que
ceux des precedents. Les acanthostrongy[es varient entre 120 et 175!L sur IO a 12 1'"

L~ necessite s'impose (1" 63) d'etablir un genre Plocamione pour les Ploca­
miide~ encroutantes sans microsc1eres dont on ne saurait dire lesquels elles ont
perdu,ou si elles en ont jamais produit. II ne peut evidemment pas etre question
d'y faire rentrer des Eponges telles que celles-ci, dont la determination n'est pas
douteuse et qui representent nne variete lipoche[ique d'especes connues.
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Genre Plocamione, Topsent

Plocamiid(JJ encroutantes depourvues de microsderes.

Plocamione dirrhopa.lina., Topsent
IPI. x, fig••8 e' '9!

Campagne de 1905 : Stn. 2210, profondeur l229m. A l'ouest de Flores. Un
specimen coiffant l'extremite d'un petit rameau de Lophohelia. I

II se presente sous la forme d'une croute jaune verdatre assez coriage, que
herissent des spicules longs mais peu serres. Sa consistance tient ace que la couche
des spicules entrecroises qui correspondent aux halthes des autres Plocamiides
encroutantes est chez lui relativement epaisse et atteint pres de omm3. SO,n his­
pidation est produite par de tres longs styles lisses implantes dans cette douche
a quelque distance run de l'autre. Les spicules ectosomiques, de fins styles lisses
aussi, se dressent a sa surface au point d't~mergence de ces derniers et compo­
sent autour de chacun d'eux une touffe tres fournie qui s'etale. II existe enfin
des megascleres herissants accessoires debout il. la peripherie de la couche
basilaire et en saillie de presque toute leur longueur (pI. x, fig. 18). Les micros­
deres font completement defaut.

Spicules. - 1. Styles ectosomiques (PI. x, fig. 19') longs et fins, droits ou peu
courbes, il pointe progressivement amincie puis brusquement aceree, 11 base
depourvue de tOUle ornementation, non renBe", ordinairement arrondie, tres
simple, ou, par exception, un peu amincie. IIs mesurent 455 il. 700 /I. de longueur
sur 3 I'- 5 il. 5 ~. seulement d'epaisseur. Tres nombreux, au lieu de s'appliquer plus
ou moins sur Ie corps, comm e leurs homologues de genres voisins, iIs se reIevent
obliquement et se reunissent par leur base en touffes divergentes pareilles il. celles
des Plocamione Carteri (Duncan) et P. hystrix (Duncan) (30, pI. 2g, fig. 30 et 31).
2. Styles principaux, doucement courbes, pointus, parfaitement lisses et 11 base
toute simple (fig. 19 b). Ils sont epais de 25 I'- il. la base et depassent pour la plupart
3mm de longueur, determinant aimi une hispidation haute. 3. Acanthos/yles,
elements accessoires de Phispidation, robustes, entierement epineux, droits' sauf
au voisinage de leur base ou se produit toujours une flexion tres marquee
(fig. 19 '). Leur base, peu elargie, porte des epines assez faibles et incunrees ;
leur tige a sur les trois quarts de sa longueur de fines epinesrecurvees; leur
pointe, entin, est emoussee, epaisse. Ils mesurem 175 it 280 p. de longueur et It a
141'- d'epaisseur, sans compter les epines, au-dessus de leur flexion basale, Ces
spicules, qui sembJent manquer aux deux Plocamione precitees, sont les homologues

39 T.

•
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d'acanthostyles des Plocamionida microcionides et P. ambigua, par exempIe. Leur
implantation en surface est tout il fait remarquable : il s'en rencontre dont la base
est it peine engagee dans la couche sous-jacente. 4. Acanthostrongyles habituelle­
ment asymetriques, elements de la couche basilaire du corps, ou ils s'entrecroisent
assez densement. Ce sont, pour la plupart, des diminutifs aisement reconnaissables
des acanthostyles herissants, a pointe plus ecourtee et plus epaisse encore, souvent
courbes seulement aupres de leur base (fig. 19<), mais plus souvent arques en leur
milieu, fortement (fig. 19 d'), avec les epines de leurs deux moities obliques en sens
inverse. Pourtant, il en est, en assez belle proportion, qui, par atrophie totale de
leur base, sont devenus symetriques et diactinaux (fig. 19 d

"), emousses aux deux
bouts et regulierement arques ; ils meritent mieux Ie nom d'acanthostrongyles. Les
dimensions assez uniformes des uns et des autres sout de 70 it 95 !'- sur 7 a 10 1'.

Des Plocamiides connues c'est avec Plocamione hystrix que P. dirrllOpalina
paraH avoir Ie plus de traits communs. Outre que toutes deux disposent leurs
megascleres ectosomiques en touffes dressees sur leur surface, elles ont une partie
de leurs. spicules basilaires asymetriques. Toutefois, P. hyslrix a les styles princi­
paux et les styles ectosomiques renfles et garnis d'epines it la base et il ne lui a pa s
ete decrit d'acanthostyles accessoires d'hispidation.

Genre Plocamiopsis, Topsent

Plocamiopsis signata, Topsent

Campagne de 1912 : Stn. 3182, profondeur 780m. Banc de Gorringe. Vne tres
petite plaque sur un caillou.

Plocamiopsis signata, var. mitis, Topsent

(PL x, fig. zo)

Campagne de 1905 : Stn. 2210, profondeur 1229m. Ouest de Flores. Quatre
specimens.

Ce sont tous de petits coussinets blancs, hispides, qui ne depassent pas 3mm de
diametre. Les tylotes arques au halteres et les spicules d'hispidation y sont com­
pletement lisses, les a,ccessoires, parmi ces derniers, distincts en nombre restreint.
Les subtylostyles ectosomiques, par contre, dressent au bout de leur base de petites
epines generalement bien visibles. Les anisocheIes si caracteristiques (PI. x, fig. 20'),

sont longs de 15 a 17!'-. Ils paraissent avoir les ailes tres reduites ou atrophiees
mais les dents tres larges et longues au point de se rejoindre en avant de la tige.
Celle-ci, vue de face, n'apparait tres nette et brillante que sur nne petite longueur,
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a cause, il me scm ble, d'une sorte de crete triangulaire qu'elle porte en son milieu,
et dont Ie sommet s'approche assez pres des dents. Outre des toxes lisses, deja
connus, tres arques, a bouts recurves, inegaux et atteiguant 150 (l- de longueur et
2 f1' 3 d'epaisseur, P. signata mitis possede des toxes d'autre sorte, fort petits, puis­
qu'ils ne mesurent que 8 a 14 f1' d'envergure, et de forme singuliere (ng.. :10'),
brusquement courbes et epais en leur milieu, a moities droites, coniques, pointues,
a bouts non recurves. Ces derniers n'existent, d'habitude, qu'en petite quanlite et
ils etaient Sl rares dans Ie type de la variete que, les ayant decouverts, il m'a fallu
les y rechercher avec patience alors que des elements petits et greles de la sorte
arquee (ng. 20 oJ y sont frequents. Plocamiopsis signata typique ne m'a pas fourni
de ces toxes exigus. I

Plocamiopsis signata presente une autre varlete, correspondant a Plocamii;mida
microcionides achelata, et qui, depourvue 11 la fois d'anisocheleset de toxes, peut etre
nommee paupera. J'en ai trouve un specimen provenant de la station 866. Ses
megascleres ont les epines de ceux de P. signata typique.

Genre Plocamiancora, Topsent

PlocamiidtF encroutantes dont les microscleres sont des isancres.

Plocamiancora denticulata, Topsem

(PI. x, fig. 17)

19z7. Plocamiancoya demiculata, TOPSENT (J.a.Jbh), p. 17.

Campagne de 1901 : Stn. 1116, profondeur 2165m• Un specimen sur Lophohelia.
Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur 2460m• Six specimens sur de vieux

Polypiers.
Campagne de IgII : Stn. 3150, profondeur 1740m. Pres del'lIot de Villafranca.

Trois specimens dont deux en plaques etendues. Sur Polypiers.
Ce sont des croutes grisatres, hispides, uniformes. Leurs microscleres aboqdent

et les distinguent tres vite des autres Plocamiides connues.
Les specimens de Ia station 1420, les plus developpes a tous egards, peuvent

servir 11 Ia description. .
Spicules. - I. Megascleres : I. Tomotes de I'ectosome droits, minces, lisses,

tres legerement polytylotes, a bouts un peu dissemblables, non renfies, l'un'plus
arrondi, rnais termines l'une etl'autre par un petit mucron, longs de 308 11 3501'-, cpais
de 4 a 5 f' Ie long de la tige. 2. Acanthostyles principaux (PI. x, fig. 17<) un peu
courbes dans leur tiers basilaire, longs de 600 a850 f1' et epais de 20 a 30 t'- au niveau
de leur base. Ce sont eux qui rendent hispide la surface du corps. Leur base he se
renfie pas et ne porte qu'un semis d'<.~pines mediocres, tronquees, remplacees
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bientat par de petites vermes clairsemees qui, s'effa~ant 11 leur tour, laissent la tige
lisse sur presque toute sa longueur. 3. Acanthostyles accessoires, plus nombreux
que les precedents, plantes debout entre eux, .semblables 11 eux, mais, en general,
plus courbes et toujours de dimensions nettement inferieures, comprises entre 224
et 490 IJ. de longueur et 1O-12!'- d'epaisseur de base. 4. Acalltkostrollgyles (fig. 17 d),

eonstituant un riche reseau basilaire, tres courbes, ames d'epines simples mais
fortes, a bouts dissemblables, l'un d'eux, qui correspond 11 la base d'acanthostyles
dont ils derivent sans doute, pourvu d'u11 bouquet d'epines, l'autre, qui en est la
pointe abregee, plus au moins arrondi et pauvre en epines. Ils mesurent 14011 1601"
de corde, quelquefois meme un peu plus, et to IJ. d'epaisseur entre les epines.

II. Microscleres : 5. Isancres de petite taille (fig. 17 fl, nombreuses, arquees,
aextremites recourbees en ombrelles qui se decoupent en six ou huit dents etroites.
Elles sont longues de 38 i:t 42 1'- et leur tige a 3 !'- d'epaisseur. 6. Isallcres de grande
taille(fig.17', 17"), semees en assez belle quantite parmi les precedentes, conformees
eomme elles mais ne possedant pas plus de six dents 11 chaque bout et mesurant
7311 85 p. de longueur et 7 1'- d'epaisseur.

Le specimen de la station 1116 represente une variation de Plocamiancora
denticulata digne d'etre signalee. II ne produit, d'ailleurs en abondance, presque
que des isaneres de la petite taille; encore n'y ont-elles pour la plupart que de
30 a 36 !'- de longueur et 2 lL 5 d'epaisseur de tige, mais on leur compte hui! ou neuf
dents (fig. 17 g, 17 h). A la place de celles de la grande taille je n'y ai trouve qu'une
seule isancre, qui, longue de 50!,-, tranchait assez nettement sur les aut res par ses
dimensions. Cette Eponge a, en outre, ses tomotes un peu anormaux, it bOllls
renfles, dissemblables avant leur mueran, l'un elliptique simple, l'autre allonge,
complique par deux ou plusieurs renflements successifs (fig. !JU). Les acanthostyles
accessoires s'ornent parfois iei d'epines plus fortes que les prilleip""" (lif(. 17"). C,,"
derniers depassent quelquefois I"'''' de longueur lIIuis n"jut 1""; phil. d" '" I'

d'epaisseur 11 la base.

Genre Endectyon, Topsent

Endectyon demonstrans, Topsen!

J89~' SuberOlclites demonstrallS, TOPSENT (93), p. uS, pI. IV, fig. 9 et pI. ::':1, fig. 15-17_
1892. ? Suberotelitcs mercator, O. SCHMIl)T, TOPS'e~T lD3), p. IIg.
1904. Suberotelites demonstrans, TOPSENT (Ifi), p. 151_
192.0. Endectyo1J demonstrans, TOPSENT (1~8). p. ::;:.5.

Campagne de 1905 : Stn. 2210, profondeur 122gm. Ouest de Flores. Un speci­
men sans support, claviforme, hispide, haut de 2 centimetres.

Campagne de 1912 : Stn. 3182, profondeur 780m. Bane de Gorringe. Un petit
specimen, en coussinet sur un caillou.
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Reconnaissant qu'un dessin imparfait de Schmidt (89, pI. II, fig. 15) m'a autre­
fois suggere !'idee peut-etre fausse de sa parente avec Suberotelites mercator, j'ai
rapporte cette espece au genre Endeetyon, en 1920.

Une nouvelle etude de Endeetyon demonstrans d'apres Ie specimen de la
station 2210, qui etait en bon etat, etablit nettement les ressemblances et les diffe­
rences eutre cette espece et E. tenax (0. Schmidt), type du genre.

Des lignes de la charpente existent ici aussi a I'interieur du corps. Elles sont
tres peu developpees, souvent reduites a leur plus simple expression et representees
alors par de longs spicules lisses bout a bout. Le squelette se compose donc
surtout d'acanthostrongyles en reseau regulier. 11 est renforce par un peu de
spongine en tous les points de rencontre des spicules. A la surface, il fbrme
des bouquets de longs megascleres lisses qui en determinent l'hispidation. Mais
les styles greles ectosomiques de E. tmax font, comme il m'avait semble,
completement deraut.

Dans Ie detail, les acanthostrongyles de E. demonstrans, relativement Iplus
abondants que ceux de E. tent/x, sont aussi plus longs et portent des epines
en plus grand nombre. II est a noter, toutefois, que, dans cet individu, OU ils
mesurent 180 a zoo!'- de longueur, ils ont, correspondant au manche de ceux
de E. tenax, aupres de leur bout Ie plus gros, une region, epaisse de 14 a 15 IL,
Oll les epines se rarefient. La base des megasc1eres lisses se renffe toujours un
peu et Ie canal axial s'y termine en une vesicule. Ces spicules sont a propre­
ment parler des tylostyles a pointe breve.

J. Stephens a note (83, p. 60) l'existence de Endectyo1! demonstrans dans
les eaux occidentales de l'Iriande d'apres un specimen dont les acanthostrongyles
atteignent au plus 175 p. sur 10. Ces spicules demeurent encore plus courts dans
Ie specimen de la station 318z et ne mesurent que 120 a 130 p. sur 10 a )z.

Famille RHABDEREMIID£, n. fam.

Genre Rhahderemia, Topsent

Rhabderemia minutula, (Caner) Topsent

Campagne de 191z : Stn. 3293, profondeur I33I m • Une plaque longue de IOmm,

large de 3"""5, tres mince, gris clair dans I'alcool.
Sa spiculation est pareiIIe a celIe des specimens de la station 703. Pourtant,

ses rhabdostyles, longs de 390 a 5z5 p., sont plus epais (jusqu'a 13!'-) et ont la base
mieux tordue et la pointe mieux conformee, quoique tres breve. A un grossis­
sement suffisant, les microstyles apparaissent, dans les deux cas et surtout
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nettement dans Ie present, linement raboteux, au moins dans leur region basilaire.
Les sigmates, tres greles et Ires lordus, pointus aux deux bouts, ont environ 15 a 17 ".
de corde.

On sait l'espece susceptible de variations. Ten ai note ailleurs (.t~£, p. 541)
quelques exemples.

Rhabderemia mutalls, Topsent

(PI. ll, fig. z et PI. x, fig. ZI)

191.1- Rhabderemia mutans" TOPSENT (Ia.ahh.), p. 17.

Campagne de 1905 : Stn. 2214, profondeur 914-650ID. Ouest de Flores. Un
specimen.

Cylindrique, cette Eponge ne se rapproche par sa forme d'aucune autre
connue du groupe, si ce n'est de celie, plus compliquee, de Norah Head
(Nouvelle-Galles du Sud) qui a re<;u de Hallmann Ie nom de Rhabdosigma
mammillata (Whitelegge) (36, p. 399, pI. XXI, fig. 2).

Elle est haute de 25mm, epaisse de 7=, un peu courbee, arrondie au sommet,
eoupee court a la base. Chose curieuse, eUe ne porte pas· la moindre trace
d'attache it quelque support. Elle est blanchatre et ferme, dans l'aJcoo!. Des
eanaux aquiferes recouverts d'une membrane ectosomique rampent a sa surface
sans aboutir a un oscule distinct.

Sa structure, assez compacte, ressemble beaucoup a celie de Rhabderemia
indica Dendy (~JI, p. 180) et se compose surtout de bouquets de rhabdostyles
superposes en lignes rameuses. Mais il existe un peu de spongine incolore dans
la constitution de ces faiseeaux et pour les maintenir dans leurs rapports. Les
diverses sorles de microscleres abondenl dans toutes les parties molles.

Spicules. - I. Megascleres : I. Rhabdostyles (PI. x, fig. 21') robusles et trapus,
puisque, ne mesurant que 190 a 265 lL de longueur, ils sont tous epais de 20 Ii 22!'-.
lis ont la base bien contournee en crosse et la tige droite, toujours couverte,
dans sa moitie distale seulement et jusqu'a quelgue distance de sa pointe,
d'epines recurvees, relativement fortes. A eet egard, ils different bien de ceux
de Rhabderemia spinosa Topsent, aux epines beaucoup plus petites (lig. 22') ou de
Rhabderemia JascicularisTopsent (lig. 25',25"'), aux epines tout autrement disposees.
Les bouquets qU'ils composent sont de toute evidence, en plus touffu, les equivalents
de ceux que les types de R. jascicularis et de R. toxtgera Topsent plantent
debout sur leur support. lis y divergent, la pointe tournee vers la peripherie
du corps.

II. Microsc1eres : 2. Microstyles longs de 50 a60 1'-, sensiblement plus cpais
que ceux de Rhabderemia spinosa ou de R. toxigera. Us ant la base tOUle
simple mais portent un bourrelet a une assez grande distance au-dessous d'elle
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(fig. 21 0); Jegerement flexueux, ils paraissent it peine raboteux el iIs se terminent
en pointe effilee. 3. Thl'austoxes, de meme epaisseur que les microstyles, longs
de 35 a 451" environ. Pour Ia plupart pointus aux deux bouts, iIs subissent deux tour­
bures brusques et de sens oppose, de part et d'aulre d'une courte portion mediane,
et cette brisure, qui, de plus, est tordue en spirale, correspond nettement it
celle des thraustoxes de RhalJderemia Guernei Topsent (Pl. x, fig. 24) et de R. fascicu­
laris (fig. 25'). Ils sont, d'ailleurs, finement epineux nussi et se marquent egalement
d'un petit bourrelet en leur milieu. Rappelant celui des microstyles, ce bouI-relet
me porte a admettre que les thraustoxes representent des microstyles modifieS', par
elongation de la base en une seconde'pointe et par torsion de la tige. Celte concep­
tion me semble facilitee par Ie fait qu'il y a d'assez nombreux thraustoxes qui
prennent double courbure et torsion a la fa<;:on des rhabdostyles (fig. 21') isans
acquerir une seconde pointe. J'en dessine meme un qui n'oppose a sa n~oilie

pointue ni une moitie semblable ni une crosse mais une baguette droite assez longue
aussi simplement arrondie au bout que la base d'un microstyle. D'autre part, j'en
figure un autre (fig. 21 ') tordu en spirale, finement epineux et it bourrelet me1ian,
dont les deux moities sont a ce point courbees en sens inverse qu'il ressemble de
tres pres it certains des sigmates it allure de sigmaspires de la meme Eponge. C'est
comme !'indication d'un passage possible des trois sortes de microscleres de
R. mu/ans de l'une a I'aulre, et c'est a cause de ces formes intermediaires si haute­
ment suggestives que j'ai fait choix du nom specifique. En me reportant it Rhabde­
remia spinosa, de Banyuls (ss, p. 121), j'ai trouve chez elle, en moins accuse,
quelque chose d'analogue. En effet, parmi ses microstyles, arques et rentles au
bout en microtylostyles (PI. x, fig. 2Z b), il se rencontre, en quantite tres appreci'jible,
des spicules sensiblement de meme taille, en longueur et en epaisseur, qui ont un
epaississement median et se montrent aceres aux deux bouts (fig. 22 e), avec l'une
des moities droite et l'autre un peu courbee comme l'est la tige des microstyles.
J'y crois voir des microstyles qui, depla<;ant leur renflement, ont effile la partie
qui l'aurait surmonte, leur base primitive. Ces microxes centrotylotes con:espon­
draientaux thraustoxes des Eponges precitees, sans en avoirla brisure. Ils pourraient
aussi devenir des sigrnates (fig. 22 d) en s'enroulant diversement; toutefois je ne
parviens pas it discerner de nodule sur Ia longueur de ces derniers, pas plus que
sur leurs homologues de R. mu/ans. Une mention speciale doit etre accordee a
R. toxigera ($IS, p. xxv), qui, au lieu de thraustoxes produit des toxes parfaitertIent
reguliers (PI. x, fig. 23); ils sout de la taille de ses rnicrostyles, mais je ne saurais,
pour Ie moment, dire si des termes de transition s'observent entre eux. 4. Sigmates
fins, pointus, sou vent tres longs, mais pelotonnes de maniere a ne convrir que
10 it. 131" dans Ie plus grand sens (fig. 21 f). l'ai qualifie autrefois de sigmaspires les
spicules de cette sorte, presente chez toutes Jes RflalJderemia, mais, a cause de leurs
bouts pointus, j'emploierai pour enx, avec Dendy et Hallmann, lIe nom de
sigmates, non sans faice remarqucr qu'il ne leur convient qu'assez peu.
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Rhabderemia fascicularis, Topsent
(PI. x, fig. z5)

1927- Rhabderemiajascicularis, T(WSEN1' (la4bis), p. 18.

Campagne de 1905 : Stn. 2210, profondeur 1229m. Ouest de Flores. Un speci­
men.

C'est une petite croute grise, ferme, allongee Ie long d'une fente d'un debris
de Polypier. Ses caracteres exterieurs ne pretent pas a dire davantage. Sa spicula­
tion seule peut la faire reconnaitre. Elle est, d'ailleurs, tres caracteristique, car
elle manque de microstyles et cornprend des thraustoxes d'allure particuliere. Pour
cornposer la charpente, les rhabdostyles, epineux, se disposent par groupes diver­
gents, a peu pres equidistants, qu'il est naturel de considerer comme des ebauches
de colonnes plumeuses.

Spicules. - 1. Megascleres : I. Rhabdoslyles (PI. x, fig. 25", 25") a tige droite,
toujours semee d'epines assez faibles, sauf dans leur region basilaire, qui, lisse, se
coude assez brusquernent et s'enroule en spirale oblique sans se renfler il son extre­
mite; Us sont longs de 145 Ii 280 ft. et epais de 14 il 19 flo. IIs se placent debout sur
Ie support par paquets de six a douze (fig. 25 PJ.

II. Microscleres : 2. Sigmates tres fins et tres contournes simulant des
sigmaspires (fig. 25") et mesurant 10 a 12 ft. de corde suivant l'etat de leur enroule­
ment. 3. Thraustoxes centrotylotes tres finement raboteux, a bouts tres pointus
(fig. 25'), longs de 48 il. 55 ft., epais de 3 f' il3 ft. 5. Parmi eux s'est rencontre un
microxe centrotylote droit (fig. 25 d), non sans analogie, semble-t-il, avec ceux des
microstyles de Rhabderemia spinosa qui se transforment en microxes centrotylotes.
Compares a ceux de R. Guernei (PI. X, fig. 24), les thraustoxes de R.fascicularis en
different seulement en ce que, au lieu d'etre raides de part et d'autre de la courte
partie brisee, leurs moities se montrent flexueuses et les font ressembler davan­
tage a des toxes. Dans les deux cas, ces spicules prennent un bourrelet median,
tres leger, toutefois, sur ceux de R. Guernei. Dans les deux cas aussi, ils sont tres
finement raboteux, ce detail etant a peine perceptible chez R. Guernei. Enfin, dans
les deux Eponges, ces thraUSloxes existent it profusion, les sigmates apparaissant
clairsemes parmi eux.

Genre Rhabdosigma, Hallmann

La definition que Hallmann en a donnee (36, p. 398) est a degager de ce qui a
trait a la charpente, peu caracteristique du genre, d'apres ce que laissent supposer
les Rhabderemia. II serait preferable de la forinuler ainsi : Rhabderemiida: it sigmates
de deux tailles mais sans microstyles ni thraustoxes ou toxes.
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I
Deux specimens sur' des

Rhabdosigma. inwxta, (Carter)
(PI. x, fig"9 et30)

Campagne de 1901 : Stn. II 16, profondeur 2165m
,

Lophohelia.
Carter a deerit ~1!ficrociona inlexla (I", p. 238) d'apres une inclusion brunlHre,

de 6mm environ de diametre, penetrant la charpente d'un Corallisles mort; des
parages du cap Saint-Vincent, par 374 brasses de profondeur. LaPRINCESSE-AILICE .
en a recueilli deux plaques etendues, entourant des grosses branches de Poly*iers.
Vune est gris jaunatre clair, dans rakool, l'autre brunatre, foncee, surtout vets la
surface. Leur epaisseur ne parah pas depasser notablement I..... Elles n'ont pas
d'orifices apparents. Leur surface est glabre et tres legerement mamelonnee.: Des
canaux sous-dermiques s'y devinent par places, mais, en general, l'ectosome sans
megascleres adhere au choanosome, qui est charnu, compact et opaque.

Spicules. - 1. Megascleres : I. Rhabdostyles droits, sauf a la base, longs de 150
a 350 fl., epais de 9 itI4p.. Leur base est toujours lisse, mais, a quelque di~tance

au-dessus d'elle, la tige s'orne de petites epines. Celles-el, d'abord serrees, slespa­
cent ensujte ou disparaissent. Le nombre en est quelquefois assez restreint pour
que Ie spicule paraisse lisse au premier abord. La pointe toujours tournee vers
la surface du corps, les rhabdostyles se disposent en colonnes plumeuses (PI. x,
:fig. 29) dressees sur Ie support et assez rapprochees les unes des autres p~ur se
penetrer un peu.

II. Microscleres : 2. Sigmales excessivement abondants dans l'ectosome, qui
ne renferme qu'eux, et par tout Ie choanosome. lIs sont de deux tailles (fig. 3or,30b).

Generalement courJ?es a plusieurs reprises, les grands s'incurvent en C d~ns un
seul plan ou se tordent diversement. La torsion des petits peut imiter un peu celie
des sigmaspires. Ceux de la grande taille, qui sont les plus nombreux, vadent entre
35 et 55 fL de corde et mesurent I f' 5 a I !,-8 d'epaisseur. Les autres n'ont qrie 10 a
14 f' de corde et sont epais it peine de 0 fL 5. Ces demlers, si ma determination est
exacte, auraient echappe it Carter ou lui auraient paro negligeables...

Par ses rhabdostyles de spination inconstante et par ses sigmates d~ deux
tailles, Rhabdosigma mammillata (Whitelegge) ressemble beaucoup Ii l'espece en
question. Et si celle-ci est bien, comme il semble, une R. intexta, on serait tent"
de ne voir dans Ie specimen australien qu'une tres belle R. inlexla, dont, en raison
de son grand developpement, la charpente se serait additionnee de spongine. On
sait, par Desmacella annexa, par exemple (1341., p. 705), qu'une meme Eponge peut
se passer de spongine ou en produire a I'occasion. Les dessins de Hallmann (36,
P·403) montrent les grands sigl11utes de R. mammillata remarquablement epais en
leur milieu et les sigmaspires (d'environ 30!,-1) figures par Carter (:I£, pI. xv, :/ig. 43b,
43<) d'apres Ie type de R. illlexla auraient la meme particularite. Serait-ce en

40 T.
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raison de leur developpement en longueur que ceux de la Rhabdosigma de la
station 1116 ne la presentent pas avec nettete ?

IV. Ordre HAPLOSCLERINA, Topsem

Famille HAPLOSCLERIDLE, Topsent

Sous-Famille GELLlINiE, Ridley et Dendy

Genre Gellius, J. E. Gray

Gellius vagabundus, (0. Schmidt) Vosmaer

\pl. AI, fig. I)

,870. Reniera fibulata - du Portugal -, O. SCHMIDT {ItOj, p. 40.

18io-~ Des'fflacella vagabund.t, O. SCHMlDT (f'O}, p. 55.
,885. Gel/ius vagab"ndus, (0. SCHMIDT),VOSMAER (ISlt), p. 28.
1881.. Desmacefla porosa, FRISTE-DT (31), p. 440.

,887' Ge/lius flagelli/er, RIDLEY et D&NDY (67), p. 4'.

x8g6. Gelliusflagellifer, RIDLEyel DENOY, TOPSENT (I.I), p. ,80.
'goz. Gelli"' flagellijer, RIDLEY et DENDY, LUNDBECK (Ml), p. 71.

190z. Gellius pOTOSUS, (FRISTEDT), LUNDBKCK (56), p. 73.
1904- Gellius flagellifer, RIDLEY et DENDY" TOPSENT (I. :I), p. 23t.

1922. Gellius vagabundus) (0. SCHMIDT) VOSMAER, BABIC (3), p. ~'Z8.

Campagne de Ig02: Stn. 1264, profondeur 123m• Pres de Monaco. Un lam­
beau sous un Cellepora.

Campagne de IgIl : Stn. 3140, profondeur I 378m. Pres de Sao Miguel. Un
petit specimen sur une Hertwigia falcifera decharnee.

Le specimen de la station 1264 ales oxes de meme epaisseur que les oxes
normaux de ceux de 1'Adriatique etudies par Babic: Us mesurent Ig5 a225 fI. sur 5
il 6 fl..

Celui de la station 3140 represente une variete de Gellius vagabundus ou se
distinguent des sigmates de trois' categories, dont les fiagelliformes sont exclusive­
ment ceux de la moyenne taille. Ce cas n'a pas Me signale mais G. vl1gabundus se
resoudrait en une infinite d'especes si ron s'astreignait a tenir compte de toutes ses
variations et parait suffisamment caracterise par ses deux formes de sigmates.

L'individu en question, desseche, est massif, informe, moins gros qu'une
noisette, blanchiHre, fragile, sans orifices. Sa spiculation est donc seule interessante.

Spicules. - I. Megascleres : I. Oxes peu courbes, a pointes assez breves (PI. XI,

.fig. I'l, d'assez belles dimensions, longs de 500 a 660 fl., epais de 15 a 17 (-1-, constituant
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nne charpente irreguliere de Gellius typique, assez lil.che pour apparaitre reticuIee
a l'ceil nu.

II. Microsderes : 2. Sigmates de forme simple, presque plans et de grande
taille (fig. I b), longs de 90 a 125 po (rarement 150), epais de 41'" IIs sont epars mais
assez nombreux. 3. Sigmates flagelJiformes (fig. 1<), de taille moyenne, ouverts. en
U avec deux branches inegales, longues de 52 et 40 /I. ou de 83 et 62 !'-' la plus grande
un peu plus mince que l'autre. Leur nombre est legerement superieur it celni des
precedents. 4. Sigmates de forme simple, presque plans (fig. I d), de petite taiIle,
variant entre 30 et 45 p. de corde et mesurant de 21'- 5 a 3 I" d'epaisseur. Ce s~nt de
beaucoup les plus nombreux.

Gellius luridus, Lundbeck

Campagne de 1905 : Stn. 2214, profondeur 9I4-650m. Aupres de Florer. Un
petit specimen grisatre, massif, oblong, sans support mais visiblement incomplet a
sa face inferieure, long de ISmm, large de 10, epais de 5. I

Avec nne structure conforme it la description de l'espece, il possede :110 des
axes doucement courbes, de taiIle assez uniforme, longs de 420 11 450 i'" epais de
15 p.; 2° des sigmates nombreux, tous pourvus de la bosselure mediane caracteris­
tique, longs de 20 a 36 i'-> epais de I p. 11 I P. 2; Y des toxes abondants il. courbure
mediane brusque et it bouts recurves, longs de 40 it 70 i'-> d'epaisseur variant entre
I I" 5 apeine et pres de 3 1'" I

Par comparaison avec les donnees de Lundbeck (56, p. 64, pI. XlII, fig. I), il a
done des oxes robustes et de grands microscleres. Je n'y ai pas vu de sigmate de
moins de 20 '" de longueur et les toxes plus courts que ceux dont les dimensions
viennent d'etre indiquees y sont excessivement rares.

D'apres ce qui precede et ce qui suit, iI y a lieu de supposer que Gellius dubius
Babic (S, p. 230) ne differe pas specifiquement de G. luridus.

Le Prince a recueilli dans la meme campagne et dans les memes parages
(Stn. 2219, profondeur 1229m), un autre specimen de G. luridus meritant une men­
tion speciale. C'est une Eponge grisatre, piriforme, comprimee, de petite taille,
haute de 20mm, large de 18mro et epaisse de Il mm, qui paraH n'avoir eu d'atta~he qu'1I
de toutes petites pierres maintenant incorporees dans sa portion apointie. EIIe est
lisse et ferme. Comme certaines Renierides compactes, cUe montre plusieurs
perforations circulaires 11 bords nets et non sureleves, penetrant profondement dans
sa masse mais de I mm au plus de diametre: ce sont peut-etre ses voies exb'alantes.
Sa structure est telle que Lundbeck I'a decrite chez Gellius luridus, assez dense,
avec zone corticale assez epaisse, a spicules tangentiels entrecroises, et reseau
interne unispicule. Des liens de spongine claire consolident Ie tout a chaque entre­
croisement des oxes.

•



•

- 316-

D'apres sa forme et sa structure, d'une part, et d'apres la conformation carac­
teristique de ses microscleres, d'autre part, il n 'est pas possible de separer spccifi­
quem~nt celte Eponge de Gellius IUl'idus. Mais elle est reInarquable en ce que tous
ses spicules restent de taille sensiblement moindre que ceu;\; d"$ "p<'dm,n" ~<:l'lrl\"

trionaux recueillis par I'INGOLF egalemCllt pur d·ussc..: grnndcs l'rt>f\lnd(,lll"',
moindre que ceux du specimen typique de Iu station 2214, moindre que ccux
mesun!s par Babia sur ses specimens de l'Adriutique.

Ses oxes, generalement un peu plus courbes que d'habitude, sont plus
courts, quoique presque aussi gros : i1s mesurent 220 a 245 p. sur 10 p.; leurs
pointes en deviennent plus breves. Ses sigmates, abondants, tous marques en
leur milieu de la brusque courbure anguleuse, tres accusee, ne varient qu'entre
t5 et 25 l" de longueur. De ses toxes, entin, a courbure mediane anguleuse et a
bouts recurves sur les plus grands d'entre eux, tres peu atteignent 40 I'- de longueur;
la plupart, et i1s sont tres nombreux, mesurent entre 25 et 7 P"

Par sa spiculation, ce specimen pourrait, ala rigueur, representer une variete
denommable de G. luridus, mais, ace qu'on en sait deja, il est probable qu'on doit
s'attendre a constater bien d'autres variations de cette espece.

Gellius tener, Topsent

(PI. XI, lig. 3)

19"7- Gellius tener, TOPSE-NT (.I.S....bu), p. 18.

Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur Z460m. Trois specimens sur des
fragments de Polypiers noircis.

Ce sont de petites Eponges en plaques peu epaisses, a surface irreguliere,
blanches, translucides et tres moUes. Leur squelette se dispose en un reseau uni­
spicule, lache, dans les mailles duquel la chair se montre pleine de grandes
corbeilles vibratiles. Dans la partie peripherique se voient en outre de petits
paquets de corps elliptiques pales, qui sont peut-etre les spherules de celluies
spheruleuses, mais que rendent remarquables leur forme meme et leur taiIIe
generalemeot comprise entre 16 l" de long sur 7 de large et 26 p. sur 6.

Des divers Gellius ne produisant d'autres microscleres que des toxes, G.pumi­
celiS Fristedt, G. toxius Topsent, G. primitivus Lundbeck,. G. proximus Lundbeck,
G. toxophorus Hentschel, G. to;)cotes Hentschel, G. al'cuarius Topsent, c'est certai­
nement de ce dernier que G. tener se rapproche Ie plus par sa spiculation. Ses
megascleres sont plus longs, ses toxes un peu plus epais et generalement plus arques.
Mais la principale difference a retenir entre ces Eponges concerne leur structure,
qui, compacte chez la premiere, est si lache chez la seconde qu'on en peut arracher
a la pince des lambeaux ne contenant d'autres spicules que des toxes.
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Spicules. - I. Megascleres : I. Oxes (PI. XI, fig. 3') un peu courbes, peu
fusiformes, a pointes peu longues mais acerees, mesurant pour la plupart de 560 a
595 fL sur 14 iJ 15 fL, ou moins, jusqu'a 380 l'- sur 9, par exemple.

II. Microscleres : 2. Taxes (fig, 3 b) nombreux, arques a des degres divers,
pour la plupart assez falblement, non recourbes en leurs extremites, longs de 75 a
J40!,-, quelquefols cpais de I l'- 5 mais Ie plus souvent de :2 fL.

Gellins bina.rius, Topsent
iPI. II, fig. '0 ot Pl. XI, fig. 4)

19'2.7- Gellius binarius, TOPS~NT (la4bill"/, p. 18.

Campagne de 1912 : Stn. 3293, profondeur 133J m• Clnq specimens sur des
fragments de roche calcalre.

Ce sont des plaques irregulieres et de dimensions variables, dont la plus grande
(PI. II, fig. 20) mesure environ 23mm de diametre et plusieurs millimetres d'epaisscur.
Elles fixaient l'attention par leur couleur blanche et leur aspect spongieux, mai~

elles les devaient a cette circonstance facheuse que toutes, au moment du dragage,
se trouvaient en etat de maceration tres avancee. C'est a peine sl sur les moins
macerees persistaient encore quelques traces de chair. Com me, en outre, elles sont
fragiles et que toutes avaient ete fort endommagees, il est impossible d'en d'ecrire avec
certitude les caracteres exterieurs. D'aucune je n'affirmerais avoir vIlla surface veri­
table ni ne saurais parler de l'ectosome. Celie qui semblerait avoir Ie moins souffert
n'en presente pas de detachable. Elle est mamelonnee et montre en un pointune sorte
de puits cloisonne (fig. 20) ayant peut-lhre In signification d'un oscule compose,
Rien ailleurs qui ressemble a un orifice exhalant. La charpente est reticulee, en
reseau partout unisplcule. Elle a pu rester coherente parce qu'un lien de spongine
incolore unit les spicules en tous leurs entrecroisements, rnais elle est d'autant
mains resistante que les oxes qui 1a constituent sont relativement longs. Les micro­
scleres, sigmates de deux sortes, qui leur sont restes accroches, et qui existent
nombreux dans Ies lambeaux de chair encore en place, pretent iJ. ces vestiges de
Gellius leur principal interet.

Spicules. - I. Megascleres : J. Oxes peu courbes, peu fusiformes, a pointes
peu longuement acerees (PI. XI, fig. 4 a), longs de 330 a 370 p., epais de 10 Ii 12!'-.

II. Microscleres : 2. Sigmates plans, a courbure continue (fig. 4e), de 30 a
38 t~ de corde, epais de 2 p. ou un peu moins. 3. Sigmates plans, de 50 a 85 p. et
surtout de 70 a80 p. de corde, a courbure tres souvent brisee (fig.4b), plus minces
que les precedents malgre leur taille beaucoup plus elevee, et n'ayant souvent
guere plus de J !'- 3 d'epaisseur. Ces grands sigmates greles ne seraient pas notable­
ment mains nombreux que les autres, auxquels ils se rnelent. Des groupements,
s'ils ne sont pas accidentels, indiqueraient de leur part une tendance iJ. se fasclculer.



Genre Gelliodes, Ridley

Gelliodes bifacialis, Topsent

(Pl. ", fig. 16)
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Campagne de 1905: Stn. 2210, profondeur 1229m. Un specimen.
Les deux specimens qui ont d'abord servi a la description de l'espece (i I I,

p. 229, pl. v, fig. 17), s'etaient trouves reduits a leur partie inferieure, pedicellee.
Celui de la station 2210 a, au contraire, sa base detruite. Une combinaison de ce
materiel presente done ces Eponges, a l'etat complet, comme des lames longuement
pedicellees et nettement bifaciales des Ie bas.

La lame recueillie, haute de 75MM, large de 43, epaisse de 3 a 4",m, a subi de
graves dechirures. On voit au bas (PI. II, fig. 16) les grosses fibres spiculeuses,
renforcees de spongine, qui s'elevaient de son pedicelle. Diminuant de calibre en
momant, elles I'ont laissee assez fragile. Ses bords amincis se relevent un peu du
cote de la face inhalante. L'autre face a ete en majeure partie depouillee de son
revetement, et les canaux aquiferes dont la lame se crible de part en part sont
devenus apparents. La OU il subsiste, ce revetement montre plusieurs oscules tres
nets, un p~u sureleves. La structure du squelette sur les deux faces se maintient la
meme qn'au niveau du pedicelle.

Les oxes, un peu plus robustes que ceux des specimens deja vus, mesurent 315 a
350 l'- sur 13 it 15, mais ils sont, de meme, courbes, it pointes courtes et acerees. Les
sigmates abondent, plans, minces, longs de 34 it 43 p., epais seulement de I p.it r fL 3.

La profondeur par laquelle Ie nouveau specimen a ete recueilli (1229"') est
bien plus grande que celles (200 et 523m) d'ou provenaient les precedents.

Gelliodes fayalensis, Topscnt, var. minor, n. var.

Campagne de r897 : Stn. 801, profondeur 100M• Baie de Porto Santo.
L'Eponge est grise dans l'alcool, it surface unie dans les points demeures

intacts et parsemee d'oscules beants. Son ectosome est une membrane assez epaisse,
soutenue par des oxes en reseau unispicule, peu regulier. La charpente choanoso­
mique est fibreuse, d'allure capricieuse, it fibres poIyspiculees d'epaisseur inegale,
de 8 a 100 fL, suivant Ie nombre d'oxes qui les composent.

Ce Gelliodes offre tant de ressemblance avec G. jayalensis qu'il est difficile de
ren separer specifiquement. Cependant, avec une consistance moindre, il possede
une spiculation notablement plus faible.

Ses oxes, legerement courbes, aceres, a bouts souvent retrecis en un brusque
mucron, n'atteignent guere que 200 fL de longueur et n'ont pas plus de 5 !'- a 5 I'- 5
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d'epaisseur. Ceux de G.jayalensis type, pas beaucoup plus longs, ala verite, (270 flo),
sont epais de 9 ft. La difference est surtout sensible en ce qui concerne les sigmates,
qui, tres abondants dans les deux cas, de forme simple et peu courbes, varient
entre 20 et 28 f' avec une epaisseur de 01'- 8 chez G. jayalensis, et entre 12 et 15 I' I

au plus sur 0 1'- 5 a peine chez ce que fen considere comme une variete minor.
Cette singuliere faiblesse a peut-etre la meme cause inconnue qui frappe la

spiculation des autres Eponges provenant de ce dragage. Mais nous manquons I

actuellement d'intermediaires entre Ie specimen en question et ceux precedemment
etudies (U3, p. 78, pI. III, fig. 13 et pI. IX, fig. II, et t:ll, p. 229).

Les Gellius et Gelliodes semblent etre nombreux, mais il y a interet aen noter I

Ie plus possible les variations pour eviter d'en multiplier al'exces les especes. Elles I

creent parfois des differences deconcertantes et ron risque de s'y meprendre.
Aussi me fais-je quelque scrupule d'avoir rapporte a Gellius fibula/us (0. I

Schmidl) Ie Gellius de la station 899 (lil, p. 231j. Ses oxes sont sensiblement plus:
grands (335 11 340 flo sur 10 v.) que ce qui se voit d'habitude dans cette espece, et ses ,
sigmates, de 2811 34!'-, depassent un peu fortenient les dimensions habituelles. :

Genre Ooeanapia, Norman

Oceanapia robusta., (Bowerbank) Norman

Campagne de 1912 : Stn. 3293, profondeur 1331"". Vne longue fistule seulement.
Les oxes mesurent 1801'- sur 9 a 10 f'- et les sigmates 14 a 181'.

Sous-Famille RENIERlNlE, Ridley et Dendy

Genre Phlceodictyon, H. J. Carter

PhlOilodictyon fistulosnm. (Bowerbank)
\pI. XI, fig. 14 et 15)

Campagne de 1905 : Stn. 2210, profondeur 1229m. Ouest de Flores. Deux fis­
tules de 35 et 40mm de hauteur sur 3 a 4",m de diametre. - Stn. 2214, profondeur
914-650"'. Ouest de Flores. Deux specimens, dont l'un, grossierement globuleux, 'a
eu toutes ses fistules brisees au ras du corps; l'autre, petit, de forme allongee,
a six fistules, en a conserve deux, longues de 7 et de 9"'''', epaisses de I"'''' et 1-5..

Les oxes de cette Eponge sont sujets a des variations utiles a connaitre. Leurs
extremites peuvent etre en pointes soudaines mais coniques et acerees, ou au con­
traire s'arrondir en ne conservant qu'un tout petit mucron. Des figures de /a
planche XI opposent ces etats, l'une (fig. 14"), d'apres un specimen de la station 899,
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l'autre (fig. J5a), d'apres les fistules de la station 2210. Vhesitation que risquerait
de causer cette difference tombe du fait que, dans les deux cas, les bouts des petits
oxes du reseau secondaire sOn! semblables, aceres (fig. 14; et J5b).

Les grands oxes des specimens de la station 2214 sont dans un etat interme­
diaire entre les extremes preciles.

Phloaodictyon co:ri~eum, Topsen!
(PI. Xl, fig. 8)

Campagne de 1905 : Stn. 2210, profondeur 1229m. Ouest de Flores. Un speci­
men tout it fait pareil a celui dessine en 1892 (93, pI. III, fig. 6), quoique de taille
un peu moindre.

Campagne de 1911 : Stn. 3144, profondeur 919m. Un specimen globuleux de
20 il. 24",m de diametre, typique, tres dur, 11 cinq fistules brisees les unes au ras de
sa surface, les autres a quelques millimetres d'e1le.

J'ai fait remarquer en 1904 (:lI.:i,p. 237) combien les oxes de ce Phlmodictyon
peuvent ressembler it ceux de P. putridosum (Ridley et Dendy). Cette ressem­
blance est plus grande dans Ie specimen de la station 2210 que je'ne I'avais jusqu'ici
constate, car, longs de 180 Il 195 {-', epai~ de 14 it 19 fL' les oxes y ont les bouts
termines en un mucron aigu (PI. XI, fig. 8), il. la fa<;:on de ceux dessines par Dendy
(6', pI. IX, fig. I b) mais plus nettement encore.

Par contre, les oxes du specimen de la station 3'44, longs de 180 a200 fL' epais
de 16 a 20 fL, ont les bouts sans mucron.

Ce sont des variations semblables a celles dont sont susceptibles les oxes de
P. fistulosum.

Phlooodictyon elongatum, (Topsellt) Lundbeek
(Pl. Xl, fig. 1)

Campagne de 1902 : Stn. 1420, profondeur 2460m. Un grand specimen detache,
rMuil il l'ecorce; une bande d'ecorce vide, attachee il. un fragment de Polypier;
une base assez large de specimen, contenant encore un peu de chair et portant
une grosse fistule Iaterale, sur un fragment de Polypier. II n'est pas impossible que
Ie tout ait fait partie d'un meme individu.

L'ecorce, blanche, epaisse et solide, se compose uniquement de strongyles
serres les uns contre les autres. Sous elle, par places, s'etendent des Iamelles
tangentielles reticulees, it mailles plurispiculees, semees de cellules d'un jaune
verdatre, opaques et graouleuses, de 15 a 18 fl. de diamHre. La chair est jaune,
compa<:;le, friable; elle libere en s'emieltant des corbeiJles vibratiles de 40 fL de
diametre; eHe contient aussi des cellules spheruleuses incolores, de 35 fl., iJ grosses
spherules refringentes; les spicules y soot peu nom breux et sans ardre. La tistule
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conservee est conique, assez basse, large de 8= a la base et de 3mm seulement au
sommet, qui est certainement incomplet; ses parois, colorees en jaune, sont tres
fermes en bas mais assez souples en haut. '

Les spicules sont presque constamment des strongyles lisses, courbes, a ~outs
toujours parfaitement arrondis (PL Xl, fig. 7), longs de 155 11 200>, et epais dd 16 a
26 >" excepte dans la chair OU s'en trouvent aussi quelques-uns qui atteignent a
peine 12 p. d'epaisseur. Les specimens des stations 247 et 866, qui produi~aient

surtout des strongyles de cette forme, y melaient en proportion notable des! oxes
de meme grosseur, a pointes courles et obtuses. lei, iI ne s'est rencontre, i:lans la
chair, qu'un seu!' oxe de cette forme, et il ne mesurait que 160 p. sur 8. ,Il est
remarquable que les individus de provenance septentrionale etudies par Lun~beck
(liG, p. 59, pI. Xll, fig. 8 J'lt 9) ne possedaient, au contraire, que de rares strongyles.

L'espece n'avait pas encore ete recueillie par une profondeur aussi co~side­

rable et ses representants connus etaient tous de plus petite taille. L'un d'eux, Ide la
station 866, avait deja ete vu fixe a un Polypier.

Pblooodictyon medium, n. sp.

(PI. II, fig. 18 et PI. :x, fig. 27)

Campagne de 1904: Stn. 1717, profondeur 400"'. Pres de la Grande Caparie.
Un specimen sans support. .

L'Eponge, fort endommagee, est grossierement piriforme. Elle se decompose
en trois portions dissemblables, rune convexe, reguliere, qui s'etend sur to~te sa
longueur, une autre concave, comme si elle s'etait moulee sur quelque 'corps
etranger, la troisieme, moins etendue, ridee par des sillons assez profonds. S011 bout
aminci se continuait en deux fistules qui n'ont pas ete entierement de~ruites

(PI. II, fig. 18). L'origine de deux autres fistules se reconna!t, en outre, id'extremite
opposee de la portion convexe du corps et sur une sorte de tuberosite presque
mediane. Sans compter les fistules, Ie corps mesure pres de 25mm de longneur; sa
plus grande cpaisseur est de IOmm • Son bout Ie plus large a une grande dechirure.
La surface, que souillaient des impuretes diverses, se montre cependant assez unie.
La couleur est jauniHre. La consistance est ferme, incompressible. Le systeme
aquifere n'a pas d'autres orifices apparents que les fistules. Pas de membrane
dermique detachable. Une ecorce epaisse et homogene forme la limite du 'corps;
elle contient un reseau pas tres dense, unispicule, d'oxes reunis en leurs bOl;IlS par
des liens de spongine incoIore. L'ecorce s'appuie sans cavites corticales sur hi chair,
qui est dense mais plus friable et de coulenr plus claire. La charpente interne est
nSticuIee; Ie resean est toujours poIyspicule; les maiIles, arrondies, ont pour la
pIupart 275 p. environ de diametre; quelques-nnes en rnesurent 500 j.<. La trame en
est tres pauvre en spongine. Nulle part ne se distinguent de cellules spheruleuses. La

41 T.
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chair est granuleuse. Les corbeilles vibratiles ont pres de 50 p. de diametre. Dans
les parois des fistules s'etend pour les soutenir un reseau spiculeux a trame epaisse,
composee d'oxes nombreux cote a cote en de longues files, a mailles allongees,
etroites. La spongine s'y developpant peu, ces organes restent quand meme
fragiles.

Spicules. - Ce sont des oxes assez robustes, non fusiformes, a pointes courtes,
fortement courbes en leur centre (PI. x, fig. 27). Ils mesurent 265 a280 IJ. de longueur
et IS a 18 IJ. d'epaisseur. En proportion notable, il s'en trouve parmi eux de plus
faibles, n'ayant, par exemple, que 245 I'- sur 8 et meme 215 p. sur 2 P. 5. La flexion
de Ces derniers est encore plus accentuee et s'opere assez souvent en deux temps.

Phlceodictyon nodulosum, n. sp.

(pl. Xl, fig. 9)

Campagne de 1905: Stn. 2214, profondeur 914-650m. Ouest de Flores. Cinq
specimens sans' support.

Ce qui a ete obtenu de cette Eponge ne permet d'en prendre qu'une connaissance
imparfaite. Cela se reduit, en dfet, iI des debris massifs, irreguliers, assez volumi­
neux, l'un d'eux surtout, qui atteint 65mtn de longueur, 45 de largeur et 20 d'epais­
seur. Teintes, comme la plupart des Phkeodictyon, d'un jaune assez fonce au
dehors, ils sont plus clairs il l'interieur. Aueun d'eux ne porte Ie moindre vestige
de fistule. Des trous cireulaires non sureleves qui pourraient s'etre ouverts a la
base de tels organes sont meme tres rares; les plus gros morceaux n'en montrent
pas; Ie plus petit en a deux, dont l'un fort en·oit. La surface est unie mais tres
irreguliere, toute bosseJee du cote superieur. Dne ecorce peu epaisse, adherente
au corps, la limite. Les spicules s'y couehent et s'y entrecroisent sur peu de rangs,
sans se serrer beaucoup et sans ordre discernable, unis par de la spongine jaunatre.
L'interieur du corps est tout troue, semblable a de la mie de pain. La charpente est
irreguliere; les oxes ne forment ni bandes ni reseau polyspicule; de faibles liens
de spongine incolore les rclient parfois entre eux. Ainsi constituee, l'Eponge est
ferme rnais tres friable.

II semble s'agir d'individus ages a vie ralentie. Le plus gros s'est laisse envahir
par une assez grande Ramacal1tha imp/ieans aiD/'iea et par d'autres Eponges
encroutantes, qui' sont mortes, souillees de vase. Pourtant, ces Phlceodictyon
contiennent une chair abondante, faite surtout de cellules granuleuses remplies de
fins granules jaunatres. On y trouve aussi beaucoup de cellules spheruleuses claires
de taille rernarquable, ayant 40 IJ. de diametre et composees de grosses spherules
incolores (PI. Xl, fig. 9 bJ.

Spicules. - Oxes grands et robustes, fortement courbes, Ii pointes breves,
longs de 230 Ii 300 1'-, epais de 18 a 20 1'-. 11 en est fort peu de greles, rnesurant alors
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245 l' de longueur sur 8 l' seulement d'epaisseur. D'une fayon presque constante,
ces s!?icules sont centrotylotes, leur bourrelet median ne faisant Ie plus souyent
saillie que sur' leur bord concave; il est visible meme sur les elements les plus fins.

Ce detail des spicules me paraH fournir Ie meilleur caractere distinctif entre la
presente espece et les autres. Je ne rai retrouve nulle part. Il m'a tire d'embarras
en presence d'un materiel defectueux 011 je rencontrais, avec les celluies spheru­
leuses de Phla:odiclyon elongatum, 11 spicules si differents, des oxes de meme type
que ceux de P. medium, un peu plus forts cependant, a peine meIes de formes
greles et surtout non disposes en n!seau polyspicule.

Genre Petrosia, Vosmaer

Petrosia dura, (Nardo) Vosmaer

Campagne de 1901 : Stn. 1152, profondeur 52m • Pres de la pointe sud-ouest
de Santa-Luzia. Un petit specimen.

Campagne de 1902: Stn. 1264, profondeur 123m• Pres de Monaco, devant Ie
cap d'Aglio. Un fragment.

A cause de son habitat, la spiculation du specimen des iles du Cap Vert doit
etre notee. Elle se compose d'elements im!gaux ne constituant pas de categories
tranchees : oxes a bouts pointus, de petite taille, a partir de 52 I'- sur 3; oxes plus
forts, a bouts pointus ou tendant a ne plus l'etre, de 80 p. sur 8, en moyenne;
grands oxes, entin, a pointes obtuses. Ces derniers ne depassent guere dzo I'- et
n'ont que 81'-, rarement 10 fL, d'epaisseur.

Petrosia erassa, (Carter) Lundbeck

Campagne de 1902; Stu. 13°4, profondeur 208m• Bane de la Josephine. Deux
fragments, d'un blanc gris1itre.

L'un des fragments, porteur d'un oscule rond, non sureleve, de 3tnm de diame­
tre, est affecte d'une curieuse delamination. Son ecorce unie, que limite au dehors
un reseau de grands spicules complique d'abondants microxes, est fa~ilement

caduque et meme en partie detachee, parce qu'elle couvre une cavite assez spacieuse,
traversee par de faibles·piliers. Ceux-ci Iii relient a une lame tangentielle de meme
epaisseur qu'elle, surplombant une seconde cavite, dont Ie plancher est par places
une troisieme lame egalement detachable.

L'autre fragment est plus normal, compact et duro
TOllS deux proviennent vraisemblablement d'un meme specimen, qui se trouve

etre encore plus interessant par sa spiculation que par sa delamination partielle.

•
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En effet, ses grands megascleres sont, au lieu des oxes habituels, plus ou
moins pointus suivant les cas, tous des strongyles parfaits, combes, a bouts arrondis
sans Ie moindre mucron. Les plus forts mesurent 280 Ih de longueur et 13 I" d'epais­
s~ur. En rapport avec cela, les pointes des microxes sont plus ou moins obtuses
et s'emoussent ou s'effacent a mesure que la taille s'e1eve. Les microstrongyles,
courts et epais, d'un type tres pur, courhes, sont relativement nombreux.

Il s'agit, en somme, d'une variation de ce qu'on appelle Petrosia crassa,
d'apres Carter. Les sp1cules sont plus faibles que ceux des specimens recueillis par
Ie Prince en d'autres stations (1:11, p. 240).

Ces constatations, s'ajoutant a une serie d'observations personnelles sur des
Petrosia mediterraneennes diversement pourvues en microstrongyles, me portent it
croire qu'il ne serait pas difficile deprouver que P. crassa se confond specifique­
ment avec P. dura.

Genre Calyx, Vosmaer

Calyx nicreensis, (Risso)

Campagne de 1915 : Stn. 3676, profondeur 20-50"'. Environs de Toulon.
Un specimen assez volumineux mais passablement deteriore.

Genre Cladocroce, Topsent

Cladocroce osculosa, Topsent
(PI. tlf, fig. 20 et 21 et PI. XI, fig. ::;)

1927. Cladacroce oscu!osa, TOPSENT (IS..abh), p. 19.

Campagne de 1908 : Stn. 2720, profondeur 749-310m• Un specimen traverse
par une branche assez grele d'Isis qui lui a servi de point d'attache.

Un peu incomplete en l'un de ses bords, auquel est accolee une lvIyca/e
tunicata, l'Eponge mesure, en cet etat, environ 36mm de largeur et 28"'.m de hauteur,
mais elle atteint it peine I mm5 d'epaisseur maxima et se'tient generalement plus
mince. Elle realise ainsi, tant son support est etroit, la forme d'une lame presque
li~re et s'etale dans un plan. Son contour se marque de deux echancrures opposees
q~i la rendent grossierement bilobee. Elle est brune, molle et tres souple. Elle est,
en outre, nettement bifaciale. L'une de ses faces, vraisemblablement inhalante,
quoique concave par retroussement de son bard, ne presente d'autres perforations
apparentes que des craquelures pour la plupart orientees en rayonnant vers sa
ill:arge (PI. Ill, fig. 20). L'autre, probablement exhalante, en partie convexe, est
occupee par une multitude d'oriiices circulaires composes, de 1 it 2 mm de diametre
(PI. Ill, fig. 2 I).
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Par sa structure, qui fixe sa forme tout en menageant sa souplesse, l'Eponge
appartient au genre Cladocl·oce. En elfet, elle possede une charpente de sOlftien
faite de fibres polyspiculees qui se ramifient, s'effilent et se perdent en gagnant la
peripherie; puis, de part et d'autre de cet axe etale dans un plan et de peu d'epais- .
seur par rapport au reste, eIle edifie un squelette renierolde, en reseau unispicule.

Le genre Cladocroce est voisin du genre Calyx, mais il s'en distingue en ce que
Ie systeme de soutien ne s'y developpe pas dans toute I'epaisseur et dans tou~e la
hauteur du corps et s'y reduit, pour ainsi dire, juste a ce qu'il faut pour permettre
a ses representants de prendre une forme lamellaire.

Les fibres de C. osculosa se composent d'oxes serres les uns contre les aU,tres.
Les plus grosses, qui en comptent beaucoup, ont environ olUm I d'epaisseur. lElles
se renforcent de spongine incolore dont l'appoint diminue d'importance sur leurs
branches devenant plus fines.

Les oxes, doucement courbes, peu fusiformes, 11. pointes breves (PI. XI, fig. 2),

mesurent couramment 225 f' sur 9. II sen trouve parmi em: de moins foits et
meme de greles, longuement effiles aux deux bouts, et dont les dimensions peuvent
descendre Ii 160 f' sur 2 '" 5 11 peine.

Genre Metschnikowia, Grimm

Metschnikowia spinispicnlnm, (Caner) Topsent

Campagne de 1901 : Stn. 1116, profondeur 2165m. A 50 milles au large de
Mogador. Trois petits specimens, cribles de trous comme celui figure de la station
899 (I.ll., pI. v, fig. I).

Campagne de 191 I : Stn. 3150, profondeur I 740m. Pres de l'Hot de Villafranca.
Trois specimens.

Genre Damiria, Keller

Damiria testis, n. sp.

(p!. x, fig. 28)

Campagne de 1904 : Stn. 1898, profondeur 270m. Banc de Gorringe. Une pla­
que petite, mince, endommagee, fhee sur un beau specimen de Hamacantha
Johnsoni.

D'apres D. simplex Keller, de la mer Rouge, qui en est Ie type, Ie genre
Damiria est caracterise par la possession, en fait de spictlJes, de tylotes a bouts epi­
neux, disposes dans Ie Ghoanosome en un reseau unispicule a liens de spongine
aux nceuds, et entrecroises tangcntiellement dans l'ectosome.

•
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II ne comptait pas de representant connu dans I'Atlantique ; aussi, malgre ses
faib1es dimensions et son mauvais etat de conservation, celui du banc de Gorringe
merhe-t-il d'etre signale.

Avec la forme generale de ceux de D. simplex, ses spicules restent plus courts
et plus minces et portent une ornementation plus delicate. Ce sont des tylotes
a tige lisse, courbee, parfois de fa<;;on brusque, a renftements a peine accuses,
couverts d'epines petites et serrees (PI. x, fig. z8). Ils mesurent de 140 iJ. 170 f' de
longueur et assez unifohnement 5 l.l. d'epaisseur au milieu. lis sont ainsi plus
petits meme que ceux de leurs correspondants de D. simplex var. fistulata, de la
mer d'Arafura, dont Hentschel a amis d'indiquer I'epaisseur (39, p. 4IZ).

Sa structure etait aussi, nettement, celie d'un reseau unispicule, assez reguIier;
cependantil manquait de spongine d'union de ses elements. Vetat dans lequel il
se trouvait ne permettait plus de lui reconnaltre un ectosome.

Genre Reniera, O. Schmidt

Reniera simulans, (Johnston)

Campagne de 1897: Stu. 801, profondeur 100m
• Baie de Porto Santo. Un

specimen rameux, mince, Ii spongine predominante et a oxes n'atteignant pas plus
de 120 f' de longueur sur 4 f'd'epaisseur.

Campagne de 1915 : Stn. 3680, profondeur zo-Som. Environs de Toulon. Un
specimen rameux, ferme, a spongine d'union tachee de rouille.

Rentera cratera, O. Schmidt

Campagne de 1901 : Stn. 1152, profondeur Szm. Pres de la pointe sud-ouest
de S~nta Luzia. Plusieurs specimens ou fragments, dont les strongyles mesurent
220 Ii 270 f' de longueur sur 10 IL, rarement 12 IL, d'epaisseur.

i

Reniera, sp.

Des Reniera indeterminables ant aussi ete draguees dans plusieurs stations:
les unes en Mediterranee, pres de Monaco, debris (Stn. 633), une Eponge maceree
(Stn! 1264), forme de R. cinerea (Grant) ou de R. elegans (Bowerbank); les autres
dans l'Ocean, simples debris (Stn. 1203, 1420, 1540), plaques assez etendues mais a
surf~ce detruite (Stn. 3150), tres petits specimens (Stn. 1664), en partie visibles sur
la photographie du caillou couvert d'Eponges recueilli sur Ie bane de Gorringe
(PI. Il, fig. 17).
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Sous-Famille CHALINlN.iIl, Ridley et Dendy

Genre Cba]inula, O. Schmidt

Chalinula. Montagui, (Fleming)

Campagne de 1897: Sm. 801, profondeur lOOm. Baie de Porto Santo. Trois
specimens, maceres, sur des debris de coquilles.

IIs ont en surface un reseau assez epais, unispicul6, fait d'616ments Iibres, et,
dans la profondeur, une charpente lache de fibres, unispiculees aussi, qui peuven!
atteindre 30 I' d'epaisseur dans l'eau eI 20 p. dans Ie baume. Le tout compose un
squelette extremement soupIe. Les oxes des fibres sont plus forts que ceux du
reseau et mesurent 150 a 170 p. sur 6 au lieu de 100 p. sur 3. Les pointes en sont
presque toujours alterees.

Nulle trace ne pouvait subsister des files de cellules spheruleuses qui guident
habituellement la determination de l'espece.

Ces files cOlljonctives servent aussi, comme on sait, a Ja connaissance de
Reniera elegans (Bowerbank). 11 semble, d'ailleurs, que les deux Eponges, separees
generiquement d'apres la constitution de leur charpente, representent, en realite,
deux etats d'une seule et meme espece, Chalinula ~'d:ontagui, par ordre de priorite,
dont la forme R. elegalts est la plus frequente dans les eaux littorales de France.
L'absence de spongine chez cette derniere a toujours ete"invoquee pour les distin­
guer, mais leur allure generale, la simplicite de leur reseau, meme quand iI s'addi­
tionne de spongine, leur mollesse, leur coloration jaunatre, souvent rosee, et leur
appareil conjonctif leur communiquent un ensemble imposant de caracteres
commllns.

II est malheureusement difficile d'etayer la comparaison sur leurs spicUles,
dont les dimensions semblent etre sujettes it des variations deconcertantes. Bower­
bank remarqllait deja(io, vol. II, p. 366) que les spicules de la C. }.Iontagui decrite par
Johnston (41,<&, p. 99, pI. VI, fig. I) etaient plus forts que ceux de ses specimens (1241'­

sur 6 p. 5 it 7 ", d'apres la figure 5, pI. LXVIII, du vol. III). Les oxes bien deve­
loppes de son type de R. elegans (pI. XLIX, fig. 4) auraient 106 p. sur 10 et seraient
ainsi remarquablement trapus. Mais je leur trouve, chez divers specimens, go I'­

sur 3 p. 8 (Guethary), 122 .... sur 9 it 1241" sur 10 (Luc), 170 p. sur 9 (Banyuls), 11011

II 51" sur 6 et 185 p. sur7 (Monaco), sans rien de constant dans Ie detail de leurs pointes.
Vne Chalinula Montagui de Banyuls, it fibres epaisses de 20 .... au baume, a des

oxes de 100 a lOS p. sur 6, a pointes courtes. Celles de Porto Santo font, par la
longueur relativement grande de leurs spicules profonds, une exception parmi les
Eponges provenant de la m1:me station.



Genre Chalina, Bowerbank

Chalina. oculata, (Pallas) Bowerbank

Campagne de 1891 : Stn. 271, profondeur 40"'. Au sud de Pile de Wight. Un"
specimen.

Chalina intersepta, n. sp.

(PI. n, fig.•3 at PI. Xl, fig. 5 at 12)

Campagne de 1901 : Stn. Il52, profondeur 52"'. Trois specimens sur des con­
glomerats it Melobesiees.

Ce sont des Eponges de petite taille et cependant eUes ant des oxes plus forts
que la plupart de leurs congeneres. EUes se trouvaient en etat de reproduction.

Deux d'entre elles sont de forme simple, grossierement coniques, un peu com­
primees, plantees obliquement sur leur support et n'ayant ainsi qu'une face libre
en totaBte; hautes de 15",m au plus, larges de 8 a 10m"" epaisses de 5 mm , eUes se
terminent par un oseule beant sureleve. La troisieme se compose de deux lobes
rampants, bout Ii bout, inegaux, Ie piUS grand allonge, bossele, it moitie libre en­
dessous; elle mesure en tout 18",m de longueur, 6 it 8 mm de largeur et 4 it 8m",

d'epaisseur et porte aussi un oscule beant sureleve au sammet de chaque lobe.
Grisatres dans l'alcool, elles sont compressibles mais non pas moUes. Leur

pellieule eetosomique, glabre, sans pores distinets, est, en effet, coriace; des oxes
tangentiels qui s'entrecroisent beaueoup, relies et engaines par de la spongine, la
soutiennent d'un reseau corneo-siliceux continu, irreguBer, aux mailles etroites,
perforees en leur centre; elle sert ainsi it la fois de soutien et de tamis (PI. xI,fig. 5).

A l'interieur, les fibres primaires montant vers l'ectosome et se terminant sous
lui eontiennent deux ou trois spicules seulement de front et non serres; les autres
demeurent unispiculees. Celles-ci dessinent entre les primaires un n!seau a mailles
irregulieres, larges pour la plupart, OU la chair se parseme d'une certaine quantile
de spicules libres. Ainsi disposee, ia charpente devrait etre souple, mais il se deve­
loppe sur elIe, lui imposant une certaine rigidite, des sortes de doisons paralleles
a la surface, organisees' en fin tamis, exactement comme la peau, et qui, se repe­
tant, divisent Ie choanosome en compartiments superposes. Le lobe principal du
troisieme specimen montre, vers son extremite libre, a plus d'un millimetre de
l'ectosome, une cloison criblee continue, et, a deux millimetres au-dessous de
celle-ci, une seconde doison, mais qui n'est peut-etre pas aussi complete. La figure
5, planche Xl, represente aussi bien une portion de ces cIoisons qu'une portiol\ de
l'ectosome.
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Les fibres principales ont 40 a 50 f' d'epaisseur. Les secondaires sont de calibre
tres variable; iI en est de presque aussi grosses que les primaires et les plus minces
d'entre eUes mesurent 20 f' examinees dans reau. La spongine y est largement pre~
ponderante (pI. XI, fig. 12').

Les axes (PI. Xl, fig. 12 b), relativement grands, ont les bouts tres pointus et
subissent en leur milieu une flexion prafonde, tantot brusque et tantot en deux
temps. IIs mesurent de 150 a 190 f' de longueur sur 3 f' A 6 f' 5 d'epaisseur.

Des embryons, a divers etats de developpement, certains etaient deja pourvns
de leurs spicules.

En resume, l'espece me parait caracterisee par sa petite taille, sinon par la
precocite de sa reproduction, par Ia grandeur et la forme de ses oxes, par Ia struc­
ture de sa peau, enfin par son cloisonnement interne.

Genre Siphonochalina, O. Schmidt

Siphonochalina crassa, Topsent

Campagne de 1915 : Stn. 3681, profondeur 20-50m• Environs de Toulon. Un
gros fragment tubuleux, de couleur jaune orange vif, dans l'alcool, par depot
abondant de grains de rouille sur ses fibres. - Stu. 3682, memes parages. Un tres
grand specimen, d'allure compIiquee et atteignant 35 centimetres de hauteur,
conserve a sec.

Au sujet de cette Siphonochalina et de la ressemblance de ses oxes avec ceux
de Reniera aqul1lductus consulter UIl41, p. 713.

Sons-Classe CERATELLIDA, n. n.

1. Ordre DICTYOCERATINA, Minchin

Famille SPONGELIIDlE, Vosmaer

Genre Spongelia, Nardo

Spongell.a fragllis, (Montagu) O. Schmidt

Campagne de 18g1 ; Stn. 271, profondeur 40m. Au S. de rUe de Wight. Un
specimen sur Pisa.

Campagne de Ig01 : Stn. 1242, profondeur 240m. Bane de Seine. Plusieurs
fragments pleins de corps etrarigers parmi lesquels iI est difficile de distinguer les
fibres.

4' T.
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Campagne de 1902 : Stn. 13°4, profondeur 208m
• Bane de la Josephine. Plu­

sieurs fragments massifs, tres sableux.
!

Spongelia palle~cens, O. Schmidt, val'. lobosa, F. E. Schulze

Campagne de 1901 : Stn. 1203, profondeur 91~. A 4 milles au sud-ouest de
Boavista. Un petit specimen a deux lobes pourvus chacun d'un oscule.

Spongelia avara, O. Schmidt
(Pl. Ill, fig. 26)

Campagne de 1915 : Stn. 3666, profondeur 20-50m • Environs de Toulon. Un
specimen.

L'Eponge, assez volumineuse, se compose de lobes grossiers, inegaux, diverse­
ment relies entre eux, plus ou moins dresses et, pour la plupart, termines par un
enfoncement circulaire avec oscule 11 marge lisse. Sa teinte est gris rose dans
l'alcool. Son allure generale et Ie grand espacement de ses hauts conules ne per­
mettent pas de la prendre pour une Spongelia fragilis tubulosa. Aussi est-il
interessant de constater que, contrairement 11 ce qui a ete donne comme un
caractere de l'espece (48, p. 667), les debris de spicules sont loin de predominer
parmi les inclusions de ses fibres. Deja, prenant connaissance d'un specimen de
S. avara de l'Adriatique, offert par O. Schmidt au Rev. Norman, j'avais constate
qu'un entassement de grains de sable garnit seul certaines de ses fibres et que, dans
les autres, des debris de spicules sont plutat clairsemes. lei, ou, en beaucoup
d'endroits, Ie squelette s'est trouve partiellement denude, il est aise de voir la
majeure partie des fibres contenir uniquement des particules arenacees et I'addi­
tion d1debris de spicules ne s'operer dans Ie squelette de l'Eponge que par places,
en proportion variable, vraisemblablement au hasard de ce que les spongoblastes
producteurs de fibres ont reussi a agglutiner.

Genre Velinea, Vosmaer

Velinea repens, n. sp.

(PI. XI, fig. 16)

Campagne de 1901 : Stn. 1152, profondeur 52m
• Sept fragments, presque tous

maceres.
A en juger par Ie materiel recueilli, cette Eponge doit etre commune sur Ie

fond a Melobesiees racle par Ie chalut dans cette station. Elle vegete parmi ces
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Algues et croit irn\gulierement entre leurs asperites au forme au-dessus de leurs
incrustations des plaques continues de plusieurs centimetres de longueur et de 8 a
10mm d'epaisseur.

Un seul des specimens etait encore vivant au moment du dragage. Sa peau,
d'lln gris tres clair, dans rakool, se souleve en de :fins conules souples ayam [pour
axe une fibre brune qui les prolonge assez longuement. Dans sa chair, j'ai pu obser­
ver des corbeilles vibratiles eurypyleuses, de 5011. de diametre environ. D'allure
tres compliquee, peu epais et tres penetre de debris calcaires, il ne montre a1.lcun
orifice aquifere.

Des oscules se voient sur les plaques, meme entierement macerees, qui'sont
un peu etendues et d'epaisseur notable. L'une d'elles en presente trois, isoMs,
deprimes, circulaires, de ,mm5 et zmm de diametre, donnant acces chacun dal"ls un
canal vertical qui la traverse presque de part en part. .

Les fibres primaires de taus les specimens ilttirent I'attention par leur teinte
brun fonce. Au voisinage de la surface, dies se tiennent distantes les unes des
autres de 775 11. it 1m," environ. Elles se prolongent au-dessus du reseau general en
nne pointe simple, iltteignant Ie plus souvent et depassant I mm5 de longueur, palis­
sant et s'ilttenuant jusqu'a ne mesurer plus que 20 11. a peine en Sil terminaison.
Leur diametre varie entre 60 et 95 1L.

En raison de I'ecartement assez considerable des fibres primaires, les secon­
daires forment dans les intervalles de ceJles-ci un reseau assez complique oli leurs
sUi;ldivisions som de grosseur inegale, entre 45 et 811., par exemple. ,

L'espece est caracterisee par sa forme rampante et par la nature et la disposi­
tion de ses fibres primaires, fortes, brunes, ecartees, it pointe longue. Les !ignes
d'accroissement de toutes les fibres un peu grosses s'y voient tres bien en epai*seur
et en longueur. Les fibres secondaires s'inserent it angle droit sur les primaird par
un talon elargi, sans qu'il y ait continuite d'axe entre eUes et des rapports sembla­
bles s'etablissent souvent entre leurs propres divisions.

Les Velinea sont, on Ie sait, des SpongeliidtF! non arenacees, a charpente
:fibreuse sans enclaves, a fibres primaires tres distinctes et a fibres secondaires en
reseau interpose, a maiJIes typiquement rectangulaires.

Les Megalopastas Dendy (~l, p. 204) ne sont pas apparenrees aux Darwinel­
lidce, comme I'a pense Dendy, mais si intimement aux Velinea qu'il serait sans
doute malaise d'etablir pour ces genres des diagnoses differentielles. Du type de
ceux des Spongeliidce, Ies embryons de Megalopastas elegans Dendy prouvent de
fa~on peremptoire Ie bien-fonde de ce rapprochement.

Velinea gracilis Vosmaer, de la Mediterranee (:131.), est une Eponge rarneuse
a rameaux tubuleux, dont les representants connus ont des fibres primaires pales,
peu epaisses (35 a 40 p. environ), peu ecartees (245 it 290 IL), a pointe libre plutot
breve ('40-240 IL). Vosmae.r a vu leur moelle et leurs stries marginales ('1S6). C'est
avec quelque difficulte que j'~i retrouve ces dernieres sur un squelette macere,

,
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mais rai constate qu'elles ne se continuent pas dans les fibres secondaires inserees
a angle droit sur elles.

Velinea l'amodigilala Topsent, de La Calle, d'abord consideree (-U)8, p. 359)
comme nne variete de Euspongia irregularis Lendenfeld, se distingue surtout de la
precedente en ce que ses rarneaux sont pleins. Les fibres primaires, colon!es, du
type, epaisses de 35 a 50 IL, s'ecartent de zoo p. a peine et ont la, pointe habituelle­
ment plus Iqngue que celles de V. gracilis (souvent 245 11 265 fL).

J'ai aussi recolte en Mediterranee des Velil1ea it corbeilles de 601", It fibres
primaires epaisses de 601", ecartees de 500 it 770 f' et a pointe libre longue de plus
de 1=, que leur forme rampante et leur petite taille m'ont jusqu'ici retenn d'iden­
tifier et qui ftPpartiennent vraisemblablemel1t a respece V. repens.

Velinea ramodigitata, Topsent

Campagne de 1897 : Stn, 882, profondeur g8m
• A<;:ores. Un debris.

Campagne de Igor: Stn, 1203, profondeur 9[m. Boavista (iles du Cap Vert).
Cinq specimens.

Les Velinea sont certainement plus nombreuses et plus repandnes qu'on ne
raurah suppose mais elles revetent souvent un aspect des plus hum bles et Ie
manque ad documents sur leurs variations possibles les rend alors difficiles a
distinguer les nnes des autres en tant qu'especes.

Je crois cependant pouvoir ne considcrer que comme des jeunes de V. ramo­
digilata les Icinq specimens de Boavista, qui 011t simplement la forme de petits

, coussinets, brunatres dans I'alcool, sans orifice exhalant, et qui mesurent 4m
.. envi­

ron de diarj'letre et 3m.. au plus d'epaisseur. Parfaitement vivants quand ils furent
recueillis, ils sont pleins de larges corbeilles vibratiles eurypylenses. Leur surface
est couvertr de conules fins et peu distants.

Leur charpente ne differe de celle du type par nul caraCtere essentiel. Elk varic
• a'ailleurs quelque peu suivant les individus. Faiblement colorces et ne depassant

pas 22 ~. d'~paisseur chez les uns, les fibres primaires sont d'un jaune fonce et
epaisses de 35 a 40 (L chez les lmtres. Leur moelle et leurs stries marginales sont
toujours. tres visibles. Leur ecartement est de 145 a 210 1'" Leur pointe libre, longue
de 245 a 2~5 (L' s'effile, en ondulant, jusqu'i! ne mesurer que 5 p. en sa terminaison.
Inserees sur dIes a angle droit par un talon elargi et sans continuite d'axe, les fibres
secondaires, de disposition scalariforme, d'epaisseur inegale, sont tres souvent
simples.

Le debris informe et tres petit trouve dans un lot complementaire d'Eponges
de Pico-Fayal a les fibres primaires pales, epaisses de 2.2 1-' seulement, libres sur
nne longueur, de 200 (L, rnais, en general, un peu plus ecartties (210 11 315 ~.) que
celles des specimens precedents. Je Ie rapp0rle cepelldant it la meme espece.
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FamilJe SPONGIIDJE, F. E. Schulze

Genre Euspongia, Bronn

Euspongia officinalis, (Linne), var. lamella., F. E. Schulze

Campagne de 1915 : Stn. 3692, profondeur 42"'. Un specimen en piaque large'
de 15 a 18 centimetres et haute de 7 a 9, desseche avec sa chair, brunlhre, er mon­
trant des orifices drculaires simples sur sa face inhalante.

Cette Eponge du commerce, qui se rencontre en divers points des cotes medi­
terraneennes de France (Banyuls, Menton), y est surtout commune dans les parages
des iles d'Hyeres, maisles marchands s'en procurent de preference des echantillons
provenant de Corse et surtout des cotes de Tunisie, generalement mieux faits et de
qualite meilleure.

Euspongia officmalis, (Linne), var. nitens, (0. Schmidt) Lendenfeld

Campagne de IgOI : Stn. 1203, profondeur 91m. Au sud-ouestde l'i1e Boavista.
Petites plaques sur conglomerat de M610besiees.

Euspongia officinalis, (Linne), var. tubulosa, F.· E. Schulze

Campagne de 1897 : Stn. 801, profondeur 100m. Baie de Porto Santo. Plusieurs
specimens.

Campagne de 1902: Stn. 1264, profondeur 123"'. Pres de Monaco, devant. Ie.­
cap d'Aglio. Un specimen.

Genre Bippospongia, F. E. Schulze

Rippospongia equina, (0. Schmidt), var. elastica, F. E. S-:hulze

Campagne de Ig02 : Stu. 1262, profondenr 48m. A I mille au sud de Mtlnac-Ol
Un specimen.

Famille STELOSPONGIIDJE (Lendenfeld)

Genre Stelospongia, 0'. Schmidt

Stelospongia scalaris, (0. Schmidt) Lendenfeld

Campagne de 1902 : Stn. 1262, profondeur 48m. A I mille au sud de M-ol1aco
Un specimen. - Stn. 1264. profondeur 123m• Pres de Monaco, devant Ie cap d'Aglio:.
Plusieurs specimens.
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Genre Oligoceras, F. E. Schulze

Oligoceras collectrix, F. E. Schulze

Campagne de 18g7 : Stn. 801, profondeur 100"', Baie de Porto Santo. Un spe­
cimen assez etendu.

Campagne de 1902 : Stn. 1264, profondeur 123m• PreS de Monaco, devant Ie
cap d'Aglio. Deux: specimens.

Genre Hircinia, Nardo

Hircinia variabilis, (0. Schmidt) F. E. Schulze

Campagne de 18g3 : Stn. 359. Porto Conte. Une grande plaque.
Campagne de Ig01 : Stn. 1203, profondeur gl"'. Au sud-ouest de !,ile Boavista.

Un Iambeau mlHe de pierraille.
Campagne de 1902 : Stn. 1264, profondeur 123"'. Pres de Monaco, devant Ie

cap d'Aglio. Un specimen.

Hireinia variabilis, var. dendroides, (0. Schmidt) Lendenfeld

Campagne de 1897 : Stn. 801, profondeur 100"'. Baie de Porto Santo. Plusieurs
beaux specimens.

Hircinia, sp.

Campagne de 1901 : Stn. 1242, profondeur 240m. Bane de Seine. Un fragment
brun £;lair, subcylindrique, long de 35"'"' environ, a conules bas, porteur de deux:
rameaux tres courts encore. Ses fibres, de type euricinien, sont libres de corps
etrangers. Ses filaments, de calibre inegal entre I l'- et 2 l'- 8, se terminent Ie plus
souvent par de petits nodules spheriques, vesiculeux. C'est vraisemblablement une
forme de Hircinia variabilis.

Hireinia (Sarootragns) spinosula, O. Schmidt

Campagne de Ig02 : Stn. 1264, profondeur 123m• Pres de Monaco, devant Ie
cap d'Aglio. Un specimen.

Campagne de Igll : Stn. 3122. Grande Deserte (pointe Sud). Archipel de
Madere. Un specimen.
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II. Ordre DENDROCERATINA, Minchin

Famille DARWINELLIDJE, Merejkowsky

Genre Aplysilla, F. E. Schulze

Apl:ysilla. sulfurea., F. E. Schulze

CalJlpagne de 1690 : Stn. 633, profondeur691n. Au large de Monaco.Une petite
plaque. .

Aplysilla. .psammophila., n. sp.

(Pl. nI, fig••3 ot Pl. x, fig••6)

Campagne de 1902 : Stn. 13°4, profondeur 20S'". Banc de la Josephine. Un
specimen.

L'Eponge forme sur une pierre plate une jolie plaque rectangulaire, 10ng)Je de
20 it 22...., large de 13 it 14""', epaisse de I'"'" environ, de teinte rosee et d'aspect
grenu, mais parSeltH:e de perforations sombres, rondes au ovales, inegales, entre
lesquelles des connles,apeine sureleves, laissent passer plus ou mains longuement
la pointe des fibres squelettiques (PI. III, fig. 23).

Vaspect ,grenude la peau intacte resulte d'une accumulation dense de petites
particules arenace.es occupant toute la surface entre ses perforations.

La chair, mise a nu, est d'un rouge violace et les fibres sont elles-memes tein­
tees. Celles-el, a moelle tres large, un peu noueuses, peu ramifiees, sont longues
dez""" Ii 2 ....5 et .epaisses de 120 a 130 I" it la base et de 40 I" en leurs extremites.

Le squelette n'offrant pas de particu!arites notables, c'est l'etat de la surface de
l'Eponge et sa couleur - si tant est que l'alcool ne l'ait pas modifiee - qui doivent
retenirl'attention. lIs appellent une comparaison avec Aplysilla arenosaTopsent
(1341., p. 717, pl. VlU, fig. 17), qui est pourpre violace a l'etat de vie et qui retient
des grains de sable sur sa surface. Mais, tandis que chez cette derniere, l'ectosome
dessine un reseau .continu a trame supportant Ie sable et a mailles perforeespour
la circulation de reau, chez A. psammophila, une couche arenacee dense couvre
uniformement l'ectosorne, y adhere intirnement, Ie charge au point de surbaisser
les conules et reduit Ie systeme aquifere a n'avoir pour orifices que des perfora­
tions disseminees (PI. x, fig. 26). Ce sont ces trous, de 0""3 a l",m de diametre it
peine, que leur aspect sombre rend si apparents des l'abord. Encore tendus pour
la plupart d'un crible conjonctif delicat, ils ont du jouer Ie role de pores; mais, de
ceux qui n'en ont pas, il est difficile de dires'ils ont servi d'oscules ousi quelque
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traumatisme ne les a pas prives de cette protection naturelle; Ie fait est qu'il
n'eDste pas d'orifice exhalant distinct par son calibre.

La constitution du systeme aquifere diftere tellement dans les deux. cas et cette
difference revet une importance telle entre des Eponges d'un genre OU la separa­
tion des especes repose d'ordinaire sur des details de moindre interet, que je pro­
pose de tenir l'Aplysilla du banc de la Josephine pour distincte de A. arenosa, tant
que la faculte de celle-ci de varier a ce point pourra faire l'objet d'un doute.

AplysUla arel1osa, Topsent

Campagne de Igol : Stn. 1203, profondeur gi m• A 4 milles au sud-ouest de
rile Boavista. Un ~pecimen, d'un violet noir dans rakoo!.

Aplysilla, sp.

(pl. n, fig. '7' et Pl. Xl. fig. 6 et ,3)

Campagne de Ig04: Stn. 1664, profondeur 116m• Bane de Gorringe. Un specimen.
Le petit eaillou, seul apport du sandage effectue en cette station, porte une

Aplysilla assez etendue, longue de 3 centimetres et large de 15 a 20m"" jaunittre, a
conules tres marques, parfois compliques, et a fibres longues (PI. II, fig. 17")'

Les caracteres qui la rendraient interessante me paraissent fortuits. Elle est
entierement pleine de corps etrangers, surtout de nature calcaire, et constitue de
la sorte une plaque tres ferme quoique mince, presque decharnee, sans trace d'ori­
flees, sans ectosome isolable. Ces enclaves emplissent aussi la base de ses conules.

Simples au ramifiees, padois des leur base, les fibres presentent toutes it une
certaine hauteur une portion epaissie (PI. Xl, fig. 13), coudee, noueuse, OU s'etagent
des tron~ons de branches cassees et d'ou. semblent etre issues comme des organes
de remplacement les portions terminales, actuellement anu, des fibres. Ces sortes
de nceuds servent d'attache aux enclaves des conules et il est assez difficile de les
en degager. Ils indiquent que l'Eponge est vieille et qu'elle a dli subir des vicissi­
tudes diverses. Elle se trouve certainement maintenant dans un etat de deperisse­
ment qui la rend meconnaissable. Des Thallophytes parasitent toutes ses fibres, se
ramifiant d~ns leur interieur (PI. Xl, fig. 6) depuis la base jusqu'au voisinage du
sommet et quelquefois etablissant a leur surface de petits bouquets de branches
egrenables.

Genre Hexadella, Topsent

Hexade1la dedritifera, Topsem

Campagne de 1897 : Stn. 882, profondeur g8m• Detroit de Pico-Faya!. Une
plaque violacee dans l'alcoo!.
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ADDENDUM

Un memoire posthume d'Ijima, de publication recente', a apport!! ala derniere'
classification de F. E. Schulze des Hexac#nellida, qui m'a servi de guide, quelques
modifications et additions dont il importe de signaler ici, a titre documentaire, '
celles interessant la collection du Prince.

Rhabdodictyon delieatum Q. Schmidt, que ni sa forme generale ni ses disco­
hexasters a terminalia tordus ne semblent ecarter de certaines Corbitellines, est
tenu par Ijima pour Ie type du genre, orthographie Rhabdodictyum, avec, pour

'congenere, R. kurense n. sp." d:allure toute differente, et place (I. c., p. 276) parmi
les Scopularia, dans une famille nouvelle des Aulo'calycida;.

Corrigeant (l. c., p. 320) en Leucopsacas Ie nom cree par lui de Leucopsacus
(4$, p. 42), Ijima fait remarquer' que Ia famille dont ce genre est devenu Ie chef
de file ne doit plus s'appeler Leucopsacida; mais Leucopsacasida;. •

Reprenant les subdivisions etablies puis abandonnees par F. E. Schulze des
Clavularia et des Scopularia, il separe de nouveau, comme I'avait fait Schulze (If«),
Ia famille des Farreida; F. E. Schulze, avec l'unique genre Farrea) de celle des
Euretidll! F. E. Schulze, a laquelle il en attribue quinze. Deux de ces, derniers'
retiennent notre attention: Gymnorete n. g. (I. c., p. 165), qui est cree pour Eurete
Alicei Topsent, belle Euretide depourvue q'hexactines dermiques et c1oacales,

" draguee a sept reprises par Ie Prince.dansl'Atlantique; et Conorete n. g. (I.e., p. 165),
qui pi-end pour type Eurete erectum ·F. E. Schulze et pour caracteristique les
hexactines dermiques a. pinule de cette Eponge. J'aipredsement propose (p. 92),
d'apres cette padicularit!! meme;' Ie genre Pityrete, qui, di.I coup, tombe en syno­
nymie. Des deux especes dont je Ie composais, celIe de la collection doh done etre

. nommee Conorete a{oricum Topsent et non Pityrete a{oricum (p. 20 et p. 93).
Des deux noms que j'avais donnes par meprise it une meme Scopularia, en "

'1892, Ijima estime celui de Periphragella lusitanica (93, p. 31) plus propre it desi­
gner ses affinites que celui de Chollelasma Schul{ei (93, p. 33) adopte par III suite.
Les figures qui s'y rapportent aideront, je l'espere, a fixer l'opinion.

Apres avoir cree Ie genre Tretodictyum pour T. tubulosum, F. E. Schulze
l'avait sacrifie ('.) au profit du genre Hexactinella Carter. La Tretocaiycide de la
station 1199 est; d'apres lui, nommeeHexactinella tubulosa ~. E. Schulze dans Ie

; IJIMA (II. The He.ractinellida 01 the SI1JQGA Esp.lilion (Siboga-Expcditie, 'it. Leiden, janvier '9'7)'
. ,
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present ttu5moire. tependant, n'adoptant pas completement les TretocalycidtE de.
F. E. Schulze ('18), Ijima leur redonne pour une part leur ancien nom de Trela­
dictyida! F. E. Schulze (t'£), et, reservant Ie genre Hexactinella pour les formes
lamelleuses, it propose de retenir pour celles eli tube Ie genre Tretodictyum.
Le nom de Tretodictyum tubulosum F. E. Schulze se substituerait ainsi a celui de
Hexactinella tubulosa.

Enfin, je dois noter que, procedant a la repartition des Hya/onema en sous-­
genres, Ijima rapporte deux des especes de la collection, H. tho.msoni et H. infun­
dibulum, au nouveau sons-genre Cyliconema (l. c., p. 51) et la troisieme, H.lusi­
tanicum, au sOlls-genre Leptonema Lendenfeld (l. c., p. 52).

/

.'

,.



, '/.

. .", ..

: .'

TABLEAUX

DES

ESPECES RECUEILLIES
.lUX .

. DIFFERENTES STATIONS

•



CAMPAGNESDE 189[,

I

15

.Ib

.it ,.

" <.; .

ChlllLt

Culn!

Chllut

Chalnt

Chalut

Chahit

Cbalur

Chalut

Chalut

Chalnt

Chalnt

Tremlil

. Niue

I"ROCEDE
DE

RECOLTE

ChalUt ("
" ','

8arre II fauberts n
"

Chalnt de picke I

, '

Va.e orgileu••

Sable vaseux

Vue .t ..bl.

Sobl. fin

"

,Sable, vuenx

Rocha at uble "

,

"'. '.

,\ ~f Vai:lc, dure
S ~ J }{y"'''-""'-

Vas. dure ,

NATURE DU FOND

Vu~ blanc. aForalttiniflttel

I Soble

I

,

618

1103

Littoral

PJ,OlONDEua

a.

E.

LOCALITE

$1)4 '9' N. " 47' 4'" W.,
Au S. de Pile de Wight

44' 09' N. S· OS)' V'(.

LATITllDE

,

~------.,-----

38· 28' N. ,5' '7' E.
N. W. du detroil de Messine

36"" 51' N. I '1'4"" 'lI'

A I'W. du c'p Sc.lambri
,IS. de I. Sicne)

37" '4' N. I '2' 5,' t) E.
A I'W. de Porto Empedocle

(S. dela Sicile)
Porlo Conte (Sardaigne)

. ·Port<> Conte (Sard.igne)

, 35' 59' 30" N. I' 5' '24' w.
A 7 mille. N.-N. W. de Ceu,la"l J

I
, LrJ"tl~ It; ',;

3;'. 5,' N. go ,5' 45~ ;.;.: ,55.
Environs du cap 8ine. !portugal)

l, ,
~ ~o;S31~30'~ N. i, "9°'()Z"\t;"'W~: ...... e 1I6i.~

,\ 47' ,0" N. j,5· 47' W. I' '
,J47' I.' "N. 5' 5( : W.}t~'·7+8

43~ 31' 43'~ 'N'; 7~ '33' 15f~ E. .:U70 ..
~u large, e Monaco

430 44' 10" N. I 7° ,:t5',
Au l.rge..te Mon.co

430 42." '10" N. I T' '-1' 35n
. E.

Au large de Mon.co
, 360 54' N. .0' 46' ,5" W.
( 36' 54' N. 20' 5,' 45" W.

( 3go So' N. '7' 5{4,"W'"I ,4360 .'
j 3go 54' N. ,S' 06' 45" W. )

( '.'44. 06' N~ tOO '1ll' 4S' Wo.' ~

)
1 ' 44' 06' .d". '0' zo' 4'" ·W. ,)

·1
1

7 80dl

5 mai

DATE

u mai

n mai

22 juin

,8 aout

29 aoiil

21 aoQt

,3 .OUI

16 aoOt

4 octobre

21.. 2,2 juin

,ll-'9 00ut

3, juillet

3 .eplembre

, .'Oeptenibre .
, "

'338

'356

' 359
IBM
*406

'633

' 634
,

503

650

i881
27'

188"
'77

1893
'*3r6

18"
'63,

, ,I
NUN&IlO·

d.
sTAnOR

If--·I----I----I---------I:------I.------!
I

••

• Les Itations en M~d1terranee font marquees d'un astcJ'lsque.

\
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ESPECES RECUEI.LLIES

., Stylolella colum.lla (Bowerbank), CM.lina oculala (Pallas), Sprm,.liaf,..,it.• (MontalJU)•.

t Fic~li"a .ficu. (Linnel.

Pherim.ma GrlIyi S. Kent.

TheneII muricata (BoweTbank).

Su~e,.ites carnosus (John~toll), Vat. ramosus Topsent, Tyloduma ino,.mila (Bowetbank), Hamacantha falcula (Bowerbank)}• •

Tltenea muricata {Bowerbank).

1(, Dendoricel14 a~y$" (Topsent).

•

Stylopus Dujardini (Bowerbank).

CrlImbe crlI",be (0. Schmidt), Hircinia v",.ilIbilis O. Schmidt.

. .. I

Oo1'sacas ",inul': Topsent, Sphinclrella annulata (Carter), Jaspis JOhnstoni (D. Schmidt), Topstntia 1'acha$lrelloides'Top.ellt; .
H"macantl," Johnsoni (Bowerbank), Lalrunculia insignis Top.ent" Acahlheurypon'1'ilosella' Top••nt;Acanlheurypon
hispidulum Topsent, Acantheurypon mixtum n" sp.. .'

. Asconem.: "lu~al.nse S. Kent, Tltenea muricata IBowerhaJik), Tylodesm~ GrimalrIiI Toplent, Hamacaniha implicatU LU~d"'
beck, var. aforica Top,ent, PorIospongia Ltweni dn Bocage, Dragmaltl14 aberrans{fopsent)"Plocamionida am~if!ua

(Bowerbank). ' .

Hyalonema Tltonlsoni W. Mar.haU, fJ.e".a "'ltricata (Boworbankl.

Ii' 'PmciUaS/ra compressa (Bowerhank), Prosubtriluepipkylum (Lamarck), DraiPn.ttlla aberralfs (Topsent), ,Hymedtsmill
Peachi (Bowerbank), Anchin.. fietitius (Bowerb_",k). .

i 2 Paquet de grandes hexacrines.

Tedania ditilala (0. Schmidt), Stylopus DUj~r~i"ilBo~etb.nk),:J'(...t;,':a¥;API}$itta$Ulfli~ta'F.};:.SchUlze.

Of r Asbtstopluma pennatula (0. SehminU.

1/

I

t j:C Chondrocl~dla Gulleli Topsen~ •

'.

)
}

.-",
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DEli:
,

CAMPAGNES,.,

,I

Mll,d..o LOCALITI!: PROrONJi&UR ' , ' PROCEDE.. DATE •• NATVRE DU FOND I)"- - ,- RECOLTESTATION ILONGITUDE IG....~lti)
METRES, L.A.TITUDE ,

I , ,

"

18.' ! "'>, t'/7S, 22. juin 33. 58' N; S· 38' 45" W, 2.225 Vue sableuse ' Chalut
C6te du Maroc

Sui a juille! 33. oa' N. I 160 19' 45" w. .00 Chalut ./1'
Baie de Porto Santo ,

8M a juillet 1
m 33.oa' . N. lOO 19' 45" W.. 6<l(() Chalut ' :3

,', Baie de Porto Santo ,. ,

" Barr. l fauberts ./..if'806 4 juill.t 3~. "9', ao" N. 160 4[' W. '4.5 Vase·

SSa ' 1 aolit 38., ,,3' 40" N. ~8o 34' 45" W. g8 Gravierj,sabl., coq. bds6e.
' , Chalut S-....

'ChaIu! £,.u4 •0 juillet ' 33. 59' 3o" N• 80 n' 45" W. ' , ll:H \' , Sablevaseux a Globig.
40 m. au large da Casablanca, Maroc

' "

11.6 II juillet ,3,.4,3' 30'1 N. I '.0· 46' 45"W. ,':) ..65 Va.e ro•• l Globlg6rine. Chalut
, 50 milia. au large de Mogador "

Maroc

"
"

,"S n juIU.t '90 06' 30" N. 13001' 451JW• '09S V.... sabl. pi'luet6e de noit CbaM' 6~

Cate E. d. Lantelote (CanIde.,
Barre l fauperts ~,I12J a juillot .8· 47" 'N. 1 .3~ 44'45" W. 54" ," ' , Sable at rocbe ,

"

Pre. da Tenerlfe , '
,1144 .. juiti.t .&> 44' N. I ~. 4,8' 45" W. 8~8 Fond dur Chalnt .1,::,

,'145 ••,.3 jllillel Mouillag.au S.W.,dIi Santa Luzia ' .6 (eny.) Tremail /1.
IlSo .5jumet tOo 1l' , N""4043' 45" W. ' 3890 " , Sable va•. volc. at Foramin. Chalut .?Z

115. .6 juillel ; [6~ 44' N.' , "4.44' 30"W. 5." ", , ' Cailloux, coquille. bd•• Chalut
Pointe S. W.,d. Sante Luzia ,-. , ','

1151 '9 juillet ,60 48' N. I ~5. 05' 45" W; 219 , " Sable etalgue. calcaire. Chalut
, ' , Pre. da I'lle Saiilt-Vincent ,

I Chalnt
"

"90 '4 aoil. do 14' N. 230 03' 45"' Wi 0.8 ' Sable va.eux
Pre. da l'lIe Maio (Cap Vert)

ujl3 .5 "oilt 150 17' N. I ~3o 01' 45" \v. - 1311 Sable .vaseux Chalut
A 5 mille. N. E. de Malo

~

I-



Eupleetella suberea W. Thomson,

,

Saro.Ugia otulata Topsent.

. CUona vaslijiea Hancock.

Hyalo"ema lusitanieum du Bocage, Cladorhiia jlos abys.i Top...nt.

Ptilocaulis digitatu. n. sp., Axinella ('1) lun",charta Ridley et Dendy, Mycale .......Ia (0. Schmidt), RellieracrateraO.Scbmidt,
P~trosiadura Nardo, ChaUna inters",pla n.op., VeUnea repell' n. sp.

Aphrocallisl;;5iiitrix J. E~ Gray, Microxistyla pl/rina n••p" Yvuia pyrula (Caner), RhapllideC(YOn IpinOlum Top.ent.

Jlphrocallist.. beatrix J. E. Gray.

TylodesmaGrimaldii Topsent, Leptosia IriunplJla n. sp.

PMrone",a Grayi S. Kent, Leiodermalium Lynceus O. Schmidt, Leiodermatlum Lynceu. O. Schmidt, vo<. leuullaminar<
Sollas, Pachastrella monilifera O. Schmidt, Trichostemma Sarsi Ridley et Dendy, Topsentia paehastreUoides Topsent.

Eurole Alicei Topsent (I), base mac.ree, Chonelasma sp.(?) base maceree, Hyalonema lusitanicumdu Bocage, G.odia nodas­
trella Carter, Stellelta latl'ancora n. sp., Sphlnctrella harrida O. Schmidt, Pachastrella monilifera O. Schmidt, NinMa
amygdaloides (CarterI, Cliona levispira Topsent, Trichostemma Sarsi Ridley et Dendy, SponGosarit.. placenta Topsent,
Halicnemia duplex Topsent, Tylodesma rasea (Fristedt), Lissodendoryx Sophia IFristedt), Eetyodoryx folialus.
(Fristedt), Hy..ede.mia occulla Bowerbank, Hymedesmia lP'acilisigma n. op., Leptosio'p.is in"'tJ.ualis Top.ent, Hyme. '

, slgm;a japycina Top.ent, S!ylopus Indivisus n. sp., Anchin.. jetitius (Bowetbank), Jlcanlheurypon mixtum n. 'p.,
:Plocamiancoradenticulata Top~nt, Rhabdasigma interla (Carter), Meul:/milrowia un/spiculum (Carter).

Aphra.allist<. beatrlx J. E' Gray, Pheromena Grayi S. Kent, Chara.ella pachastrolloides (Carler), nromhJ ab)'lli (Carter).

ESPECES RECUEILLlES

Sarollegia ocul~la Top""nt, Tylodmlla Grimaldii Topsent.

'Dietyoelathria morisea (D. Schmidt).

VeUnea ramadigitata Topsent, Hexad.lta dedritifera Top.ent.

:t 'Erylus dis.ophams (0. Schmidt), var. deficiens Topsent" Clionll viridis (0. Schmidt), Splrastrolla minar Topsent, SlYlotelia
eolumelill (Bowerbank), S!ylotella (Perissinella) madeirensis n. sp., SlYlolella sp., AxineUa polYPoid.. O. Schmidt,
Crella elegans (0. Schmidt), Myrilla rosacea (LieberkUhnl, SlYlopus Dujardinj (Bowerbank), var. eoriaceus (Ftis~edtl.

Leptolabis brunnea Topsent, Leptoclathria haplataxa n. sp., DielYac!alhria morisea (0. Schmidt), Gelliodes fayale~sis ,
Topsent, var. minor n. var., Renier:a simulans (Johnston), Challnula Montagui (Fleming), Euspongia DJieinalis(Linn~"

var. tubutosa F. E, Schulze, Hircinia variabiUs dendroidu O. Schmidt. . ,.

Myxillll rosea ILieberkiihn), Raspailill viminalis O. Schmidt, Dietyaclalhria ,morisea (0. Schmidt)•
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Chalut 3

Chalu., '-1
Chain, S-

f
Chain,' $

Chalut

/1

, "

. .

PROCEDE
DE

RECOLTE

Barre it faube-rts ·1

Sable

. Sable?

Vase sableuse

Vas. sahleu••

Fond dur

Sabl. ~as.u"

CAMPAGNES

S~bl.

Vase aGlobigo'ines

Gravier, e"'l' britoe.

.Vas. grise et roeM

Sable, grav., coq. bri••
. ,

NATURE DU'FOND

Va•• a Glob. e, 'abl. vole•
I' »,', - ~ ,

,.,Vase ,sabL volcanique

, '. Vue grise

::, .

'R

,.08 ....
,

:"-477

'.

1.. 4275
'

'9°0.

,- :

LOCALITE

UTlTUIl~

", '7' N. 23 03' 45" W. 815
A ~ mHles au N. E. de Maio

.,. '4' N. I n· >4' 4'~ W. 9'
A 4 milJ,es au S: W. d. Boavista

-----~:-------
DATE

.6 Iou'

.8 aout

121>9 20 llllllt .60 34' N. 83. 03' ,,"'W.
A 7 milles au S. W. de rue de Sal

...3 3. lollt •fl. ,5' N.::I 25· ,.' 45~ W•

..36· 8.eptembr• 320 34' N. ".03' W.. Made...,
0

"42. .0 .ep'embr. . Bane de Seine

IIM)1
(Suite)

1199

'U48 t3 septembre 36008' N. 80 03t, W~

Au S.-E. du Portugal·

11M).
436 43' N: I 1. ,,' J" .

-1262 15 mai '. E.
. '. mille au S. de Monaco

,
"1264 11 mai 43~ 42' N"1 P '4' a,'; E.

..' Devant Ie ap d'Aglio .

-:r;30z '7 iuille. 360 40' N. I '4· 09' 4'" W~
Bane de la Josephin.

•304 '1 jui1let 360 4" N. I 14· n' 4'~ W.
Bane de la Josephine

0

.306 '9 iulUe, 3,••8' N. 2.00 16t ·W.
0

39. 30' N. .go.o.' .5" Wi
,334 •3 aoil, (

, { 39. 34' N. 296 ott 45" W ~

.349 . 19 aoil,
0 38'. 35' 3o" N.' .8' oS' 4" W.

...

,

llW~1l0

d.
STATION



T.

Trichostemma Sa..i Ridley .t Dendy.
£J.'C'~'i[

Farrea sp., fragment. macer••, Eureu Allcel Top.ent (I), fragments mac~te., Ch'lJ!Msma sp., IIp1l,.".alli.le. bealrls 1. E.
Gf'8:Y, Cliona levispira Topsent, ,Spon8osorites placenta Topsent, vat. rigidior n. var., Hamaca.ntha falcula (Bower­
bank), Poniella davi.atpta Top.ent, Gomphastegia lor/tala Topsent, Crella carn.sa Topsent, Anisocrtlla 1Iymedumln..
Top.ent, Hyrnedesmia longislrlus l..undb••k, Hyme'esm;a plani"'/Jma n. sp., Hymedesmia ().rneri n. 'p.,~..-

..

, .

PouUlastra compressa (Bow.thankl. Top.entia pachastre/loide. Top.ent,· P1Iala/lia rob.sta Bo....tbank, var. Hlrondell.1
Top.ent, Dragmatel1a aberron. Tops.nt, lotro<hata poly.lnlata l.undb.ok, PetroJlo erassa (Carter), Spongelia !raglfis
Montagu, Ap!ysilla psommophila n••p.

o

Farr,a sp., base maceree.

Raspailla viminali. O. Sehmidt,"Stelosl'ongia scal.rls (0. Schmidt), Hipl'OSFongia equina (0. Schmidt), ....r• • lastic..
F. E. Schulze.

Ery/us ,u~slrum(0. Schmidt), var. aspidodl.cu. n. var., P,nar,. H'llerl (0. Schmidt), Chon.drosia reniformf.r Nardo, Holox:e..
furtlva Tops,ot, Timea unl'tellat. Top.ent, Cllona vastijica Hancock, SlYloteila Incls.. (0. Schmidt), SIr/otolla
pllcata (0. Schmidt), Cram'" ,,,,,mbe (0: Schmidt), Leptolobis brunnM Top.ent.

Harnacalltha Johnsonl (Bowerbank)•.

SphinClr.lJ.a ."nnolata (Carter), Sphinclrella gracilis SoU.,; AI/o.e/eria t""o!splnc.a Top..nt, Top.entla sp., So-Iotella sp.,
HaU?iiemla duplex Topsent; Bubaris vermiculala (Bowetb.nkj, Tyludesma informl' J. Stephens, Hamacantha
Johnsoni (Bowetbank), Hamacanlha Impllcans Lundbeck, var. a{orlca Topsent, Gellius vagabundu' O. Schmidt,
Reniera sp., Spangelia trogilis Montagu (?), Hirclnla,p•

•TII.nM muricata (Bowerbank), Hamacantha impllcan. Lundbe<k, var. "{orlca Topsent.

ti
t

(I

iJ

Aphroca1liste. bealrix: J. E. Gray.

Farrea lip.; Chonelasrna sp. (fragments macere$!.

ESPECES RECUEILLJES.

AphrQcallistes beatrix J. E. Gray, Hexactinlila tuhulosa F. E. Schulze, Thenea muricata (Bowerbank), H,m;asterella
e[mzgata 'no sp.

2. $tell<lta crassispicula Sollas, Dercitu. plicatus (0. Schmidt), Plakortls .Implex F. E. Schulze, Holox:ea !urtiva Top.ent,
Timea mi.xta. Topsent, CUona viridis (0. Schmidt); Aponastra Dendyi Topsent, Cce/ocalypta porrteta n. sp., Tragosia

jlustra Topsent, DragmacidotT. tuberosQ n. sp_, Halicnemia constellata Topsent, M;ycale mQsstJ (0. Schmidt), Eueheli..
pluma pristina Topsent, Lissodendoryx isodictyalis (Carter), v~r. paucispinosa n. vat., C1u:etodoryx Richardi Topsent, .
Tedania digitata (Q, Schmidt), Tedania suctoria O. Schmidt, l{ymedesmfa tenu,'sll'ma Dendy, vat. atlanliea n. var.,
Anchlno< ficlltlus (Bowerbank), Eurypon Lac"f~1 Top,ent, Clalhria gradall. Topsent, vor. atoxa n. Tar., Acarnu,

. tartilis Topsent, Reniera sp., Spongelia pallesc6m O. Schmidt} var. IODosa F. E. Schulxe t Velinea ramoJigitata Topscnt,
Euspangia officinalis (Linne), vat. nite", O. Schmidt, Hlrcinla varlablli. O. Schmidt, Aplysil1a arenOSa Topsent.

;, TII,nea murlcata (Bowerbank), Trlchost.mma Sarsl Ridley et Dendy.

tZ

;H I

111
~i

. ~I'
" ~,:
. g',

f
!
I:
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KUltt&O I LOCALlTE' PRotmmZUR. PROCEDE

4. DATE - .. NATURE DU FOND DE

SUTIONI
- - - .RECOLTE",imlEs
. . ,u.TrtunB LONGITUDE (CrmWlo) i

U'Oll •
lSuile) i1349 18 aoilt 380 35t 30" N. :l8o oS' 45" VI., . '1250 Vas.e sabt yolcanique Chalut

6 septembre . 420~f' N. 2460 Vase" Globigerines
.

Chalut :t14>0

4'. 54' N. 2.80 30' 4S" W.
"v .

/

.
.

\ . - . .-

,

., ..•
-

\
\

,

',....' .. \.

1447 .3 juillel '450 ~IJ 101: :~. 39' W. 130 sable fin Cbalot .. plateaux .>
.-

, .

. 1450 '4 joillet 45• ,og' ,N. 30 IS' w. !804 .'.' Vase'sableuse Chalut W

1463 '7 joillel. 45. "0' 'N",,;, }~17' W.: .,/~3"150. VlIS" ubleuse , Chalut aplateaux '!'

456,24'. N.,
.- 3- or w. ,

1540 4 septembre 47" 16' N. 5"-'10'. ' ' W. '40' 'Sable et coquilles Cbalut Ii plateaux

1588
" Chalut a:plateaux ~l,6 septambre 47" 45' 5" N. l~'jo45' W.' 8'0 Sable fin

180& .
.664 ,5 juillet ' 360 31"\3Q~:_ N.•> rIO '34' ,ew. lI6 Caillou Soudeur Uger :)1

" Bane Gorringe • .

1713 Ier lol1t •80 04' N.I 160 49' 30't ,W. tS30-.34° Chalo. /)
"j,.

Pres de Tenerife ..

'717 • aoOt 'go 3g' 45" N. I 15. 4,'15' W., Sable vli..\lX
..

Chahit ::-{!
400

Pres de la Grande Canarie " ",

N.l ..:r" 17' 4'" W•.

...
5 aClOt '70 57' 40~ Sable vaseux • Cbalut N

i·
'7'7 1575

Pr•• de Gomera (Canarie.) . ..
Uger;':.18gB .5 .eptembra 360 33' N. I .uo 3~' IS" W. '70 ... Sable .oq. bri•• Sondeur

.. Bane Gorringe

I
,

'805
,

'034 .•6 juillet 330 47' N, 140 2.1' W. ,185 Chalnt

Bane de Seine , " '. ,

, , I ,

i.

i
;

'---

+
••. ",,'

I'
I
I'
I·.•;;

Ii

I
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I
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i

ESPECES RECUEILLIES

I

),

I.f
/'
::,

Cliona eelata Grant, Fieulina ficus (Linne), Phakellia ventilabrum (Johnston), Phakellia robusta Bow.rbank, 'DesmaCiao..
fruticosa (Montagu).

Characella paehaslrelloide$ (Carter).

Tethya al/rantium (Pallas), Weberella burs" Vosmaer, Fi~.lina ficus (Linne), ryl<idesma inornata (Bow.rbank).

, Myxilla rosacta (Li.berkUhn), Reniera .'p.

Pachastrttlla m~nilifera O. Schr£idt.

Poaosp()ngia Loven; du Bocage, Axinella VMOnlida Topsent, Vibulinus mutilus n. sp.J Cornulotrocha cheliradians Topsentt
Eurypon Laea,eiTopsent, Reniera sp., Aplys/lla sp.

Aphrocallistes beatrix J. E. Gray, Pheronerna Grayi S. Kent, Raeodiseula cia"a (0. Schinidt), 'MaeandrlnVia a,orica J. E. Gray,
Leiodermatium Lynceu$ O. Schmidt, Leiodermatt'um Lynceus O. Schmidt, var. tenuilaminare (Sollas), PachaslreUa
moniliJera O. Schmidt, Cladorhira abJ'ssieola Sars. '

Discodermia verrueosa n. sp., Sidonaps ramosa n. sp., Pachastrella manUiJera O. Schmidt, Characella paehastrelloid"
(Carter), Topsentia pachastrelloides Top~ent, Biemna Peachi (Bowerbank}, vat. peracuta Topsent, Tylodesma Grimaldii
Topsent, Trlcheurypon viride Topsent, Phlreodictyon medium n. sp.

,'Pheronema Grayi S. Kent, Tapsentia pachastrelloides Top.ent.

Spongosorites placenl,' Topsent, Hanzac.u,tha JQhnsofJi {Bowe~bank)t Damiria t,slil n. sp.

Sphin;;trella aunulata (Carter), Sphilletrella gr~cj/is Solla., Sty/oiella .p., ' Halic".mia duplex Topsent, Bub(tris vermiculat4
(Bowerhank), Hatl!acantha implicans Lundbeek, var. a{orica Topsent, Spong.lia sp.

•
• Cetteliste complete 01 doublo en partie cell. doni16e anterieurem.nt (lit, p••63) de. Eponges des A~ores teen.iIIie. ala memo stauon~
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:1905,1908,1909,1:910

ESPECES RECUEILLIES

,

Farr.a folia...,,, Top••nt, PachastelIa monilifera O. Schmidt, Cladorhifa abyssicola SaT', Cladorhifa Grimaldil Topunt. .

Rhabdodi<tyon delicatum O. Schmidt.

Tea"nia phacellina Topsent.

, Fa~r~~ o!:ca {Bowerbank't AphrocalUstes beatrix J. E. Gray, Plteronema Gray.' S. Kent~ Racadiscula clava (0. Schmidt),
'Geodla nodas/rella Carter, Isops pachyderma/a Sollas, Erylus nummulifer Topseot, Stelletta lactea Carter, Calthro-

. . .pel", geodloides (Carterl, Stryphnus fortis (Vosmaer), Sphlnct"elIa a'mulata (Car,er), Sph/nctrelIa gracilis Solla.,
p(J!cillastra compressa (Bowerbank), Nethea amygdaloides (Carter), Characel1a paehastrelloides (Carter), Cranlella
cranium (Johnston), CranieUopsis Q{orica Topsent, Tylexocladus 'Joubini Topsent, Spongosorites placenta Topsent,
Topseutia pac!J.astreUQides Topsent, Phakellia robllsta Bowerbank, var. Hil'ondellei Topsent.l Heuu'oxya corticata
Topsent, Bubarls .ermiculata (Bowerbank) Tylodesma Grlmaldii Topsent, Hamacanth..Jaleula(Bowerbank), Hamo­
~antha illtpticans Lundbeck, var. Q{Qrica Topsent, Anomomycale titubans (0. Schmidt;, Latrunculia multirotaUs

. Topsent, Yvesia dt'spar Topsent, LissodendorJ"x polymorpha Topsent, Hymedesmia jugale's n~ sp'., Plocamionida
ambigua tBowerbankh. Plocamione dlrrhopetUna ~opsent, Placamiopds signata var. mt'tis Topsent, Endec{Yon
demOUSlrallsTopsent, Rhabde.,-emiafascicularisTopsent, Gellius luridus Lundbeck, val'. minorn. var.,·Gelliod,s bifacialis
Topsent, Phlmodic~onfistulosU1u (I3owerbank}~ Pltlaodictyon coriaceum Topsent, Petrosia crMsa (Carter), Reniera sp.

t "Hy..alcmema Thomsoui W. Marshall, Pheronema Grayi S. Kent~ Racodiscula clava (6. Schmidt).1'vlacandrewia; 'lforica]. E.
Gray, Petromic.a Grimaldii Topsent. Erylus nummulifer Topsent, Stelletta lactea Carter, Tltenea'Schmidti 'SolIas,
Sphinctrella horritIa o. Sehmidt, SphitlclJ'~llaannulata (Carter), Nethea amygdalo£des (Carter}, CharaceUa pachastret­
loides ICarter;, Jaspis Jo111lsto1li (0. Schmidt!, Timea chondriUoidesTopsent, Spinularia spil1ularia(Bowerbank), RiJleia
oviformis Dendy, Tylexocl('!dus Joubi"i Topsent, Topsentla 'Ptlchastrelloides Topsent, Halichondria leuconoidts
Topsent, Phakellia robustQ Bowerbank, var. Hironddle,' T9psent, Pseudotrachfa hystri,,~ (Topse~t), ,Balien,inia
arbuscula n. sP'J Bubaris v,rniipdata (Bowerbank), Desmacella annexa O. Schmidt, Tylodesma: GrimaUii TopSeht,
Hamacarttha implicans Lundbeck, var. aforica Topsent, Artemis,na erectaTopsent, Mycale ma,$S4 (0. Schmidt), Lalrun..
culia i»signis Topsent, Yvesia dispar' Topsent, Melonanchor.''f elliplica Caiter, Ac.zntheur:ypon piloselliJ Topsent,.Acan...
thel4rypon mixtum n, sp., Acantheuryp()n$Cabios~mTopsent1 Rhahderemia tnutanl TQpsent, Gellius luridu: Lundbeek.
Phlaodictyoll jistulosu", (Bowerbank), Phl<J!odlctyoll noduiOSIl", 11. sp.

r~, Thenta rnuricata (Bowerbank)•.

'f- Yvesla Top"nli (Babic).

Tylod..ma inornat" (Bowerbank), Hamae""tha Job.."i (Bowerhank), Mytale til_leal" (0. Schmidt), lophoMpii, niffritlltl'
(Bowerbank), Cladocroee oscul",. Toplent. . ,

:7 Phery>"ema Grayi S. Kent.

t,~ A"chiw"e,fltti,lu. (Bowe.bank).

if A,hll<lpluma p."nalul. (O. Selimidt). vlr:."ih.mali!.,.". (Carter).

.

.
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"

Farrea sp.~ fragmel,1t macere, Geod"a Barretti BQwerb~'~k,'va~~ divaricant'ri. 'var., Thenea mUriCltt4 (Bowerbank)~Pachas­
treUa numilifera O. Schmidt, Hama,cantba.implicanr'Lundbeck, var. aior(ca Topsent, .Clndorhif4 abyssicola Sars,
Hymedesl1iia storea Lundbe"ck.

Geodia megastrella (Carter), .rrichaste/"ma SarsiRidley et Dendy.

(:/iona viridi.. (0. Scbmid.), Hireinia (Sarcotragus) spinosula (0. Schmidt).

Reg~drella pha/nix O. Schmidt, Farrea foliase.ns Topsent, Eurete Alie.iTopsont(?), ba.. macere., Choneiasma'Schul:r.i
~ Topsent, Chonelasma sp., fragments maceres, Heteroxya cortfcata-Tops,ent., TylQdesma rosea (Fristedt), Parasyringella

fa/eif.ra Topsont. . .. .

He'rtwigia falcifera O. Schmidt~ Leuc(JpsacJl~ scoliodoc!is Ijima, ,v'ar. retr,oscissus Topsent, RosseUa nodaslrelta Topsent;
Puxillastra com,pressa '(Bowerbank),. T~!uoritlm- sef!1,'$ub~Ht~s :(0. Schmidt), Meld(i~nplu't:a_elliptica Carter, Gellius
vagabuudus O~ Schmidt, var. ,. .

Euplectella suberea W. Thomson, Racodiscula clava (O~ Sthmidt), M~i:and~~wia afQI'icaJ; E~-Gray, ~pkin~trella annulata
{Carter), Pau:illastra compressa (Bowerbankl, Cha,racella pachastr~lloide$ (Ga.rterj, Pltakellia robusta Bowerbank, .
Halicneluia )!c:r~icillata. (Bowerbankl, Tylodes~ua, GrimaldU Topsent, Hamacatrtha fa1c,t4a(Bowerbank), HamacantFta'
impUcat'/.s Lundbeck, var. aforica T<>psent, A'nomomycale titubans fO. Schmidt}, Echinostylinos reticulatUJ Topsent,l
Lissode1Jdoryx polymorpha Topsent'~ OnychomyxiUa pectinata Topsent t Melonanchora etliplica Carter, Hyme4esmia
10118;sl.}"lus Lundbeclt, Acantheurypon mixtum n. sp., Acantheurypon scabiosum Topsent, P/ocamionida mt'crocionides
ICarterj, val'. achelala Tapsent, PhlafOdictyon coriaceum Topsent,

1$ Geodia nodastrelht Carter, ErJ"'(us papillatus Topsent, Str:yphmis fortis (Vosmaer), Sphinctrella horrida O. Schmidt, P<:ecil...
lastra compressa (BowerbankJ, Plakortis simplex F. E. Schulze, Plakinastrella truncu1ijera TOpsEmt, TentDrium semi-_
suberites 10. Schmidt), Trachyteleia Stephensi n. sp., Suberites hirsutus Top.ent, HaUcnemia a:rorica Topsent,
Halicnemia duplex Topsent, Hamacantho falcula (Bowerbank), Po;:ri.lIa elavis"'pta Topsent, Anomomyeale titubans

.,'fO~ Schmidt), LatrtHtcuUa insigrlis Topsent, Histodermion dividuum Topseot-, Astylini/er planus Topsent, Lis$oden­
.doryx po!rm.rpl", Topsent, Lissodendoryx isodictyalis ,Carter), Onyehon.yxilla pectinata Topsetit, 'Tedania suctoria
O. Schmidt, HymeJesmta K¢hleri Topsent, H,ymedesmia. mutabilis Topsent~ var. tcstata n, VIlt., ,Hynudesmia
depr..sa n. sp., Hymedesmia Hallmann; n. sp., Atanthancora Schmidti Topsont, Aeantheurypon'piiosella Topsent,
Acantheurypoll hispidulum Topsent, Plocamionida ambigua IBow.tbank),. Ploeamiancora denticulata Topsent,
Metschnikowl'a splnispictllum (Carter), Reniera $P~ • .

r. Pathyma"tisma jolznstonia Bowerbank, Stryph'~us pon,derosu$ (BowerbRl;lk), Cra~n'ella cranium (1ohnston), Halickondri'a
glabra Bowetbank, A....i".lIa egreg'a Ridfey, Phakellia ventildrum(Jobnston), Plu.kellia robusta Bowetbank, Tragosia
infundibuliform;s {Fleming), Vibulinus stlfPOSUS (Montagu), Desmacella an"exa O. Schmidt, Mycale lingua (Bowet­
banki, lI~ycale maSSa (0. Scbmidt), Iopho"opsis nigrita", (Bowerbank).

H'yal~nema lusitflnicW';' du Bocage•

. Stelletta tuberosa Top,ent.

I

Steil'italact.a Carter, Hama.cantha Lundbecki Topsent, Grayella Ridl.yi Top..nt, Hymedesmia oceulta BQwerba"k,
Hymed.sn:liaflac.cida n. sp., Endectyon d.monstransTopsel)t, tleantheulYPon piiosella Topsent, A~antheurypotl his·

..pidulum Topsent, Plocamiopsis signata Toptonf; ,

...."...2.......P..h..."".....ne....m..a..G..r..a..!Y..i..S.....K..e..n..t...------------==------~---_ ...._-""'----==-=~• = ~
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NATURE DU FOND

,33.

63

.0-50

'0-50 '
55

'7-6,
60-80

••
METRES

PROFONDEUR

E.

W.

'-,

60 12'

50 55' 40" E.

300 16'

.

LONGITUDE (Gu...ieh)

N.

N.

LATITUDE

430 03' 35" N.

380 47'

LOCALITE

430 05' 24" N, 60' '00' IS" E.
, Environs de Toulon

Baie de la Garon,ne

Baie de Gi~lQS

Dans l'Est et pres <lu Canier

Dans Ie S. W. de la pointe
de Carqueiranne

\
i>res de la poime de Carqueiranne

Dans l'Est du cap Cepet

30 avril

31 avril

DATE

30 avril-~ '-

7 avril

JJ avril-

'4 avril

16 avril'

,g'anil

30 avril

.6 aollt

13 aoilt
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"

:lUi.
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3293

' 3692

'368,

'3682

'3666

' 367'
' 3676 '

' 3619
'3680
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d.
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1

Ge';"'Ia cydon;um (Jameson), Tethya aurantf"m (Pallas), Suberite. domuncula(Olivi)f A~/lIma'p~lyPOidlisO. S¢hmidt,Spon-
gelia avara o. Schmidt. ' . .

Tethya aurantlum (Pallasl, Spanioploll armaturum (Bowetblink).

Calyx nlc",ensis (Risso).

. Chondrosia renijormls Nardo.

SIYlotella columella (Bowerbank), Reni"'a simulans (Johnlton).

; Siphollcchalilla crassa Topsent.

Siphonochalina craua Topsent.

.Chondrosia rellijormis Nardo, Eu.pongia officinal/s(Linne), vai. la,nella F. E. Schul..,•

45 T.

\; ,
..

. ,
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·f

~. '.' Tentorium semisuberlte.! (0. Schmidt), Suberites gibbosiceps Topsent;

I.. Eur.te Alicei Topsent (I), bases macerees, Chorlelasma SchulreiTopsent, Chonelasma sp., plaques macerees, Hesactlnella sp.,
Pheronema Grayl S. Kent {?j, Sphlrlctrella arlnulata (Carterl, Thenea SchmidtiSollas, Cranlella nlmla Topsent, Sp,'rlu,
larla splnlllaria (Bowerbank), FIculina ftcuS (Linnel, Tywdesma Grimaldli Topsent, Mycalopsis radiata Topsent,
Gomphostegla loricata Topsent, Latrunculia Insign;s Topsent, Lissodendoryx lertilior Topsent, Hymedesmia pro­
cumbens n. sp., Hymedesmia mUlabUis Topsent, var. costata n. var., Hymedtsmia palmatiehela n. sp., Acanthancora
clayatancora Topsent, CMastosia Pecqueryi Topsent, Eurypon clayatum (B"",erbankj, AcalltheUl:YPOII pilosella
Topsent, Acantheurypoll mixtum n.. sp., Rhabderemla mlnutula (Carter), aellius blnarius Topsent, Qceanapia robusta
n. sp., Phl_dicIYon elongatum Topsent.

~ PfJ{ymastia injrapilosa Topsent.. Spinularia spinutaria n. sp.

",. Ficulina ftcus (Linne).
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Sur squelelte de Hertwigia JalciJera,

HERTWIGIA FALCIFERA O. Schmidt. ••••••••• ~ • • • • • • • • • • • • • 73
Grand specimen macf~re de In station 3140, base sur une 9culina, reduit

de plus de 4 fois et demie.

REGADRELLA PHCENIX O. Schmidt .. " • • . • • • • • • . • • • • • • • • • • • • 72

Fragment" de base macere.

HEXACTINELLA TUBULOSA F. E. Schulze•••••••••••••••• , • • 96

FARREA FOLlASCENS Topsent ••...•••••••••••••••••••• ~'.... 82
Fragment contournt\en partie macere.

FARREA FOLIASCENS Topsent O'.O' •• '••• O' .--. ••• O'.O' .-•••", ,;'82
Fragment peu tordo, en partie Q1RCere.

FARREA FOLIASCENS Topsent ~................. 82
Lame entierement garnie de sa chair.

HEXACTINELLA TUBULOSA F. E. Schulze .•.•••.•••••••••• ;;. 96
Deux' fragments maclEres.

SAROSTEGIA OCULATA Topsent•... , •• , .•••.•.• , •••.•••••••
Quatre branches garnies de_leur chair et parsemees de petites Actinies

(Tlzoracactis Topsemi Gravier).

SAROSTEGIA OCULATA Topsent. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• • 87·
Base maceree montrant des trollS propres al'Eponge et des Jogettes

de l'Actinie commensale.

Fig. 16•.
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LEGENDE DE. LA PLANCHE I (Suite)

ERYLUS NUMMULIFER Topsent., .. :, .. ; . ..••.. ..•.• • ..• ••.. 117
. Spe.cimen de la station 22[4.

ERYINS DISCOPHORUS (0. Schmidt), var. DEFICIENS n. var... 114

GEODIA MEGASTRELLA Carter... .' .•••• , • . • • . •• • • •• • . • • • •• • 109

LEGENDE DE LA PLANCHE II

RHABDODICTYON DELICATUM O. Schmidt. ., ••••••••••••••••
Base de specimen macere;

DISCODERMIA VERRUCQSA n. sp ~ -.. . . . .. . . . . . . . . . . . .. 99
Le type vu par la face superieure.

DISCODERMIA VERRUCOSA n. Sp••• ; • •• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 99
Le type vii de profil.

. ,

I

Fig. I.

2.

(Les figures sont 1e grandeur natureUe, aPexception de celles numerotees 10 et II).
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DRA9MACIDON TUBEROSA n. sp... ;........................ 178
Le type, desseche.

RHABDEREMIA MUTANS Topsent............................ 310
, .
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c. APLYSILLA sp ": ' -~.................... 336

321

149

317

328

147

147

LEGENDE DE LA PLANCHE III

GELLlUS BINARlUS Topsent •.•• " •••••.•.•••••••••••• " .••
Un specimen sur un fragment de roche calcaire.

ECHINOSTYLINOS RBTICULATUS Topsent ••••••••••••••••••••

PTILOCAULlS D1GITATUS n. Sp ..

CHALINA INTERSEPTA n. Sp ~ of •••••

Deux specimens sur conglomerats de Melobesiees.

YVESIA DlSPAR Topsent. : .

Deux specimens de 1a station 27,14, revetant, ('un Ie bord superieur (en
haut, adt'-oite), et l'autre toute la partie inferieure (en remontant Russi 1e'
long du bord droit> oi'l se dresse une papil!eJ d'urt caHce brise en long de
Polypier.

POLYMASTIA INFRAPILOSA Topsent. ..
Face inferieure d€chiree de deux specimens.

POLYMASTIA INFRAPILOSA Topsent••••••.•..••••.••••••••••
Face superiellre des memes specimens.

Reproduction de cliches de M. A, Burr, a l'exception de ceux des
figures 10 et t I~ dus aM. L. ~irvent.

d. EURYPON LACAZEI Topsent •.•• ; •••• " •••••••••••••••
(La lettre d est inscrite trop bas sur Ie cote de la 'figure)

et de petites RENIERA sp..

PHL<EODlCTYON MEDIUM n. sp .

WEBER-ELLA BORSA Vosmaer ~ ..

,
PHAKELLIA ltOBUSTA Bowerbank, var. HIRONDELLEI Topsent.

Portion d'un specimcll en lame decoupee. a pedicelle ct a nervures
l'Iation 22141.

, PHAKELLIA ROBUsTA Bowerbank .
_Specimen de la station 297;.

DICTYOCLATHRIA MOR1SCA (0. Schmidt) •••• '" ••••• " ••••••
Spechnen de Ia station 80 r~

I.

(Les .figures sont de grandeur naturelle, aj'exception des figures .6 el 25, un peu ri!duiles).

2.

3.

25.

Fig.
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242
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248

248 " -"

170

194

t68

168
318

174
219

174

Page.

220

a. A.XINELLA VASONUDA Topsent•••• '.•••.• '••••••••.••••••

b. PODOSPONGIA LOVENI du Bocage.... • ••• ~ ••••••••••••
Trois sp~cimens,dont deux inesaux, agauche.

GELLIODES BlFACIAL(S Topsent , •••••
Partie supedeure endommagee d'un specimen, vue paT' la face inhalante.

Caillou du bane de Gorringe (station 1664) portant sur cette

face:

LATRUNCULIA. INSIGNIS Topsent. ~, 't ~ \ " ..

Specimen il, papillo. dressee. (station 3'931.

AXlNELLA (1) LUNiECHARTA Ridley et Dendy .
Deux des specimens desseahes fstation 1152).

RHAPHlDECT10N SPINOSUM Topsent ...•.•.•••••••••••••••••

C'<BLOCALYPTA PORRISCTA n. sp ~

Deux des specimens fragmentes (station IZo3).

Eponges diverses sur un vieux Polypier (station 2214) :

a. SPHINCTRELLA HORRlDA O. Schmidt .

b. JASPIS JONHSTONI (0. Schmidt) ••••.•••••••••.•.••.••.

c. T1LODESMA GRIMALDII TOPSENT •.•..•.•..•••••••••••••

d. NETHEA AMYGDALOlDES (Carter) •.••••••.••••••••••••••
Specimen rcYetu en bas d"une pellicule dJune H.ALICHONDRIA $p. (peut..

etre H. {euconoides).

e. NETHEA AMYGDALOlDES (Carter) .•••.•••••••••.•••••• , .
Jeune individu.

j. BUBARIS VERMICULATA (Bowerbank) •••••••••••••••• " ~

CHiETODOl\YX RICHARDl Topsent.•.•••••••••••••••••••••••

HEMlASTERE1.LA ELONGATA n. Sp .•••.••••••••••••••••••••• '

TEDANlA PHACELLINA Topsent .•••.•.••••• " •••••••••••.•.
Le type, reduit au tiers environ, face concave.

1"'EDANIA PHACELLIN'A Topsent .. ~ ~ - 1 ..

Le meme, face con'Vexe.

STYLOTEL1,A (PERISSINELI.A) MADEIRENS1S n. sp•••••••••••••••

TYLODESMA GRIMALDll Topscnt••••••••••••••.••.•••••••••
Les deux. specimens de 'a station lIZI.

STYLOTllLLA PLICATA (0. Schmidt) ...•• ~ .•••••• ; •••••••••
Specimen en partie ma.c-ere.

STYLOTELLA INClSA (0. Schmidt) ••.••.••••••••..•••••••••

8.

9·
10.

II.

12.

13.

14·
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16.

17·

Fig, 3,
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5.
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7,
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159
230

330

85

ApONASTRA DENDYI Topsel1t .• ~ .. -.. _ .

YVESIA TOPSENTI (Babic) .•.•............•••.••.••....• '..

SPONGELIA AVARA O. Schmidt. •••••••••• ; ••••••••••••••••

Les figures J3 it 17 OJ'll ett§ deja pubJiees dans Ie fascicule nO 151 du
Bulletin de rrnstitut Oceal"!-ographique et la figure u dans Ie fascicuie
no 303. La figure 25 leprodUit un cliche de M. L. Sirvent. Les autres
cliches SOnt dus It 1II. A. Burr.

LEGENDE DE LA PLANCHE IV '

LEGENDE DE LA PLANCHE HI' (Suite)

Pages
LEUCOPSACUS SCOLIODOCUS Ijima,var. RETROSCISSUS Topsent,.. 74

.a~ portions d'hexactines epineuses de In plaque basale X 250 i b. ned...
nes de discohexactines caracterisant In variete X 460; c, portion de dis ..
cohexacrine de l'espece X 460. -

OOPSACAS 101lNUTA Topsent. ••••••.••••••••••••••••••••••• :
Portion de pentactinc dermique X 310.

Pag.s'
,APLYSILLA PSAMMOPHILA n. sp •• " •••••••• •••••• •••••••••• 335

ROSSELLA NODASTRELLA Topsent ..••••••••••••••.•••••.••.•

a, _portion de pentactine hypQdermique 'X 100; [1, stauractine dermique
de grosseur'moyenne X 2SQ;"C, liexactine-' cloacale de tame moyenne X
2-50.; d, discohexnster X 270 '$ e, holoxyhexaster X 540;!, calycocome X
~·70; h. microdiscohe.xaster'X 540; '-, microdiscohexaster de tame excep-
tionn~lIe X 5~o. ' , '

BATHVDORUS SERVATUS Topsent •••.•••••••••••• '" ••••• '"
«. srunractine dermique X 250; b, triactine X 250; c, dia.ctine X 250;

d, centre d'une pentactine hypodermique 'X 250; e., hemioxyh-exaster X
250; I, JI, oxyhexactines X 250.

SaROSTEGIA OCULATA Topsent. ••••• , ••••••••••••••••.•••••
Q, pentactine gastrique X :120; 0, hexactine dermique X .~~\O; c; deux

sarules X 210 ~ d, portion d'un uncinete X 220; e, portion de 10, charpente
die-tyonale du cote externe, micTophotographie X 20; /' paiutes distales
des hexactines externes du reseau dictyonal,'vues. nt: profit X 00 i g, frag­
ment de la plaque basale X 135; It, holoxyhexaster X 460; i) discohexns­

-ter X 460; i', i", portions de' discohexasters X 460.

FARREA LAMINARIS Topsent •••••••••••••••••••••••••••••••
a, pentactiIJe superflcie!Je X 300 j b, portion d;une grande discohex-as-

ter X 460; (;, portion d'une petite discohexaster X 460. .

I • '

3.

5.

6.

,Fig. 23.

24·
25.

26.

Fig.
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193

193

20g

215

211

2°9

112

216
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233

196

CRELLA ELEGANS (0. Schmidt) , .

TVLODESMA INFORMIS J. Stephens ••••••••.••••••••••••••••

Trois specimens.

'TYLODESMA ROSEA (Fristedt)••••••••••••••••••••••••••••••

Specimen de la station 960. Face inhalante.

TVLODESMA ROSEA (Fristedt)••••••••••••••••••••••••••••••
Le meme specimen. Face exnalante.

TYLODESMA ROSEA (Fristedt) ••••• ••••••• ••••••••••••••••• 193
Deux. plaques de Ia station 5,8. Face inhalante. .

TYLODESMA ROSEA (Fristedt)......... ••• •••••••••••••• •••• 193
, Les memes plaques. Fac~ exhalante. .

TVLODESMA ROSEA (Fristedt).•••••••••••••••••••••••••••••
Specimen en plaque mince ia gauche, en' parde detruite) sur u.n vaste'

SPONGOSOr,lTEs PLACKNTA.Topsent formant ciment lisse entre_J_es branches
d'un Po~ypier de In station t n6.

ASllESTOPLUMA PENNAnJLA (0. Schmidt), var. BIHAMATIFERA

Specimen de In station 2964.

CLADOHHIZA GlllMALDn Topsent .
Quatre specimens ott·fragments.

CLADORHIZA ABVSSICOLA Sers•••••••••••••••••••••••••••••
Specimen de la station 1713.

CLADORHIZA ABYSSICOLA Sers •••••••••••••••••••••••••••••
Specimen de In sta'tion Z048.

CLADORHIZA AllVSSICOl'A Sers .••••••••••••••••••••:••••••••
Autre specimen de la station '.lQ4ft

CLADORHIZA ~'LOS ABVSSI Topsent•••••••••••••••••••••••••
Tjrpe un peu reduit.

EUCHELIPLUMA PRISTINA Topsent •••••••••••••••••••••••••
Deux specimens {station 1203), l'un de face, l'nutre de profit.

LlssoDENDORYX FERTILIOR Topsent••••••••••••••••••••••••

SIDONOPS RAMOSA n. 5p ••• * ••••• ' • • • • • .. • .. • • •• .. .

Carter '.' '" .. _'" '" •. '" '" '" '" • '" , ..

CLADOCROCE OSCULOSA lropsent ••••••••••••••••••••••••••
Le type) par la face inha)ant~.

CLADOCROCE OSCULOSA Topsen!. •••••••••••••••••• H •••••

Le type, par la face exhalante.

ROSSELLA NODASTRELLA Topsent ',,' .
Reptodudtion d'un eroqnis du type, sur Her/wig;" lalciJera. ,
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FARREA LAMINARIS Topsent ' •••••• ,. . 85
Il, portion d'uncinete X 460; 0, portion de cJavuJe X 460; c, portion

de discohexactine (?) X 460.

FARREA FOLIASCENS Topsent •.••...••• '" .••••• , ••••• ,... 82
a, pentactine superficielle vue par sa face inferieure >< 220; b, pen..

tactine superficielle vue de profit X 220; c, portion -d'undnete X 460;
d, clavule gastrique X 650; c, cJavule derm~qtle X 650; e', pointe de
c1avule X 650; f, holoxyhexoster X 460; g, dlScohexaster X 40th

OOPSACAS MINUTA Topsen!. ..•. , .•••• , , •• • • • • • • . • • • . • • • • • 75
4, portion du reseau det'mique de pentactines, microphotographic X TO;

b, discohexllster spherique, microphotographie X -'200; c, discohexnster 1J.
divisions caliciformes, microphotographic X 200. _

DOCONESTHES Sf;SSILIS n, sp••.•• , •••..•• , ., , •••• , . , •• • • • • 80
0, portion de penrnctine hypodermique a actine proximale abregee

X 100; b, diactine dermiq\le X 100; c, diactine et portion de diactine de
soutien du revetement 8uperficiel X 100.

RACODISCULA CLAVA O. Schmidt, ••• , ,. 101
a, phyUotrirene aface inf6rieure alveolaire, microphotogiaphie X tOO;

11, groupe de trois petits phyHotrirenes de meme structure, microphoto~

grnphie. X 100; c, portion de phyllotrirene un pen rcteve pour montrcr le
relief de sa face inferieure X 150. -

LEIODERMATIUM LYNCEUS O. Schmidt ..••••.•••••••• ' •••• 104
Portion du reseau de desmes de In. pellicule superficielle avec piUers de

desmes Ie reliant a In charpente du corp3. Microphotographic d;apres Ie
type de I'''pece X go. .

CORALLISTES sp ~ .. ~ . ~ .. " ". "' "" ~ ~ " ~ . " .. .. .. 102

a, c1adomc d'un dichotrirene X 13j; b, portion de desme montrant une
cavite tubuleuse qui se ramine it meme In suhstance medullaire X 135;
e, portion de desme contenant dans la substance medullaire u~ axe cana..
liculaire X 135.

DISCODERMIA VERRUCOSA n. sp•••••.•••••• , •••••••••• , • • • • 99
at extremhes de rhabdes X 970; b, discotrirenes X 100; c, portion de

desmes acheves X 100; d, desme tres jeunc) a l'emt de calthrope X 100;

e, dc'sme tres simple a bouts amineis et denteles X 250; I, desme plus age
a 'netines foHac:ees, partieUement granuleuses. et commen~ant it $e rami­
fier X 100; g, microxe X 970; h, microstrongyles X 91'"

LEGENDE DE LA PLANCHE V

Pages

GRODlA NODASTRELLA H. J, Carter ••••••••••• , •••••••• : • • • 107

a et b, cladomes d'anatri",nes X .50; c, cladoine de protri",ne X .50.

,
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Fig. 2.
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LEGENDE DE LA PLANCHE V (Suite)

Pages

GllODlA BARRETTI Bowerbank, vai. DIVARICANS n. var••• ,... 110
4, 'c1adome de dichotrirene X 100; b, b') cladotries de protrirenes.X 100';

" 'c,"ciadome de promesotrire~eX 100; d, portions d)nnatrla;:nesx 100; e, con~
tours de deux. stetf'8sters, de face X J 00 j (1', contour d'une sterra.sterJ de
profil X 100 ;f, chiaster somique X 970; tJ, oxyaster choanosomiqueX970.

SIDONOPS RAMOSA n. sp , •••••••••.•••. ',' •.•.•••••.••. ,. •• 112
a, orthotrirene X 65; b, cladornes dfanatrirenes X 250; c, contours de

sterrasters, de face X 135; c) contours de ster-rnsters, de profit X 135;
e" portion d'une sterraster X 910; d, oxyasters choanosomiques de diverses
tailles X 970; (!, spheroxyasters somiqhes X 970. .

EIl.YLUS EUASTRUM (0. Schl'J'lidtl Ridley••• , ,... . ..••••.••••• 116
a, contours d'?sP!g~~t;:rs*dutype de la Barbade; !I, de l( Stelletta fra1t*

siens» Wehner; c, de \J. Ste'lletta trans;ens 11, va-r. Wehner; d, de «Erylus
stell/Jer l; Topsenq €, d'un Ery/lls cmastrum typique de. Monaco~ Le
tout X 135.

ERYLUS EUASTRUM (0. Schmidt), var. ASPIDODlSCUS n, var. •• 117
a, microphotographie montrant des aspidasters, des microxcs et des

oxyasters de deux sartes X !OO; b, aspidasters avec actines se degageant de.
leur disque X 250,

ERYLUS NUMMULIFER Topsent ••. , •••...•.•••••••••.• '.' • • • 117
Spicules du specimen de In station 2210.

a) grandes oxyasten it six et a quatre actines ·x 460; b, les memes
reduites 11 des triactines X 46() ; c, les memes diactinales X 460; d, oxyaster
presque reduite a I'etat Inonactlnal X 460; e, eJ

, contours de face et de
profit d)une aspidaster normale X i 35 ; j, aspidasters: transformees en
asters plus ou. moins irregnlieres X 135; {f, aspidasters avec actines epais.
ses e-manant de leur disque X 135.

ERYLUS NUMMULlFER Topsent • H , ,. Il7
Spicules d'un specimen de la station 2214.

a, dichouirene X 55; a', ciadome d'un orthotrirene vu de face X 55;
b, b\ contours d'aspidasters de face et de profit X 135; c; detail des tuber~

cules des aspidasters X 910 j d, oxyaster de la grande taille X 460 ;
e, oxyoster de la petite tame X 400; f, microstrongyle X 460.

ERYLUS PAPILLATUS Topsent ...•• " ..••. OJ•••••••• •••••• , • 121
Aspidasters. Microphotographie X 100. '

ERYLUS I'APILLATUS Topsent •••••••••.•••••. , • , •••••• , • • • 121
a, tuhercules des llspidasters X 910; hj portion d'un orthotriame>< 65;

c, trois oxyasters X 460; d, spherostrongylasters X 460; e, microstron-
Byles X 460,

ERYl,US EXPLETUS Topsent , .•• ,................. 120
Aspidaster et contour d'aspidaster X 135.

ERyLUS OBLONGUS n. sp.• , ••.• , • • • • • • • • • • • • • • • • • . . • • • • • • • 120
OJ contours d)as:pidasters du ;specimen piriforme, face et profil X J35;

b, contours d?aspidasters du fragment de la station 899 X 135.

'~
'.
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LEGENDE DE LA PLANCHE V (Suite)
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STELLETTA I.ATIANCORA n. sp :. • • • • • • • • 126
a, a', cladomes de dichotrirenes, de profit et de faee X 43; b, cladome

d'un anatrirene X f45; C, oxyasters X 310.

136

136

136

136

LE9ENDE DE LA PLANCHE VI

STELLETTA CHASSISPICULA Sollas ••••••••••• , ••••••••••••••

(I, diver€> aspects, de profil, du cJudome des trirenes X 65; b,'micrasters
a peu d'actines X 5ro. '

CRANIELLA NIMIA TopsenL , ••••••••••••••

a1 ;)xe cortical X 135; h, cladome de deux anatriames X 135; c, c1adome
d'un prottirene regulierX 135:; c', cladome d'un protriame anisoclade X 135;
d, cladome d'un anatrirene gr~le- X 135; e, sigmaspires X 460•

CRANlELLA NIMIA Topsent •.•••••••••• , , ••••••••••••••• '•••
Spicules d'nn tout j~une individu. .

a, oxes des Hgnes radiales de 1a charpente X 135:; b, oxes- corticaux:
X J35 et 2.50; c, cladomes de protrirenes,X 135; d, cladome d'anatrirene
X 135; e, sigmaspires X 460.

CRANIELLA NlMIA Topsent •••••••••••••••••••••••••••••••

Microphotographied'un,e section assez ¢paisse d'un tout jeune individu'
X ?o. EHe montre In vaste '~nvite dermique, sous un voile charge de sigma...
spires, les gros oxes anjsoactirH~s de la charpente rayonnantc

t
quelques

uns des oxes corticaux courbes et.. depassant Ie centre, les pointes greles
proximaIes de quelques oxes fins.

CRANIEI.LA N1MIA Topsent ••••••••••••••••••• , ••••••••••••

Microphotographie dlune autre section du merne, eontenant des pro­
trirenes assez nombreux et quelques longs anatrhelles doot Ie cladome
a retenu des debris de I'Hytnedesmia -ou Us ~haient ancrt!s X So.

P.ges

PLAKINA BRACHYLOPHA Topsel1t •••••••..•••••••••••••• , • • • 139
at trois lophotrirenes monolophc.<;; b, deux lophotrirenes tendant vers

l'that dilophe; c, lophotrirene dilophe; d, lophotrirene tendant vers l'etat
trHophe; c, quatre microcalthropes. Le tout X 460,

PLAKINASTRELLA TRUNCULIFERA Topsem • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 141
G, grand calthrope a quatrieme aetine atrophiee;", c, d', diactines de

taBle exceptionnelie; d, microdiacti'ne; e, trois microcalthropes aquatrieme
actine atrophiee; I, g, microtriodes ; h, microcalthtop.e avec rudIment 'de
cinquierne nctine. Le tout X :120.

POLntASTIA INFRAPILOSA Topsent.. • • • • • • • • • •• • • • • •• • • • • •• 147
a, base. diverse. de lylostyles de. Ugnes radiates; b, tylostyles ,ile

I'...i.o .uporfi"ieUe. Le tout X 460. .
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155SUBERITES HIRSUTUS Topsent•••••••••••••••••••••••••••••

a, portion basilaire d'un tylostyle de touffe .s~~.erfi.deUe X 250; a", Ion...
gueur relative et allure d}un tylostyle de cette categofle X 65; b, tylostyle
de la chair X 2.50; 1/, longueur relative et allure d'un tylostyle de cette
categorie X -65 ; Ct bases de tylostyles. de la chair X 970.

SPONGOSORITES PLACENTA Topsem, var. RIGIDIOR n. var •••••.

Oxes centrotyiotes de taiHes diverses X ;lZO~

TIMEA MIXTA Topsent: ; , ••••••••• , ••••••••••••••••••••••

a, trois bases de tj'lostylesX 460 j b, deux stron~yJastersxlo50;,c~quatre
oxyasters a actines lisses X 1050j d, aster it {lctInes obtuses et epme.uses"
X 105•.

ALLOSCLERIA GLABRA Topsent ••••••••• , ••••••••••••• .' ••••

4, deux bases de strongyloxesX46o; b, deuxoxesde tapet~tctameX46o~

ALLOSCLERIA TENUlSPlNOSA TOpsel1t. ••••••••••••••••••••••

4, deux suongyloxes X t35; b, deux acanthoxes X 135; it' de~x acan ...
thoxes X 650; C1 microcalthrope brise trouve dans l'Eponge malS qe lui
apparteoant prqbablernent pas X 650.

TENTORIUM SEMISUBERITli:S (0. Schmidt) Vosmaer •••••••••

Spicules d'un specimen de la station 31S0~ . .. .
a, portion basilaire de tylostyle interne; V, pornon basll8l.re de tylostyJe

de l'ecorce; t', trois tylostyles de base. Le tout X 310.

TRACHYTELEIA STEPHENSI 11. Sp•••.••••••••••••••••••••••

"a, tylostyle cottical X 100; a', tylostyle .cortical X 460; h, tylostyle de
la charpente X 100; [J', portions de ty_)ostyle de l~ cha:pente X 460; c, tylos ..
tyle defensif X 'JOO ; c', portions de tyl.ostyJe defenslf X 460.

:APONASTRA DEl'IDYI TOpsenL .

. ""t'-oxe du squeie'tte"p-~'incipalr b, ',cellule spheruleuse; c, six microxes
de taiHes diverses. Le tout X 310.

STYLOTELLA (PERISSINEU.A) MADEIRENSIS 11. sp •••••••••••••

a, bases et potnte de megascleres X 4'60; b, portl:on de charpente X 13-5;
c, mcgas-cleres de formes diverses X 135.

CCELOCALYPTA PORRECTA 11. Sp " ••••
Oxes de tames diverses X 65.

PTILOCAULIS DIGITATUS n. sp '•... ~ .•....• " ., .. , 1., ~

Style du reseau X 250.

HALICNEi.llA VERTICILLATA (Bo:werbank) ., .: •••••••••••••:

a base de tylostyle X 250; h, trois acanthostr'ongyles it ,spines veru:­
cnu~~ X 310' c petkacanthostrongyle a l'eint Hsse et polytylote X 310;
d, deux oXY8~te~s X ~ fO;~, extremites et portion cent.rale d~un tornote
centrotylote X 650; I, extremites de tornotes X 650. ,

TYLEXOCLADUS JOUBINI Topsent ~ (0 ..

a un cladotylostyle d'individu de la station 10' X 65 ; b, quatre clado­
tyJo;tyles d'un specimen de la station 2214 X 65 ; v', ex:r~mite distale d:un
de ces cladotylostyles X 250 ; c, cladotylostyle d'UQ speCImen de: la station.
:,t:uo X 65; c\ extremite distale d'un de ces cladotylostyles X z,o.
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TYLEXOCLADtTS JOUBINI Topsent ' oo ..

a, un c1adotylo.tyle d'individu de la station 10' X 65; b, quatre clado­
tylostyles d'un specimen de la station 22-14 X 65; b', extremite distale d'un
de ces cladotylostyles X 250; c, cladotylostyle d'uI) specimen de la ttation
~2IO X 65; tt, extremite distale d'un de ces cla"dotylostyles X 250. .

SUBl>RITl>S HIRSUTUS Topsent. .
(1, portion basilaire d'un tylostyle de touffe ,s''!Jperficielle X z50; a", Ion..

gueur relative et allure d'un tylostyle de cette cai.gorie X 65; b, !ylo'lyle
de la chair X 2S0; h', longueur relative et allure d'un rylostyle de cette
categorie X 65; c, base. d. tylostyle. de la ch.ir X 970.

SPONGOSORITl>S PLACENTA Topsenr, var. RlGlDlOR n. var. '" '.
O~es centtotyiotes de taiUes dlverses X 220.

TIMEA MIXTA Topsent;; .••••.•••• , ' • . • • • •. • • • • • • •• • • • • • • 145
a, trois bases de tylostylesx 400; b, deux strongylasters X 1050; c, quatre

oxyasters a actines Ilsses X '050; d, aster a actines obtuses et epineuses: ..
X-. .

Ar.LOSCLEI\lA GLABRA Topsent.......... •••••••••••••••••• 161
a, deux hases de strongyloxes X 460; hi deux o~es de la pet~te taiJle'X4-60.

ALLOSCLERIA TENUISPINOSA Topsen!. ••••••••• , • • ••• • • • •• • • 100
a, deux. strongylox.es X 135; b; deux: acanrhoxes X 135'; 1/ deux aean..

thoxes X 650; c, microcalthropebrise trouve dans l'Eponge mais qe lui
appartenant pr~b.blem.ntpa' X 650.

TENTORIUM SEMISUBE1UTES (0. Schmidt) Vosmaer •••••• :.. .151
. Spicule. d'un .pecimen de I...ation 3J50.

a, portion basHaire de tylostyle interne; hi portion basilaire de tylosiyle
de l'ecorce; c, trQis ·tylostyles·de base. Le tout X 310~

TRACHYTELEIA STEPHENSl n. sp.......................... 153
. a, tyloSlyl. cortical X 100; a', tyloStyl•.cortica! X 460; b, tylo'tyle de

I. charpente X 100; ~', portion, de tyloSlYl. de la cliarpenleX 460l c, tylos­
. 'lYle defeo'if X JOO; c', .portions de tyl.ostyle defensifX 460.

. A;PONASTRA DEllDYI TopSenL........................... 159
··,aJ:·oxe du squele'tte"p'tincipalj"'b, ',cellule spherut.euse; c, six microxes

de tailies diverses. Le !OU't X '310., '

STYLOTELLA (PERISSINEL~A) MADElRENSIS n. Sp • • • • • • • • • • • • • 170
a, basesetji"inte d. megasclere. X 460; b, portion de ebarpente X t35;

. c, megascleres de formes diverses X 1354

ClELOCALYPTA l'ORRECTA n. Sp , •••••••• ,. • •.•••••• 167,
Oxes de tailles diverses X 65. .

PrILOCAULIS. DlGITATUS n. Sp ..... ' ••••• , •••• , •••"•••••••'.. 172
Style du re.seau X ,50. . .

HALICNEi.lIA VERTICILLATA (Bo.werbank) " •• , ••• : •••••• ,. • 186
a, ,ba~e de tylostyle X '50; b, trois' acantbostrongyles it «Spines verti:­

,.eillf;es X 310; c, petit.acanthostrongyle a l'et~t Hue et polytylote X 310;
. d, deux oxyasters X 3Jo;..e, 'extremites et portion centrale d'un tornote

centrotylote X 650;!, 'extremite, de tornotes X 650. . .
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HEMIASTERELLA ELONGATA n. sp•••••••••••••••••••••••••• ': ·180
a, base de style portant' trois asters au meme gr~s$issement X '50;:'

b, deux spheroxyasters X 1050. .

MICROXISTYLA PETRINA n. sp •••••••••••••• , •• ; ,: •.• ' ·179
a, style X J35; b, deux microxes X z50•

. DRAGMACIDON TUBEROSA n. Sp••••••••• , ••••••••••••••.•••• ;. 178
a, styie X 135; h, o-xe' X 135; c, trlchodragmates X 970.

VIBULINUS MUTILUS n. Sp•••• , ••••••••••• J • • • • • • • • • • • • • • • • 188
Cinq oxyasters X 1050.

HALICNEMIA DUPLEX Tapsent..................... •••••••• 182
a, subtylostyle X 'tl ; a', base de subtylostyle X 460; lI, oxe du choa..

nosome X .p; h't centre d'un oxe du choanosome X 460; c, oxyasterX 460;
d, trois oxyasters du specimen de la station 3150 X 460..

HALICNEMIA ARBUSCULA n. Sp.. • • • • • • • • • • • ••• • • • • • • • •• • • • • 185

a, axe X TOO; P, portion centrale d'un oxe 460; CJ .oxyasters diverses
X~ •
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TRACHQSTYLEA SEMOTA n. sp..... to-. • "' " •••••• ~ • • •• • • .. •• • • • 166
a, spicules de Pun des specimens X 310;" b, spicules de l'autre X 310.

BIEMNA PEACH! (Bowerbank), var. PE'RACUTA Topsent...... 190
a, bases diverses de megascleres X 310 ; b et c, sigmates de deux

tailles X 970; d, raphides epais de 1a petite taille X 970; e, extrernlte d'un
raphide epais de la grande taille X 910; f, e>:tremlte d'un grand r"phide
grele X 970.

TVLODESMA GRIMALDI! Topsent. •••••••••••••••••••••• " •• 194
a-g, bases diverses de tylostyles X 510.

TYLODESMA INFQRMIS Stephens " .• " "••• ,o •• ,. •• ,o... 196
a - e, bases de tylo~tyles ; /' sigmate. Le tout X 460.

CLADORHIZA ABVSSICOLA Sars •• _ • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 209

4, deux andstres; b; ancistre imparfait; c, sigmate normal;
d, sigmate de gemmule. Le tout X 540'

.eLADORHIZA FLmi ABYSSl Topsent......................... 213
a, deux styles de I'axe X ISo; b, tylostyles de la chair X ISo; c, grosse

allisanere du pedollcule X 540; anisanere de laille. ordinail'll X 540;
e, sigmaneisttes X 540'
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LEGENDE DE LA PLANCHE VII (Suite)

Pages

HAMACANTHA IMPLlCANS Lundbeck, var. AZORICA Topsent. ,. 199
' .. .Bout distal (['oxotyle. d'un individu de la station ':24' X 970.

MYCALOPSIS RADIATA Topsent. •••••••• , ••••••••• ; ••••• , ; • 202
a, megasclere X z50; hI bases dherses de megascleres X 910; c, iso..

, chines d. la grand. taill. X 970; d, isocMle de la taille moyenne X 970;
e, isochele de la petite taille X 970.

MYCALOPSIS RADIATA Topsent •••••••••••• , ••••••••••• •••• 202
Rosettes d'isocheles accompagnant des bandes squelettiques polyspi..

culees. Microphotographie X 45,

EUCHELlPLUMA PRISTINA Topsent , • , • • • • • • • • •• • • • • • • • • • ••• 216

a,5tyl<:: de Paxe X 310; b, subtylostyles des epines X 910; c, styles
de la base du corps X 9[; d, isocheles X 540, e, placochele X 540;
.t grands sigmancistres X 540; g, petits sigmanc1stres X 540'

,GOMPHOSTEGIA LORICATA Topsent. ••••••••••• " ••:. • • • • • • • 204
Bouquets d'exotyles a disque du specimen de la station .349. l\{icro­

photographie X 45.

GOMPHOSTEGIA LORICATA Topsent ••••• ,..... 204
Bouquets melanges d'exotyles a disque et d'exotyles it poinro,! d'un

specimen de la 'tation 3'93, Microphotographie X 45.

CUDORHIZA GRIMALDli Topsent '••• " ••••••• ". • • 211
4, sigmate; b, anisancre; Cl extremites d1anisancres. Le tout X 540.

GOJ,fPHOSTEGlA LORICATA Topsent•• ; ••••••••••••••• , •• • • •• 204
a, bout distal d'exotyles it poin~on x· 2050; b, anlsochele de 18 'grande

wHe X 970; c, anisoeMle de 1. perite ,aille X 970.

ECHlNOSTYLINOS RETICULATUS Topsent ••• '••••• , •••••••• ,.. 207
il Q., subtylostyle ectosomique X !ho; b, portions d'un subtylostyle ecto..

somjque X 970; c) style du choanosome X 135; d, isocheles arques X 910;
(t, siSmates X 970.

ECHINOSTYLINOS RETICULATUS Topsent. ••••• , • , ••• • • • • • • • • 207
Portion de bande squelettique. Microphotosraphie X 30. '

PODOSPONG1A LOVENI du Bocage••••• ,. "...... •••••••••••• 219
a-g, stade. ,uccessif, du deve10ppement de, discorhabde. X 970.

LATRUNCULIA INSIGNIS Topsent. .. • • .. • .. • • • • • • • • • • • • • • • • • 220
a, diseorhabde (specimen de la station 406) X 650 ; D, verticille prin­

cipal et verticille subsidiaire d'an discorhabde superposes X 650; C, a, 6,

termes de pa,sage des discorhabdes oux amphic1ades (specimen de 10 sta­
lion 2:114) X 460.

LATRUNCULIA MULTIROTALIS Topsent ••••••• :. • • • • • • • • • • • • • 222
a, subtylostyle; z" grand discorhabde d'un specimen de 18 station ~2,[O ;

c, discorhabdes ordinaires; d, verticil1e principal d'un dlscorhabde ;
<. discorhobde imparC.it. Le tout X 460.
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DIlAGMATELLA ABERRANS (Topsent).. . . . . . . . • . . .• . .•. . . • . .. 224
a, base d'un style; 17, pointes: diverses de styles (specimen de la

slalion 13041 X 970. '

'CORNULOTROCHA CHELIRADIANS Topsent... . . . . . . . . . . . . . . . . • 227
a, sty-Ies X 250; b, sUbtylostrongyle X 250; c, acanthostyle basi-

laire X 460; d, toxes X 460; e, isochi:le' palme, X 970.

CORNULOTROCHA CHELIRADIANS Topsent... . . . . . . . . . . . . . . . . . 227'
Roselte, (assez peu fournies) d'isoebeles palmes. Microphotographic

X,zoo environ.

ASTYLlNIFER PLANUsTQPsent•••••• : ••• • • • •• • • • • • • • 228

a, porti~ns <lotylole X 9'1<>; D, hase de g~and acanthostyle X 460;
c, petit.e.c~mthostyle X +60; d, microxes fusiformes.X 979; e; ~oxe X 460.

ASTYLtNIF~R PLANUS -Topsent. : ... ·...P .. " " ;. .. '0 >...:..... ~, ..... "..... "-. 228

Passages des microxes ala forme de to.. epais dans un individu X 91<"
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HISTODERMION DIVIDUUM Topsent... ~, ........• : ...•........
a, tylot-e X'135 ;-a't.nnisostrongyle fusiforme X 135 j b, ecantbostyle

basilaire X 1.35; ll, poiotes d'acanthostyles basiJaires X 650;. c, c'~ iso..
cheles X 970.

YVESlA DISPAR Topsent. ' ; .. , ' .
a, acanthostyle de la pellicule cxterne; "b,' eiemple d'acanthostyles de'

. " grande taille ,erne. dans la pellicule ,uperficielle d'un ,pecimen' de la
station'.142o; c, a:..:anthostyle de la chair d'un $p~cimendela statton 14'10;
at acanthoJ:e de la chair dtun specimen de Ja station ::210'; e, portions d'un
strongyle choanosomique. Le tout X 250. '

j, sigmate X 970. .

GRAYELLA RIDLEYI Topsent. ~ .•' 6o ~ " ~ ~ :' ',~" •• ~
a, acanthostrongyle X 310; D, tyio!e X 6S<>.

CRt~LA CARNOSA Tops~t~ ~ ~ . ~'~ ~ .
",Acanthostyles basilaires X 250.

ANISOCRELLA HYMEDESMlNA Topsent..•......• '..••.••.•....
a, acanthoxe de ia surface du corps X z50; h, tornote interne X 250;

c, c', acanthostyles basilaires de deux tames X :a.So; d, isochele~ arque.
X lOS<>; e, anisancres arquees, de face et de profil X 1050.

SPANIOPLON ARMATURUM (Bowerbank) ..•...•• ~ -.•. ; .
Specimen de Monaco.

a, mega.sclere ecto~omique; 11, megasclere choanosomique; c, acan..
thoslyle'de la chait. Le tout X 650.
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LgGENDE DE LA PLANCHE VIII (Suite)

18.. HYMEDESMIA PLICATA n. spo ......... "' .. 0 "' ... 0 ..... "'"' .. 0 "' 0 0" ... 0" .-.. 254'·
D, strongyle X ,50; h, aeanthostyl•• X .50; iso.heles .rques X 970.

19.· HrMEDESMIA K<EHLERI (Topsent) •••••• , •••••••••••••••• ,. 257
hoeheles d'un specimen d. la station 3.50. .

9, CHiETODORYX RICHARD! Topsent .. " ...•••••••••••• , •• ,... 242
Portion de reseau a..demi schematise par omission des !ignes verticales

de la trame X 135.

10, LISSODENDORYX POLYMORPHA Topsent ••• , •••• ',., ., ••. " ,'. 238
a, bases de ,ornotes eetosomiques styliformes du type (911, p. 9"1 X 910;

b, b', bases et pointe de tornotes ectosomiques d'un specimen de la station
142.0 X 970; c, isochtHes du marne X 9io; 4, scoliotoxoldes d'un specimen
de la station 105; d', les m~mes d'apres un specimen de la station ·U.IO.
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253
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SPANIOPLON I>RJdATURUM. (Bowerbank) .. , , •• ~ •..• , • ' •••••• , ~36

Speoimen du Creu~ de Labour (Pas ·de Calais).
a, megasclere ectosomique; h, 'megasdere choanosomique; bt

, .~egas..
clerc choanosomique mucrone et base' d'id.; c, acamhostyle de Ie. chair.
Le tout X 650.

B. CHlETODORYX RICHARDI Topsent , •• ; . " 242
(I, tylote et portions de tylotes ectosomiques,; h, acanthostyIe prin..

cipal; c, acanthostyle herissant; d, oxychete. Le fout X 460. e, isocheles
arques X 1050. . ,

7,

II. ·LISSODENDORyX ISODlGTYALlS (Carter), 'Var. PAUCISPINOSAn. var. 240
.. a, megascleres du cho~riosomeX 460; b, extremites de megascleres du

'cb,o~-osomeX 1289_. ' . "

EC1'YOnORYX FOLlnUs (Fristedt). H •••••• : ••• : , , • , , •••• ',' ' 241
. at tornote X 460; b; bases ,d'ac'an'thqstyles' princ"ipaux X 40Q; C, aean...

thostyl. florissant X 4(;0; d, isoehele arque X 970; e, sigmate X 910,

EURYPON LACAZEI Topsent , , ••••.••.• '1 ' ., , , , •• " 290
4, antsotornQte X 350; b; extremites d'un anisotornote d'un individu de

la station l203 X 970,

TEDI>NIA PHACELLINI> Topsent. • , •. , , , •••. ~ • , •• , ", .. ; ••.• , ,. 248.
at tornote,1$ X 460; 0, style choanosomiqne X 1,35 i c, portions grossies

d'un megaselere du enoanosome X 460; d, anychete de la petite taille
)1(460; e, onyene'. de I. grande taille><460. . . .

HYMEDESMIA PLANISIGMA ~. sp .. " <i ",. ,.'. ~ !,~," '~ ' " ' ..

.D,. tylote X .50; h,aeanthostyleX .50; c, sigmate X 910; d, bocheles
)(97°: . .

H~EDESMIA LOBICHELA n. sp 0 : _ 0 0 0 •• 0 0 : "',, .. ~ " ..

0, portions de tornote X 970 j b, acanthostyles X 150; c, isochittes
arquesX 910; d. isoenele arque normal de grande taille X91O; ~,J,g, is""
~heles de 1. grande taille It expansions aliform.. de la tige X 910,

HYMEDESMIA VOMERULA n. Sp. a ' 0 •• 'a a a " '

D, tylote X.50; h, aeantbostyle X .50; c, isoenele .rque, d. iaeeX970;
d, isoenele et portion d'isoenele montrant 'I. soc de I. tig. It la base des
dents X 970; e. ,igmate. X 970, .

13.

16.

,

Fig,
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Fig. 20.

21.

22.
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LEGENDE DE LA PLANCHE VIII (Suite)

Page.

HYMEDESMIA MUTABILIS Topsent, var. COSTATA n. var" • , , .•• ·.260

Spicules de specimens·de la station 3293.
a, b, c, portions de megascIeres ectosomiques X,97o; d, base de grand

acanthostyle X 400; e, petit acaotho.tyle X 460; /, g, i'och"le' X 970.

HYMEDESMIA OXNERI n. sp •• , ••••• , • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 256

a, subtylostyle ectosomique X 460; D, portion d'acanthostyle X 460;
c, grands isocheles arques reguliers X 970; d, d:, isocheles arqnes tordus
X 970; e, portion d'isochele de meme sorte dont les siles sont brides X 910.

HnlEDESMIA MUTABlLIS T.opsent, COSTATA, n. var....... •••• 260

Portions de tylotes d'un specimen de la station 3t50 X 970.

HVMEDESMIA MUTABILlS Topsent, var. COSTATA n. var....... 260

Spicules d'un specimen de 18 statio~ 3150.
a, portions de tylote X 970; h, petit acantnostyle X 460; C, base de grand
acaotho,tyle X 400; d, i'oeheles arques X 970; e, isochllles de petite
taille X 970. .

HVMEDESMIA MUTABILIS Topsent. , , •• , ••••••• , •••••••••• " 262
Spicules du type.

a, portions de tylole X 970; b, hase de grand aeanthoslyI.·X460; c, petit
acanthostyle X 400; d, isocb/:le. arques X 970; e, baehele. de petite
taille X 970,

LEGENDE DE LA P~ANCHE IX

HYMEDESMJA VELATA n. sp ~ : ;. ; ..
i a, portions de tornote X 9io ;b, portions d'un acanthostyle de )a

grande tame X z50; c, acanthostyle de la petite tame X '50; d, isocheles
de la grande taille, face et profil X 970; e, isoeheles de la petite taille, face
et profil X 970;!, sigmate X .50.

HYMEDESMIA GRACILISIG:MA n. sp.... , • • • • • • • •• • •••••••••••

a, portioos de ,ublylote X 970; D, aeaothoslyle de la grande taille X
250; c, acanthostyle de la petite taille X '50; d, isoehele X 650; e, sig·
mate. X 650. .

HVMEDESMIA IUGALIS n. Sp••••••••••••• , ••••• , ••••••• , •••

a, sUbtylostyle X .50; D, aeanthostyle de la grande taille X .50;
C, acanthostyles de 1a petite taiIle ><;, 250'; d, isochele, face et profit, et
Ii', isocheIe vu par I'un de. pMes X 970; e, sigmate. X 460,

HYMEDESMIA STOMA Luridbeck...••.......••..... , ., ...•..
. a, aeanthostyle X 31o; D, isoeMle. faee et profil X 970'

HYMEDESMtA p,ACHYCHELA ~. sp....... ~.. .. .. .. .. ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 258
.a, ba.e d'acanthostyle de la grande tame X 460; b, isaeMI••, face ot

profil X 970'
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LEGENDE DE LA PLANCHE IX (Suite)

Pages

Hnl:EDESMIA DEPRESSA n. sp. • • . • • • • • . • • • . • • • • • • • • • • • • • •• 266
d. portions de tylote X 970 ; b, acanthostyle dela gtande taille X 3to;

c. acanthostyle de la petite taille X 310; d, i,oehille. de la grande tame,
face et profil X 970; e, isochille de la petite taille X 970.

HnlEDEsMIA HALLMANNI n. sp••••..••••..••••••.•••. " • • • • 268
a, portions de subtylote X 970; b, portion de grand acanthosty)e, et b',

petit aeaothostyl. X 460; c, i.oehel.s palmes, face et profil X 910; d, sig.
mate X 460.

HYMEDESMIA FLACCIDA n. Sp.... , ••' •.• : • • • ••• • . • • • • • •• • • • • 267
a, portions de tylote X 650; b, base d'aeaothostyle X 650; c, isoeh"le.

palme., face et profil X 970.

HYMEDESMIA BASICLAVATA n. Sp......... ••••••••••••••••• 259
a, portIons de strongyle X 250; b, base d1acanthostyle de la grande

taille X 250; c, acanthostyle de la petite taille X '2S0; d, isoch4Ies arques,
~n~x~ .

HYMEDESMIA PALMATICHELA n. Sp •••• , •••••••••••••••••• ,. 26g
a, tylote X 250; h, acanthostyle de' la grande tame X :150; C,

acanthostyle de la petite tam. X 25o; d, Ii', isochere. palm':., face et
profil X 970.

HYMEDESMIA TENUlSSIMA Dendy, var; ATLANTICA n. var ••• ; ••. 252
Base d'acanthostyle X 510.

LEPTOSIA TRIUNGULATA n. Sp......... 271"
a, portion d~ subtornote X 800;. h, acanthostyle X 310; b', base

d'acanthostyle X 650; c, isancres X 800.

ACANTHANCORA SCHMIDTI Topsent•••••••• , ••••••• : ••••••• ' 275
a, portions de tylote X 970; h, isanere vue par '~n pole X 970.

AC,(NTHANCORA CLAVATANCORA Topsent•• ;.................. 274
a, portions de style: ectosomique X 970; J>,' ~e.nthostyle X 25o;

c, isancre'de profil X 97(); c' 'i.sancre vue par un pole X-910, d, chiasto­
sigmates X no.

LEPTOSIA MANUBRIATA n. 'sp 271

a, style ectosomique X 250; ~, acanthostyle de la grande tame X 25o;
c, ••anthostyle de la petite taiile X 250; d, isancresX 910; e, sigmate X
250; t, pointes de sigmates de I'un des sp"dmeus X .50.

CHIASTOSIA PECQUERYI Topsent. ' 276
Portion d'ectosome. Microphotographie manit-ant les isancres et Ie' .

reticulum de chiastosigmates X go. '
. ~ .

LEPTOSIA S[RVENTI Topsent ~ ' '.. 272
a, subtylostyle eetosomique X .50; ii, portions d'un .ubtyloaryle X 460;

c, ac.nthostyle· de grande taille X 65; d, portions d'un acantho"yle de
grande taiUe X 250; e, acanthostyle de petite taUle X 250; I, isancres
de la grande sorte X 910; g, h, extremites d'isancres de 1a grande s<>rte
X 970; i, isaneres de la petite sorte X 970; j, sigtn.tes X !110.
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LEGENDE DE PLANCHE IX (Suite)

Pages

LEPTOSIOPSlS lNlEQUALlS Topsent•••..••••••••••••••••• , •• 277
a, style ectosomique X'SIO; b, base d'acanthostyle de la'grandetaille

X 5lO; c) acanthostyle de la petite taille X SIO; d, anisancres X lo50~

LEPTOSIOPSIS INlEQUALlS Topsent., ,. • • •• •••• ·277
Conformations diverses d~5 isancres de l'un des specimens X Jo50.

LEPTOLABIS BRUNNEA Topsent•••• , ••••••• , " ••• , • , ••• " ,'.278
Petits labis du type X 1050.

LEPTOLABlS BRUNNEA Topsent,., •••••••••••••• ' ••••••••• , 278
Labis d'un specimen de Monaco (Stn. 1264). ", grand labi. X 1050;

b. petits labi. X 1050.

LEPTOLABlS BRUNNEA Topsent.. " ••• , ••••• , •••• , , •• ' •• , ' •• 278
Labis d'un specimen de Madere (Stn. 801). ", grand labi. X 1050;

h, petits laMs X 1050.

LEPTOLABlS CONYERGENS n. sp, , , , •• , •• , , , , , , ••••••. , •• , , 279
a, grand labi. X 1050; b, petits labi. X 1050.

LEPTOLABlS FORCIPULA Topsent." •••• , ••• " •• ,.,., •• ,.'. 279
Labi. du type. a, grand labi. X 1050; b, petits labis X 1050.

CLINOLABIS DENTIFERA Topsent. ..... " ••• , ..... ,.... • • •. 280
a. tylot. ecto.omiqueX 250; b, acanthostyl. del. grand. taill. X .50;

c, acanthostyle ·de )a petite taille X 250; d, d', isancre et extremite
d'isa••re X 970; e, sigmate X .50; I,grand labis X 970; g. petits
labis X 9io; h, cellules conjonctives X 2:50.-

HYMESIGMIA JAPYCINA Topsent...•.•.•.•.•. '. . .. . .. . . .. .. .. . .. .. .. .. 282
at pordons de tylote ectosomique; b, portions d'un acanthostyle de

la grande sorte; c, acanthostyle de la petite sorte; a, 8, sigmates de
tames extremes. Le tout X 310. ',

TRICHEURYPON VIRlDE Topsent., •••• , • , •••••••••••••• " • , 2g5
i a. base de tylostyl.; b. acanthostyl••t b•••• d.'acanthostyles.

L. tout X oS.
RHAPHlDECTYON SPINOSUM Topsent... ; • , , •• , , , •••• , , • , , • 0", 288

a. .tyle X 55; 0, acantho.tyl.s X 460; c" trichodragmates et
raphide X 400.
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Fig. t.

LEGENDE DE LA PLANCHE X

SmoSTICHON DENDYITopsent, var. ROBUSTUM n. var......
a, '!rongyle X .50; 0, acantho.tyle de la gr.nde taUle X .50; 0, acan­

thostyle de la petite taill. X .50; 4, isocMles de la grande tamo, {ace at
profil X 910; 0, isocMlo. dela petit. taille, ra.. at profil X 970.
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..... 6. ACANTHEURYPON SCABIOSUM Topsent •••••••••••• ; •••••••• ' 293'
Spicules du specimen de Ia station '1214,

a, subtylostyle ecrosornique X z50; a', extremites d'un subtylostyle ecto-
somique X 970, h, bases d'acanthostyles principaux X 250; c, c'; acan-
thostyles accessoires X 250.,. ACANTHEURYPON 1!UCRONALE n. sp ...... ~ .... ~ •••...... ~ ...••· 294

Tornotes monstrueux d'un specimen X 1~5~

8. ACANTHEURYPON MUCRONALE n. sp •• '.c;'., ••• ; ••••••••••••• 294
a, tornate ectosomique; b, base d'acanthostyle principal; e, acantho-

style accessoire. Le tout X '150.

9· CLATHRIA I.ONGICHELA n. sp.... , ••••••••••••••••••••••,'. 300
a, les deux. rnoities d'un subty]ostyle ectosomique X 250; b, portions

d'un acantlrostyle principal X '150 ; c, acanthest)'le. henssant X .50)
d, isoclfeles paimes, face et .profil X 970.

10. ACANTHEURYPON INCIPIENS n. Sp •••••• " •••••••• '<0 •• : • , , • 293
a, base d'acanthostyle principa.l X z5<>; a', longueur d'un acanihostyle

principal X 65; b, acanthostyle accessoire X 250; c) c·,acanthostyle a'cces..
soire et sa base vJ.le du cOte de In tige X 65o; tI, longueurs extremes des

"
acanthostyles accessoires X 65~ .

{I. ACANTHEURYPON SCABIOSUM Topsent •••••••• " ••••••••••• 293
.'~. _.•..-

Spicules du specimen de Ia st.tion 3t44.
a, pointes de snbtylostyles ectosomiques X 970; b, base d'acanthostyI..

"
principal X ~5o.

12. ACANTHEURYPON HISPIDULUM Topsent ••••••••••••• ; •••••• 29 1

a, D, c, longueur des acanthostyles principaux de trois spech;nens;
a;' bt' c', longueurs extremes de leurs acamhostyles accessoires. Le tout
X65,

13. ACANTHEURYPON HISPIDULUM Topsent •••••••••••••••••••• 29 1

a, acanthostyle accessoire X 2;0;' b; base d'un acanthostyle accessoire
X 65o; c, base d''ln a,anthostyle principal X .50.

- 14· (;LATHRIA GRADALlsTopsent, var. ATOKA n. var ••••••••••• 299
, a, portion M<)lbtylostyle ec'tosQmique X 970; b, acanthostyle principal

, X"i:~5; c, e\ six bases: U'ucanthosryles prinCipaux varies X 250; dt deux
'petits tlcanmostyles principaux' X '250; e,acanthostyle accessoire X 250;
f, i.ocMI.. palm••, face et profit X 970. '

Fig. 2 et 3.

5.

LEGENDEDE LA PLANCHE X (Suite)

Pages

RHAPHIDECTYON SPINOSUM Topsent • • ••• • • • • •• • • • • • • •• ... 288
PortiollS de I. charpente X 55.

ACANTHEURYPON MIXTUM n. sp •••••••••••••••••••••••• ", 292
a et b, longueurs des acanthostyles prineipaux de deux- specimens;

a' et 1/, longueurs extremes de leurs acanthostyles aecessoires. Le tout X 65.

ACANTHEURYPON MIXTUM n. sp ••••••• '. • • • • • • • • • • • • • • • • • • 292
a, a>, bases ci'acanthostyles principaux. un d'individu X iSO; 0, base

d'~lCanthostyle principal d'un autre individu X $50; c, d, aeaothostyles
acct?ssoires X 2.50; d', base d'un petit acnnthostyle X 650.
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Fig. 15.
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LEGENDE DE LA PLANCHE X (Suite)

DRAGMATELLA ABERRANS Topsent ...................•.•...
. Point., d. styles du type IStn. 866) X 9io.

LEPTOCLATHRIA HAPLOTOXA n. sp ..............•.... 000 •••

a, strongyle X 460; D, acanthostyle principal X 460; c, acantho.tyle
herissant X 460; d, isochele paime X 1050; e, toxes X 460.

PLOCA1llANCORA DENTICULATA Topsent .... 0 •••• 000.0 ••••••

a, portions de tornota du specimen de la station t t 16 X 650 ; b, acan­
thostyle accessoire du m@me X 310; c, base d'un acanthostyle principal
d'individu normal X 310; dJacanthostrongyle X lho; e,isancre de la grande
taille X 800; el

, extremite d'nne isancre de la grandetaille X 800;!, isancre
de la petite taille X 800; K, isancre du specimen de la station [116 X 800;
h, extremite d'une isancre de m,<!me serte X 800.

PLOCAMIONE DlRRHOPALlNA Topsent. .......••........ 0 •••••

Portion ademi schematique du squelette X 65.

PLOCAMIONE DlRRHOPALlNA Topsent. .........• '.' .
a, style ectosomique; b, base de style principal; C, ~canthostyle acces..

soire de l'hispidation; d, at, d", acanthostrongyles de formes varit.Ses. ~e
tout X flO.· .

PLOCAMIOPS1S SIGNATA var. MITIS Topsent .. 0 ••••••••••••••

a, toxe arque de petite tame; a',portion d1un to~e arque de grande:taille;
b, petits oxes trapus; c, anisocheles, face et profi,I. Le lout X 970.
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298

305
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APLYSILLA PSAMMOPHIU n. spo ••.• 0 ••• o. • •• ••••• • ••• . • •••• • 335
Portion de surface X n.

,

PHUEODICTYON MEDIUM n. Sp•• a"~ ' ~ /I • • • .. • 3~u

Oxes X 250.

RHABDEREMIA FASCICULARIS Topsent. . . . . . . . . • • . • . • • . • . • . . 3I II

a, a', trois rhab'do.tyles inesault X 3'0; ~, groupe de bases de rhabdo-
. styles X 250; c1 thraustoxes X 910; a, thraustoxe droit X 9'10 j e, sig­

mates X 910.

RHABDEREMIA MUTANS Topsent. 0 •••• 00.0 ••••• 0 •••••

a, deux rhabd¢styles X 310; b, microstyles X 970; c, trois termes de
passage des mkrostyles aux thraustoxes X 970; d, thraustoxes X,91o; e,
passage des thraustoxes aux sigmates X 910 ~ I, sigmates X 970.

RHABDEREMIA SPI~OSA Topsent. ~ , ~ ..
a, rhabdostyle d'assez petite taiHe X 3to; b, microstyles X 970; c, micro..

xes oentrotylotes X 9io; d, sigma.. X 910. .

. RHABDEREMIA,TOXIGERA Topsent....•. ; .. 0 ••••• ; ••••••••••

Deux toxes X 970.
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....................... /I .RHABDEREMIA GUERNEI Topsent ..•.
Deux thraustoxes >< 970.
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163

320

165
•

PHLCEODICTYON CORIACEUM TopsenL " 'O' " •

Ose, Ii bours mucrones X ,50. .

PHL<EODICTYON ELONGATUM (Topsent) •••••••••••••••••••••
Strongy1es X '50. .

HALICHOND'RIA LEUCONOIDES Topsent '"'
Poln,te dJun oxe X 2050.

PHLCEODICTYON N9DULOSUM n. sp ""." " ' ' 'O"

a, oxes X ,50;b, cellules sphertlleuses X '50. .

TOPSENTIA PACHASTRELLOIDES TopsenL; ••••••••••••••••••
, Pointe d'un axe X 250'. '

APLYSILLA Sp - "" .. .. .. .. .. .. .. .. .. 336'
Portion de fibre de l'int.rieur du corps, parasitee par des Thallophytes

X ,50.

GELLIUS JUNARIUS Topsent ;·..................... 317
a, oxe X 2050; b, slgmates de la grande taiUe X 650; &, sigmate de la

petite taille X 650.

CHALINA INTERSEPTA n .. sp < ~ - ;. '<0'; .. 328
;j Portion de l'ectosome X 135..

LEGENDE ·DE LA PLANCHE XI

LEGENDE DE LA PLANCHE X (Suite)

F.ges

GELLIUS VAGABUNDUS (0. Schmidt), var................... 314
a, extremit~ d'un oxe; D, sigmate de Ja grande taille; c, sigmate B.agel...

liforme; d, sigm.te de la petite raille. Le tout X 460.

CUnOCROCE OSCULOSA Topsent ••••••••.••••••••••••••• ~ • 324
Oxe X 3,o.

GELLIUS TENER Topsent. • • • • • •• • • • • • • • .... •• • .. • • • • •• .. • • 316
a, ex.tremite d'un axe; b, toxes. Le tout X 510.

RHABDOSIGMA INTEXTA (Carter) ••••• '" 313
"', sigm.tes de I. grande t.ille X 650; b, sigm.tes de 1a petite taille

X 650.

DAMIRIA TESTIS n. -s.p ,. ,. '" : ~ • .. .. .. .. .. .. .. .. .. 325
a, strongyle X 5io; extremites de strongyle X 910.

RHABDOSIGMA INTEXTA (Carter) •••••••••••••••••'........... 313·:
Portion d. I. charpente X ,35.

5.

2.

30.

3.

7·

8.

9·

_.
10.

-.,..0 ... II.

- 4·

Fig. 28.

. Fig. 1.



Fig. 12,

13.

15.

16.

..~,

LEGENDE DE LA PLANCHE XI (Suite)

Pages

CHALINA INTERSEPTA n. sp •••••• , ••• , ,",' •• , , , , ••• , •••• , 328
a, portion de fibre secondaire >< 135; b, oxe X 460..

, APLYSILLA sp•••.• , •••• , •••••••••.••••••••••• ,', , •• ,. • • •• 336
a, b, deux; fibres degagees des enclaves des conules.

PHLlEODICTYON FISTULOSUM (Bowerbank) .... ~ ... : ....•. , , • 319
Spicules d'un specimen de la station 899,

a, pointes d'oxes X 650; D, pointe de mic!oxe X 650.

PHLlEODICTYON FISTULOSUM (Bowerbank) .............•.. , . 319
Spicules de fistules de specimens de la station 2210.

a, pointes obtuses d'oxes X 650; 0, pointe de microxe X 650.

VELINEA REPENS n. Sp ••· •••• " ••••• , •• , •• , ••• , , ••• , •• ,.. • 330
a, terminaison d'une fibre primaire; b, portion de reseau de fibres

secondaires; c, portion d'une fibre primaire avec insertions de fibres seeon"
daires sur elle. Le toul X 100.
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